PROCEZ, 

V E R B A L: 

DE  TOVT  CE  Q^Vr 
s’eft  pafTé  en  la  Chambre  du 
Tiers  Eftar. 


T oHchant  le  premier  article  de  î eur 
[ahyerj^refenté  au  lipj. 


LECTEVR.’ 


a imprime -vn  A4 
nifefie ^auquel  on  dit  que  le 
-premier  article  du  Cahier 
de  la  Qj ambre  du  Tiers 
BJlatj  ejl  'Uicieux  captieux. T el  re^ 

Cogneu  deji-aduôue publiquement 

par  la  plus  part  de  ladiéle  Chambre, 
D'autant  que  te  fl  imprimé  efl  tem- 
phy  d'iniures  mauuaifes  paroües^ 
qui  to  uchent  l'honeur  d\jn  bon  nom^ 
bre  de  gens  de  bien^  bons  QttholiqUeSf 
gfp  la  plus  part  Officiers  du  Bfiy.Les 
DeputeXflu  Tiers  Sflatspourj  te  fl 
pondre^  non  pour  of^enfer  Adefl 
fleurs  du  fllergé,  ont  donne  au  public 
la  me  'vérité  de  ce  qui  S efl  pajféen 

'cette  aétion fans  fard  ^ aucun  org 

......  . ^ 


nemenLDepuis  ton  a dit  qujly  a des 
Harangues  rapportées  en  cesle  Hi- 
jloire fouhs  le  nom  defdits  Rieurs  Ec- 
clefiafliques , qui.  font  rapjodies  con^ 
fues  ^ rapiecees  de  diuer s Symboles^ 
les 'vns  vrais  Jes  autres  faux.  Lejdits 
JteursEcclefafiiqueSi  feront  aduertis , 
$il  leur  plaijl  f que  l on  a rapporté  en 
Jes  difcourSynonleursharangueSymais 
ce  que  bon  ape  u tirerez  extraire  def- 
diâles  Harangues  au  mefme  fens,  pa- 
fôlles  gp*  intentions  qu'elles  ont  eflé 
diéîes  prononcées.  Les  extraits 
gy*  plumitifs  de  dix  ou  dou'^  de  la 
fpmpagniey  conférées  les  vns  aux  au- 
tres, fe  font  trouueig  conformes  gp* 
femhlahles. 


E s Lettres  du  Roy , pour  la  con- 
T 225  uocation  des  Eftats  generaux  du 
1.5^  Royaume,  ayants  efté  p ublices  en 
2^  cefli  ville  de  Paris , il  fc  fait  alTem- 

>S<?<S5Î''S<blee  generale  en  THoftel  de  ladi- 
te ville  , où  l’on  Député  treize  CommiC' 
lâires  auec  les  Preuoft  des  Marchants  & EL- 
cheuins,  pour  receuoir  les  plainétes  & doléan- 
ces du  peuple, & dreffer  le  Cahier  de  la  ville. 

A cefte  fin  l’on  fait  mettre  en  place  libre  8c 
publique  dudit  Ho  ftel,vn  coffre  en  forme  de 
tronc,pour  receuoir  & mettre  les  ihemoiresSc 
aduis  qui  fc  donneroientdequel  coffre  fermoit 
à trois  ferrures,!’ vne  des  clefs  eftoit  gardee  par 
Monfieurde  Grieu  Confeiller  en  la  Cour  de 
la  grand  Chambre,Preuoft  de  Marchands,  la 
fécondé  par  Monfîeur  de  Marly , Prefident  en 
la  Chambre  des  Co  mptes  : & la  troifîefme  par 
Monfîeur  Deflandesaufïî  Confeiller  en  ladite 
grand  Chain  bre  de  Parlement. 

Entre  les  mémoires  l’on  trouuc  celuy  qui 
concerne  la  fouueraineté  du  Roy  & confèr- 
uation  de  faperfonne,lequeleft  deliberéSc  cô- 
certc  par  lefdits  fleurs  Commiflàires  qui  en 
dreflènt  vn  article  affez  ample,  St  neantmoins 
poürlaçonfequence  d’iceluy , Monfieur  Ar- 
’haud  Aduocâteftprié  de  l’examiner  & le  voir 
àloifîr. 

Ledit  fîeur  Arnaud  eftant  tombé  malade,  le 
ÇrefEexdelavilleefiienuoyéen  fà  maifbn  qui 

A ij 


tâpportefesmcmoireSjS:  ce  qu’il  auoit  faiA, 
furquoy  on  délibéré  dudit  article  pour  la  fé- 
condé fois,  & ledit  fleur  de  Grieu  eft  prié  de 
l’cxaminei  & le  drefler  de  nouueau , lequel 
fleuràcefte  fin  s’enferme  au  Cabinet  dudiéfc 
Grefiier  de  la  ville, rapporte  à la  compagnie  ce 
qu’il  auoit  faitj&  l’article  eft  refolü  & arrefte 
par  lefdiéîs  fleurs  Commiflaires. 

Monfleur  le  Pteftre  Confeiller  en  la  Cour, 
donne  aduis  qu  il  y auoit  quelques  plaintes  de 
l’article,  ce  qui  eft  caufe  d’autant  niefme  que 
ledit  article  ne  pouuoit  eftfe  trop  curieufemét 
délibéré  qu’il  luy  eft  mis  entre  les  mains,  & eft 
prie  d’en  communiquer  félon  fa  diferetion  : à 
quoy  il  s’employe  fort  prudemment, & fur  ce 
qu’il propolè auidits  fleurs  Comiflaires, ledit 
article  eft  reueu , concerté  §c  arrefté. 

Comme  il  eft  queftion  de  mettre  le  Cahier 
general  au  net,ceft  article  eft  le  premier  en  or- 
dré,lequcleftat  leu  à la  compagnie  il  fe  trouue 
qu’il  n’eftoitdrefte  allés  çurieufemétny  àpro- 
pos  pour  eftre  le  premier.  M ôfleur  du  Lys  Ad- 
uocatgeneralduRoy  en  la  Cour  des  Aydes, 
qui  auoit  efté  commis  pour  drefler  le  préfacé 
du  Cahier  eft  prié  d’y  mettre  la  main , afin  d’y 
faire  quadrer  & rapporter  ledit  article:  ce  qu’il 
fâit,{?c  ayant  changé  quelques  mots  d’iceluy, 
nontoutesfoisenlàfubftance,  ledit  article  eft 
mis  le  premier  audit  Cahier,du  confentement 
detpuslefdits  fleurs  Comiflaires.  Etaux  trois 
aflcmblées  de  la  ville  qui  fe  font  faites  depuis, 
ledit  article  a efté  leu  8c  releu,  Sc  a palfé  au  gré 
&.cbntcntetnçnt  de  tous  ces  mots, 
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^B^TICLE  DF  C^HIEI^ 
de  farts,  0"  ijle  de  France. 

QVcpour  arreftcric  cours  delapernicieù- 
fe  doûrinc  qui  s’introduit  depuis  quel- 
ques annees,c6treles  Roys  de  puifl'ances  Sou- 
ueraiireSjcftablies  de  D ieu,par  elprits  feditieux 
qui  ne  tendent  qu’à  les  troubler  & fubuertir; 
£e  Roy  fera  fiipplié  de  faire  arrefter  enfairem-. 
blee  de  fes  Eftats, pour  Loy  fondamentale  du 
Royaume, quilbitinuiolableSc  notoire  à tous; 
Qw  comme  il  eft  recogneu  Souuerainen  fon 
Eftatjiie  tenant  fa  Couronne  que  de  Dieu  feul, 
il  n’y  a puiflance  en  terre  quelle  quelle  foit. 
Spirituelle  ouTemj)orelle,qui ait aucu  droiât 
furfbn  Royaume  pour  en  priuer  les  perfonnps 
làcrees  de  nos  R-ois,ny  dilpenlèr  ou  abfoudre 
leurs  fubieds  delà  fidelité  dc  obey (Tance  qu’ils 
luy  doiuenr,  pour  quelque  caufe  ou  prétexte 
que  ce  (bit.  Que  tous  les  fubiebbs  de  quelque 
qualité  de  condition  qu’ils  foient , tiendront 
celle  Loy  pour  (àinéle  de  véritable,  comme 
conforme  à la  parolle  dé  Dieu,  fans  diftinétioi 
cquiuoque,  ou  l’imitation  quelconque  ; la- 
quelle (èraiurée&  (ignée  par  tous  les  Dépu- 
tez des  E(lats:&  d’orcfnauant  par  tous  les  6e- 
nefices,&  Officiers  du  Royaume,àuant  que 
d’entrer  en  polTelfion  de  leurs  Bénéfices , dc 
d’eftre receus  en  leursDffices  : Tous  Préce- 
pteurs, Regents,  Dt^eurs  & Prédicateurs, 
tenus  de l’enleignet  5c  publier:  Que  Topinioa 
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contrairCjmefmes  qu’il  foitloifibledetuer,  Sc 
depofanosRoiSjs’cfleuer  & rebeller  contre 
cuXjfecoüer  le  ioug  de  leur obeïflànce» pour 
quelque  occafion  que  ce  foit,eft  impie,contre 
vérité  & contre' reftablilTement  dpl’Eftat  de 
la  France,  qui  ne  dependimmediatcnien  t que 
de  Dieu.  tous  liures  qui  enfeignent  telle 
faulfe  & peruerfe  opinion  feront  tenus  poué 
fèditieux  &damnablcs:  TousEftrangers  qui 
l’efcriront  & publieront , pour  ennem  is  iurez 
de  la  Couronne  : Tous  fubiets  de  faMajefté 
qui  y adhéreront , de  quelque  qualité  & con- 
dition qu’ils  foient  pour  rebelles  , infradeurs 
des  Loix  fondamentales  du  Royaume , 8c 
criminels  de  leze  Majefté  au  premier  chef  : Et 
s’il  fe  trouue  aucnn  liure  ou  difcours  efcrit  par 
Eftranger  Ecclefiaftique , ou  d’autre  qualité 
qui  contienne  propofition  contraire  à ladide 
Loyjdiredement  ou  indireélement,  feronjles 
Ecclélîaftiques  des  mefmes  ordres  eftablisen 
France,  obligez  d’y  reipondre:  les  impugner 
& contredireinceffammentfànsrefpeâ:,  am- 
biguiré  ny  equiuocation,  fur  peine  d’eftre  pu- 
nis de  mefme  peine  que  deiTus  , comme  fau- 
teurs des  ennemis  de  ceft  Eftat.  Et  fera  ce  pre- 
jnier  Article  leu  par  chacun  an,tant  aux  Cours 
SounerainesqueéSjBailliages  & Senefchauf- 
lèes  dudit’  Royaume  , à l’ounerture  des  Au- 
diences pour  eftre gardé  & obferué  auec  tou- 
te feuerité  & rigueur. 
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JSXTF^^rCT  DÈS  B,EG1ST'^ÊS  DE 
la  Maifon  de  Ville  de  faris. 

En  l’affemblée  generalle  faiâie  en  la  grande 
Salle  derHoftel  de  la  ville  de  Paris,le  Har- 
dy 25.  luin  16^14.  où  eftoient  Monfieur  de 
GrieUjPreuoftdes  Marchands,Melïïeurs  Dct 
prez  J Meraut , Defneux , & Clapiflbn  Efche- 
uins,  auec  les  vingt- lîx  Confeillers  de  ladi<fî:e 
Ville, lèize  Quartiniers,ÔC  dix  perfonnes  nota- 
bles de  chacun  quartier,  dont  la  moitié  Offi- 
ciers,tant  des  Cours  fouueraines,que autres, 8c 
l’autre  moitié  notables  Bourgeois,  faiiàntle 
nombre  de  cent  foixante.'Etles  Députez  du 
Chapitre  noftre  Dame, de  la  SairiéfeChapelle, 
de  fainéle  Geneuiefue,de  S. Martin  desChâps, 
de  S.  Germain  Deiprez,dc  S.  Viâ:or,defainâ; 
Lazarcj’de  S.  Magloire,8c  desdeleftins , pour 
enttendre'  la  ledure  des  lettres  du  Roy  , du 
neufiefme  dudit  mois , touchant  la  conuoca- 
tion  des  Eftats  generaux  de  ce  Royaume.  Eli 
laditile  aflembiee  ont  efté  choifis  8c  efleus  de 
ledidte  compagnie  pourreceuoir  les  plaintes, 
^ 'eances  8c  Rcmonftrances  du  peuple,  les 
compiler  8c  en  dreflerles  Cahiers  aueclefdits 
fieurs  Preuoft  des  Marchands  8c  Efeheuins, 
Perrot  Procureur  du  Roy  en  la  Ville,  8C  Clé- 
ment Greffier  en  icelle  ; A fçauoir. 

Vour  ConfeiUers  de  ladiBe  Ville, 

Messie  vas. 

DeMarly,Prefidentdes  Comptes,  SclePrc- 
ftre  Gonfeiller  enia  Cour» 


four  Ecclejtajîujues. 

Mônfieur  Dreux  Archidiacre  de  Pai:ls« 
four  le  f orientent. 
Messievrs, 

Deflandcs  Confeiller ch  ladide  Courj  & 
ton  Prcfident  aux  Requeftes. 

four  la  chambre  des  Comptesi 
M E S s 1 E V R s. 

Des  Arches  Prefidcnt , & l'Efcuyer  Me  des 
Cohiptes.,, 

f6uïloCoHrdeSiAydeS4 

MessîeVRs, 

Le  Tonnelier  Confeilletj  & duL)«  AduocaÊ 
du  Roy  en  ladite  Cour. 

, four  Bourgeois. 

MessîEVRS, 

Arnaulr  AduocatjS:  Perrot. 

four  Trlorchands» 
Messievrs, 

DeCreil&Frezon» 


L .A  DITE  asSEMBLEE  ET 
autres  depuis  fat&es^Jè  font 
trouuex^^ 

MOnfieur  de  Marie  , feigtieür  deVerlî-* 

s‘^y- 

Monlîeur  le  Prefident  de  Boullencourt. 
Mônfieur  Sanguin  fieur  de  Liury , Confeillet 
en  la  Cour. 

Mônfieur  Palluau, Confeiller  en  la  Cour.< 

MonfieuÈ 
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Monfieuf  Boucher , Confeiller  en  la  Cour. 
Monfieur  le  Preftre,Çorifoller  en  la  Cour» 
Monfieur  Amelor,Mc  desComptes. 

Mondeur  Arnauld,Aciuocar. 

MonfieurPrcuoft  fieurdeS.Cir,Medes  Reque* 
ile$,abrent. 

Monfieur  Petrot,Gon{èilIeren  la  Cour. 

Monfieur  le  Prcfident  de  Marly. 

Monfieur  Violle  fieurdeRocqiiemont. 

Monfieur  le  Prefident  de  Brageiongne,abIènc, 
Monfieur  Abelly. 

Monfieur  le  Prefident  Aubry. 

Monfieur  Lamy , Secrétaire  du  Roy. 

Monfieur  Sanguin. 

Moufieur  le  Clerc , Confeiller  en  la  Cour. 
Monfieur  le  Tonneilier  Confeiller  en  la  Cour  des 
Aydes. 

Monfieur  de  S.  Germain  ,fieurdeRauyne. 
Monfieur  Sainâot. 

Monfieur  Portier, fieur  de  Queuilly. 

Monfieur  Aubry,  fieur  Dauuillier. 

Monfieur  Mareîcot , M e des  Requeftes. 

Monfieur  PreuoftjAduocat  çn  Parlement. 

M ESSlEy  RS  LES  ECCLESI4- 
fiiques. 

Monfieur  de  Pierre  Viue  grand  Vicaire  de  Mon^ 
fieur  l’Euefquede  Paris, Député  dudit Euerque. 

Députez  de  Mellieurs  du  Chapitre  de  Paris. 
Monfieur  l’Archidiacre  de  Dreux,  Monfieur  Gac* 
nier. 

Députez  de  la  Sainte  Chappelle»  Me  lacques 
Batrin,  Me  pie||fé"P6ncet* 

Monteur" B^rguignou,  Député  des  Religieux 
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de  fainâre  Géneuiefue. 

Frere  lacques  Ozan  j Député  de  S.  Martin  deâ 
Champs. 

Députez desReligieux  dcS.Viébor.  Frere  De- 
nis Coulion,  Frere  AuthoinedeBragelongne. 

Députez  des  Religieux  de  S.  Germain  des-Prez. 
Frere  lerofmele  lugej  Frere  Philippes  Latircns. 

Députez  des  Religieux  de  lainGt  Lazare.  Frere 
Adrien  le  Bon  ,Frere  Anthoine  RouflTeau. 

Deputéde  S . Magloire..Frere François  Vuafti 
Députez  des  Religieux  des  Celeftins,  Frere  An- 
thoine Rondeaux , Frere  Claude  Godart. 

Lefdits  Députez  de  S.  Germain  Defprés  ont 
protefté  que  la  prelceance  queleDeputéde  fâinéle 
Geneuiefueaprefentementfaidedeuant  eux , ne 
leur  puiflTe  nuire  ne  preiudicier,  &à  leurs  droids 
de  fceanee  & priuileges. 

QVJRtlNlERS  ET  ^DIX  BOFRGEOIS 
de  chacun  quartier, mander. 

Sire  François  Bonnard. 

Monfieur  de  Beaumont , Mc  des  Requeftcs 
Monfieurle  Prefident  Gayant. 

Monfieur  de  Pleurs,  Conlèiller  en  la  Cour. 
Monfieur  l’Eicuyer  Me  des  Comptes- 
Monfieur  Mauroy , Secrétaire  du  Roy. 

B our^eis  Marchands. 

Monfieur  de  Paris.! 

Monfieur  Defchamps, 

Monfieur  le  Saige. 

Monfieur  Gouzon, 

Monfieur  de Laulnov. 

J 


Sire  Nicolas  Bourlon. 
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Monfieur  du  pour , Confeiller  en  la  Cour, 
Monfieur  Vieillard  ,Trefbrier  de  France. 
Monfieur  Bourlon, Greffier  des  Comptes, 
Monfieur  Hac,  General  des  Monnoves. 

Monfieur PreuoftjGrenetier de  Pans, 

Bourgeois. 

Monfieur  de  Marqgemonc. 

Monfieur Cornuaille,  Adupcac. 

Monfieur  Martin,  ■ 

Monfieur  le  Boffiu. 

Monfieur  Bellin. 

Melacques  Huot, 

Monfieur^Hatte,  Confcilleren  la  Cour. 
MonfeurideBeaurin,  Me  des  Comptes. 

Monfieur  du  Lys,  AduocatduRoy  en  la  Cour  des 
Aydes. 

Monfieur  Ferrand , Lieutenant  Particulier. 
Monfieur  de  Guiets,  Secrétaire  du  Roy, 
MonfieurTallon , Aduocatenla  Cour. 

Monfieur  de  \&  Martilliere , Aduocat  en  la.  Cour, 
Monfieur  Sebuc , deS.IuIien, 

Le  lire  Guérin , Marchand. 

Lefire  Herlïànt>Marchand. 

Me  Guillaume  du  Tertre. 

Monfieur  des  Arches Prefident  desÇomptes. 
Monfieur  de  Chaulne M e des  Requeftes, 
Monfieur  Seuin,  Confèillereiila  Cour. 

Monfieur  Fleurette , Confeiller  des  Requeftes, 
Monfieur  Preuoft  Me  des  Comptes, 

Bourgeois. 

Monfieur  Becquet.  Le  fieur  Bergeon. 


Le  fieur  Rollor.  Le  fieur  ©llin. 

Le  fleur  Girault. 

SirelacquesBeroul. 

Mon(îeurRoullier,ConfeilIeren  la  Cour. 
MonfieurCheualier,Confeillerenla  Cour. 
MonfieutHeireliUjMe  des  Comptes. 

Mondeur  Lufl'on,  Prefident  des  Monnoycs. 
MonfieurBelut  ,ConfeillerauTrefor. 

Monfieur  Loy  fel.Aduocat. 

MonficurGalland.  Aduocat. 

Monfieur  du  Tour , Commiflàiret 
Le  fieur  l’Empereur,  Bourgeois, 

Le  fieur  Frezon,  Bourgeois 

Sire  Michel  Paflart. 

MoafieurBriffbnnetjConfeilIcren  la  Cour 
Monfieur  le  PrefidentMiron. 

Monfieur  PatfaiéljConfeiller. 

Monfieur  Boullanger,Confeiller. 

Monfieur  le  B ret , Conièiller  au  Chaftelet. 
Monfieur.  Langeras. 

Le  fieur  LoysMantel. 

Monfieur  Labbé.  < 

Monfieur  Lambert. 

Monfiedr  Choppatt. 

Sire  Anthoine  Andrenas. 

Monfieur  Barèntin,  Mc  des  Requeftes. 

Monfieur  de  Rezc,  Confeiller  en  la  Cour. 
Monfieur  le  Bailleur , Confeiller  en  la  Cour. 
MonfieurdeHaudicq,  McdesCompces. 
Monfieur  l’Aduocat,  Confeiller  au  grand  Con- 
feil.  'Bourgeois . 

Le  fieur  Dammarrin,  Marchand. 


LefieurTurgis,  Marchand. 

Lefieurdu  Bois. 

Le  fieur  Lyone. 

Le  fieur  Robert. 

Me  Robert  Danes. 

Monfieur  de  la  Brunetiere,Conimi(Iàire  ordinaire 
des  guerres. 

Monfieur  du  Marché , Aduocat  en  Pailement. 
Monfieur  Mallot,  Aduocat  en  Parlement. 
MonfieurGiroult,  Aduocat  en  Parlement. 
Monfieur Gendron, premier  Huiffier  de  la  Cour 
des  Aydes. 

Monfieur  Perier , Commifiâireau  Chaftelér. 
Monfieur  Feuillet,  Marchand. 

Monfieur  du  Hamel , Bourgeois. 

Monfieur  Thomas,  Bourgeois. 

Monfieur  de  Louans , Marchand. 

Sire  Simon  Marces. 

Monfieur  Caumer,ConfëilIer  en  la  Cour. 
Monfieur  Perrot , n’agueres  Prefident  en  l’Eflc- 
étion. 

Monfieur  du  Rondeau,  AduocatduRoy  auxRe> 
queftes  de  l’Hoftel. 

Monfieur  de  la  Poutoire,Eflcu. 

Monfieur  le  Cocq  ,Subftitud.  “SoHr^eois. 

Le  fire  lacques  Barbier. 

Lefirelacques  Benoilô. 

Le  fire  Boucher. 

Le  fire  Fiacre  Mallacquin . Le  fire  Héron. 

Sire  lacques  de  Creil. 

Monfieur  Regnard,  Mc  desRequeftes. 


Monfieorÿ  Bruxelles  , Me  des  Requeftes 
MonfieurDeflaadesXonfeilierenraCour. 

Monfieur  Coquetel , General  des  Monnoyes 

MonfieurAbeily.ReceueurGeneraîdeLimoges. 

Monheur  Henrioc* 

Monfieur  le  Febure. 

Monfieur  Fîelin, 

Monfieur  Picque?. 

Monfieur  Double cPaifiié. 
Sirelacqu'esdeMontbres. 

_on  )eur  Crerpin^  piefidentaux  Reqnefles 

F„„  _ Confdlle,  en  laS, 

Woiifoot  Thicfault,  xhrefotier  de  France' 
MonfcurYnet.AudirenrdesColrpres 
Monfieur  Bergen,., Sec, etaireduRo^,  ’ 

““"'■'“''“"y.  AduocatenlaCoM. 

Le  ne  U r d u B u y (ïb  n . 

iefieur  le  Febure  Bourgeois. 

Le  fieorMacé,  Bourgeois. 

■ tefieurdu  Pont,  Bourgeois. 

Sirèîean  le  Clerc. 

MonfieurSauarre.  Çonfeiller  en  la  Cour 

Monfieur  de  Grieu , Confeüler  en  la  Cour 

Monfieur  de  Breil , Prcfident  des  Monnoyes  ' 

MonfienrdeGrauille. Secrétaire  duRov- 
Monfieur  Lefchaller . Adnoca,  en  la  cL.  ' 

MonfientRigonmien,  AduocaîenU  Cour. 

Boptraeois. 

LcfieurieGIcc^Bourgcois., 
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Le  fieur  du  Pré  J Bourgeois.  s , , , - 

Le  fieur  Sofnier , Bourgeois. 

SircDenisde  S.  Genis. 

MonfieurScaron  i’aifné, Confeillerenla  Cour* 
Monfieur  le  Prefident  Charron. 

Monîieur  Damour  ,Confeiller  en  l^Cour. 
Monfieur  Texier  Me  des  Comptes. 

Monfieur  Ponlîèpin  ,Confeillerau  Chaftelec. 
Monfieur  Hellin , Bourgeois. 

Monfieur  le  Blond  Bourgeois. 

Le  fieur  Philippes , marchand. 

Le  fieur  Heuzard  .Bourgeois. 

Le  fieur  du  Cloz, marchand. 

Me  François  de  Ponnetu. 

Monfieur  Fournier,  cy  deuant  Confeiller  en  la 
' Gourde  Parlement. 

Monfieur  Charlet,  (leur  Defbly  Conlêiller  en  la 
Cour. 

Mon  fieur  RoulÜer  Maiftre  des  Comptes. 
Monfieur  Lambert  , Correéleur  des  Comptes. 
MonfieurPuypereuxi Secrétaire  duRoy. 
Monfieur deCarnoy,  Marchand. 

Monfieur  du  Seau  .Bourgeois. 

MonfieurRoullier , Bourgeois. 

Monfieur  de  Louuigny,  Bourgeois.^ 
Monl^urBricquet,  Bourgeois. 

Sire  Pierre  Parfaiéi:. 

Monfieur  de  Bouquinuille,  Gentilhomme  ordi- 
naire de  la  Chambre  du  Roy. 

Monfieur  le  Prefident  de  Liiierdis. 

Monfieur  Violle  Conlêiller  en  la  Cour  de  Parle- 
ment. 


Monfieurdefàind  Germain  le  gïaud  Maillrc  des 
Comptes. 

Monfieur  Desbariaux,  trefbrierde  France, 
MonfieurDenets  bougeois. 

Monfieurdu  Buignon , Bourgeois. 

Monfieur  Caignet , Marchand. 

Le  heur  Philippes,  Marchand. 

Le  fleurie  Febure  .Bourgeois  .abfent. 

SireAfcanius  Guiliemeau. 

Monfieur  Petau , Confeilleren  la  Cour. 
Monfieur  le  Maiftre  Conlèiller  en  la  Cour. 
Monfieur  Chaillou , Mc  des  Comptes. 

Monfieur  Adee,  Secrétaire  du  Roy,  & Aduocat 
auConfeil. 

Monfieur  le  R oux , Conléiller  au  Chaftellet. 
Monfieur  Gellin  , Auditeur  des  Comptes. 

Mon  fieux  de  Veruague  , Aduocat  en  la  Court. 
Monfieur  Surault,  Aduocat. 

Le  fleur  d’Iuruy , Marchand. 

Le  fleur  Baurellier , Marchand. 

Etles  huidiefme,  dixAeptiefine  & trentiefine 
Odobre  enfuiuanr  ,aefté  fai(St  trois  allcmblees 
generaliesdu  mefme  nombre  de  perfonnes  qu’à 
la  première.  Et  outre,  des  Maiftres  & Gardes  du 
corps  des  Marchands  de  cefte  Ville,  pour  enten- 
dre la  lecture  des  Cahiers  : &cefaiél:,procedderà 
la  nomination  & eflei^ion  des  Députez, pour  eftte 
porteurs  defdits  Cahiers  en  l’aflemblee  generale 
dcfdits  Eftacs*  Aufquellesafiembleesledurefaiûe 
delHits  Cahiers , ils  ont  efté  approuuez  par  tous 
ceux  qui  y ont  affifté. 


Noms 


HO  Ms  t>B  MESSI 

■ ùnf»ümdeFfUei^t»onpa0émfdiBet 

ajfmblees* 

MbSsirV^  , 

D e Marie  Vcrfigny,ConfeilIcr  d Eftat* 

Bôùlancour,Conleillei' d Êftàt. 

Liury  Saiiguin,GonfeilIeEcn  Parlement." 
Palluau,Confeillercn  ladite  Cour  de  Parlé^ 

Boucher  Beaufort,ConMIermkdi^Co^ 
Be  PreftrejConfeîller  en  ic^dle  Cour. 
AmelotjM*  des  Comptes. 

ArnaültjAduQcat.  * 

S.  Cir,  M«  des  RcqueflreSi 
DeMarIy>PrefîdcntdesComptej^  ' ’ 

De  Rocquemont  M®  d'Hoftel  duRoy* 

De  Bragelonne,  Confèili'er  d’Eftat. 
AbelIy,Bourgeois  deParis. 

Aubry  cy-deuant  M®  des  Comptes^ 

Lamy  Secrétaire  d’à  Roy. 

Sanguin  Secrétaire  du  Roy. 

Le'CIerc,  Confeiller  cilla  Cour, 

Sainét  Germain. 

Saindot. 

Potier. 

Aubry  Prælîdent  au  gtandConfeC 
'MarefcotM®desRcqueftes. 

Preuoft  Aduocat  en  Parlementa 
Berthelemy  M®  des  ComptcSjj 
lerrnt»  ""  ^ 


V. 


îS 

M Z S Si  Eri{S  LES  ECCLSStU-' 
fiiqHesqtdantaJiijiéaufdiBesajJemblees, 

M E s s I £ V R s. 

De  Pierre- viiie  grand  Vicaire  de  Monfteat 
PEuefxjüe  de  Paris , Député  dudit  fîeur  E- 
ueiijue^ 

Dreux  St  Prcuoflrjpottrîe  Chapitre. 
Bourguignon»  pour  iàinâ  Gencuiefue. 
Coulon  & Faure  pour  fainâ:  Vider. 

Le  luge  Scie  Gras,  pour  S.  Gertoain  De^rerl 
Roufl’eau,  pour  iàind  Lazare. 

Ctoc^uct  Scie  Nain,pou£lesCeIefl:ins. 

MES  St  É VXS  DV  EM  E^T 

qm  ont  efdi&es  ajfemhlees  ^comme 
des  Quartiers. 
Messievrs, 

DeBeaumoint  MenardeauM®  des  RequeScsi 
Barentin,  M®  des  Re(|ueftes. 

Regnard,  M®  des  Requeftes. 

De  Cbaulncs,  M®  des  Requeftes. 
DeflandeSjConfeillcr. 

De  GrieUjConfeiUer. 

Seuin,  Confeiller, 

Crefpin,  Prcfîdent  des  EnqueÆcs» 

Damours,  Confeiller. 

Durant,  CônfeiHer.. 

CheuaIier,ConfeiIIer. 

Torfy  Camus,  Confeiller. 
Fournier,ConfeiUer* 

ScarotXj  ConfciUer. 

*^hclis,  Gtinfeiller. 


Le  Maiftre,  Conseilla-,  , 
Du  Foiir,Coiifeiller. 
ChacletjConifeiller. 

De  HerCjCoHfeiller. 
HattCjConfdiler. 

De  RezéjGonfeiller. 

Le  BouIengerjConfeilIer, 


MESS'IEFF^S  des  COTvlfTES^ 
mt  apfié  attfdtBes  ajjmbîees  , amme  - 
mandex^  dis 

Messievr-s, 

Des  ArcheSjPcefident  des  CompteSi 
DuretCheuryjPrefident.  ,i 

L’efcuyer.Me. 

De  Pleurs,  M®. 

De  Machaud,  M®. 

Preuoft,  M®. 

L’archer,M  , 

Chappclle,  M*. 


Berthelctny,  M®. 
Texier,M< 

De  Serre,  M®» 

Viole  Guernaanîe,M* 
Roulier,  M*. 
DeHodicqïMe, 

Le  Gras. 


COMMVn^FTEZ. 

^aijîyes  & Gardes  de  la  Tûardhandip  dt 
Drap^erie, 

|c3n  Betthou  & Louys  Drouyn» 
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Maififes<y  Gardts  de  i'Efftctne, 
François  Denifon  & François  CoUichonD 
Tddifires  Gardes  delà  Tdanchandife  de  ' 
Tdercerie. 

lèan  HellîotjPierre  Cadot  & lean  Sauary.' 
Tdatfires  & Gardes  de  UMarchartdife  de 
felleterie. 

Eftictme  Ferrare , François  du  Qu^npy  dS 
lacquçs  d'Ar(^ue. 

Maifires  & Cardes  de  U Bonnetterie, 
Anthoine  le  Gendre , làcques  Boylleau  8t 
Pierre  de  la  Mothe. 

Maiflres  & Gardes  de  tOrpheurie* 
lean  ErrondeUe&  Charles  Auellme. 

Le  vingt-feptiefme  Oftobre  mil  fix  cens 
quatorze,  les  Eftats  generaux  ont  efté  ou- 
uertSj&Iequatriefraede  Nouembre  &c  iours 
cnfuyuans,  l’on  a proceddé'à'îa  verificarioa 
des  pouuoirs  des  Députés  des  Prouinces. 

Le  trciziefme  Nouembre,  a cfté  arrefté  que 
les  Députez  des  douze  Gouuernemés  & Pro- 
mnces,s’airembleroiér  feparément'  pour dret- 
1èr  les  Cahiers  de  leurs  Prouinces.Le  Gouuer- 
nement  de  Paris  & Ifle  de  France  , s’eft  afllm» 
blé  au  logis  de  MonfîeurMiron  Prefîdent  aux 
RequellcSjPreuoft  des  Marchans  de  qelie-vil» 
le  de  Paris,nommé  &C  cfleu  Prefîdent  au  Tiers 
Eftat, ledit  iour  l’on  a çpminencé  à voir  les  Ca- 
hiers de  ladite  Proninec  par  çeluyde'Paris,  le 
premier  asticlc  duiquel , d’autant  qn\il  cfîoit 
conforme  & fc  rapportait  aux  cahiers  de  la 
plus  part  des  ^pnt^ 


pafle  du  commun  confentcment  de  tous  le# 
X)cputez  de  ladite  Prouince. 

Aefté  faic  ledurc  du  dou'siefiïie  article  du 
Cÿ  lier  de  Chaumont  en  Vexin. 

^^e  tous  Curez  ou  leursA^ icaires  feront  ad- 
nloneftez  par  leurs  fupçrieurSj  apres  les  priè- 
res aecouftiiméeftrcfài(ites  les  tours  du  S. Di- 
manche en  leurs  Prolhes  ordinaires , exhorrer 
les  Parqifîîens  de  quelqucqualiîc  qu’ils  fbient* 
derendre  trcf-humble  fçruice  au  Roy  &C  de 
iamaislè  départir  de  fbn  obtïiîànccjnonob- 
ftant  tel  prétexté  que  ce  foit,à  quoy  cous  lùm- 
mes  tenus  en  confcicnçe  & de  commandemçt 
Diuinjquelcfdits  Curez  & autres  EcçlclîaftR 
ques  feront  tenus  adutrcirles  Officitt^  duRoy 
de  tous  ligues, aflbciations,  monopolles  & c6- 
trauentions  qui  pourroient  eftre  faides  au 
preiudicedel'Eftafjàpeinede  s’en  preudre  à 
eux  comme  fauteurs,  en  cas  qu’il  foit  cogau 
qa  ils  en  ayent  eu  notice  ou  cognoiirançe, 

Le  quinziefnie  Décembre , les  Cahiers  des 
Prouinces  eftants  faics,il  ell  refolu  & arre- 
fté  que  l’on  drelîèroit  le  Cal>ier  general  du 
Tiers  Eftatj&a  ceftefinque  l’on  commeriee- 
roit  par  celuy  de  Paris. 

Ledit  iourdedfure  eft  faide  du  premier  arti- 
cle dudit  Cahier  de  Paris  &ç  Iflc  de  Frauce.Les 
douze  Prouinces  opinent  fur  iceluÿ. 

Paris  & Jjle  de  f rance, 

Difent  qu’il  s’agift  delafeuueràineté  duRoy 
conferuation  de fàperfonne,qu  ils  ont  propq- 
fé  l’article, 8c  qu’Ü  eft  necelfaire. 

^ Bour^ongne. 

Deladuisde  Paris, quei’article  doit  eftre re- 


jCerS.rfWï-. 
de  de 
Chaummd 


ceu  au  Cahier  general  du  Tiers  Eftat. 

'Kormmdie. 

Q u*il  y a articles  femblables  aux  autres  Ca-^ 
hiers, &:quel*articIc<loitdemeurer.  Eft  faid: 
îedure  parie  Prcfident  de  laProuincc  du  tioi« 
fiefmearticle  dudit  Gouuernement- 
[Article  i foittena  & déclaré  pour  Loy  fonda- 

W/i  Cahier  l’Elbitj  que  comme  voftre  Majefté 

^pj^^j^jj^  eftfouueraineenfou  Eftat,  ne  tenant  la  Cou* 
’ronne  immédiatement  que  de  Dieu  , iin’y* 
puiftànce  en  terre  telle  qu  elle  foit,  qui  ay  c 
droid  fur  le  T eroporel  de  fon  Royaume,dirc« 
âemêt  ou  indirtâ:emét:&  que  ceux  qui  efcri- 
rontjpreicherontjou  enfeigqeront  au  contrai* 
re,foienttenus  &:  punis  conrme  perturbateurs 
du  repos  public. 


Guyenm, 

Demandedelay  iufquesau  lordemaîn  pour 
refondre  la  forme  de  l’article,  & eir  quels  ter- 
mes il  doit  efee  couché- 
Monfieur  le  Prefident  Miron  apres  auoir  eu 
aduis delà côpagnie, didlaux  fieurs  Députez 
de  Guyenne  qufil  faut  opiner  prefentement, Sc 
que  cene  feroit  rien  faire , qif  à la  ledure  de 
chacun  article,dcmander  delay  au  lendemain, 
Lefdits  {leurs  de  Guyenne  s'enferment  en 
!*ânti{àHe,opinenttpusà  loifir  fur  ledid  atti* 
cle,6c  rapportent  àla  Chambre  qu’ils  font  d’ar 
tiis  d’iceiuy. 


L article  eft  bon, & de  l’aduis  de  Paris, 
ChampxizTie. 

Eouc  1 article , adioulte  que  lediu  re  doit  eûrç 


fai(S^etOtisîcs  ans  d’ieeluy  en  toutes  îesîaftice?? 
RoyaEes^ux  ôuuertures  dés  audiences. 
qu’aux  Cahiers  particuliers  & qu’àleur  Cahier 
Prouinciaîjil  y a pareilsarticîes.  n ‘ ‘ r 

Qtie  ieS  Prédicateurs  & Leâ:eurs  nepreC-  ^ 
cheront>enfcigneront  » ou  eferiront  âu(;iine  ^ r Ug. 
Doiilrme  coturaireà  la  Souucraineté  & auâo-  ■ ■ t 
ïité  de  voftee  Majefté , droits  8c  libertés  de 
î’Eghfe  Gallicane  a peine  de  crime  de  leze 
tnajefté^u  premier  chef.  Lefquels  droiârs  8cl”^' 
libertezferontcolligez  ôc  rédigez  pareferit, 
par  Conmiiffaires  qu’il  plaira  à vollre  diéfe 
majefté  choilir  8c  députer:  pour  ce  fâiâ:  eftre 
approuuez  8c  vérifiez  par  vos  Cours  de  Parle- 
mens.  Et  en  cas  de  contrauention  * k éognoif 
iànce  en  appartiendra  à vos  Iuges,reflbrEiflans 
fans  moyen  en  vos  Cours  de  Parlemensi 
Que  les  Prédicateurs  ôc  Lecteurs  ne  prefehe- 
ront,  enfeigneronr,  ou  eferiront  Doârine  co-  efme  ani- 
trcla  fouueraineté  Sc  audorité  de  voftre  ma|e-  de  du  Cd- 
ftéjdroiéts  Ôc  iihertez  de  fEglilè  Gallican  e,  8c  hier  du 
en  cas  de  contrauentionj  le  luge  Roy  al  reftor-  Baiüage  dg 
tifiàntimraediarementà  vos  Cours  de  Parle-  Tteyes* 
ïnenSjCn  prendra  la  cognoiflancc,  & feront  iu- 
gez  comme  criflainels  de  leze  majefte.  Et  à ce- 
fte  fin  feront  lefdits  droits  ôc  Hb  erteZjCoIliger 
&redige2par  eferitj  par  Commilîaires  qui! 
plaira  à voftrediéle  majefté  ordonneriapprou- 
«ez  par  la  S orbonne,& vérifiez  parvoldiâes 
Cours  de  Pariemens. 

Quel’authorité  duRoy  fort  8c  denieare  ah  Dmxicfxft-' 
fbiuë  lùr  tous  fes  fubieéb  , de  quelque  profei-  arttek  âtà 
lion  qu  ils  {biént,8fc  fort  ce  tenu  pourloy  fon-f4i>fe}-dir 
dkmeBtalc  4»  Royale,  que  la  perfonne  du  Finy* 


$^of  eft faîndé  5c  inuiolàble,  auquel  eft  <îeü8 
toute  obêïfiânce  & fidclité,fans  qu’il  foitloilî-» 
bic  à aucun  de  fes  fuhietSjde"  quelque  qu  alitéSS 
condition  qu’il foiCjEccldiaib que  ou  feculicr 
«îes’en  txcmpterjfoubsquelque  prétexte  ou 
diipcnleque  IcpuiflèeftrejSc  toutes  dodrines 
cônttaircs  tenue  pour  abuiiuts,  heretiqueSj 
iGandaleuiès  & damnables^ 

TniJîefrM  Qjit  tous  liures  Su  eférits  à Ce  tepugnants, 
article  du-  diredetnent ou indireârenîcnt, feront  publi* 
dtEi  Cahier,  quenievit  bru{lez,lcs  Autheurs  5c  Imprimeurs 
G iceux  déclarez  Criminels  de  kze  majtftéiau 
premier  chef  jk  s Libraires  5c  auttes  expofî- 
teurs  punis  de  mottj6c  tous  ceux  qui  en  porte- 
tont  5c  s’en  trouueront  failis  bannis  a perpe* 
tuitL  Lmgmdot. 

Les  maîiiéUreüX  parricides  desfeüsRoisdé 
gloriculemerooire,  nous  obligent  dereeher- 
cher  curieufement  & auee  afFedionjtoutes  les 
occafiôsdecôlètuerlaperfoîine  denos  Rois, 
qui  ne  tiennent  que  de  Dieu  leur  Couronne. 
Q m l’article  eft  ikind  Sc  inuiolable , que  tous 
ceux  de  la  Prouince  le  iureront  5c  ligneront  de 
leur  propre  fang:ÔC  adiouftenr,que  les  Impri* 
primeurs  des  Liures  doiuent  eftre  fubiets  à la 
peine  de  l’article» 

ficardift 

Approuuel’artiele,ôc  did  qu’il  eft  trefdeceC 
(aire. 

Dauphiné.: 

Del’aduis  de  Paris. 

fmeneei^ 

De  mefme  aduis. 


Que  l’on  doit  communiquer  l’articie  aux  deux 
Ordres, au parauant  quedei’arrefter,  quel’artïcle 
neancmoins  eft  boa  & conforme  à ce  qui  cft  en 
leur  cahier. 

Puifque  la  fidelité  des  François  eft  finguliere- 
ment  recommandée  par  l’antiquité,  fignamment  cMer  d» 
par  leurs  Sainéletez  , & par  tous  les  ordres  aux  u Prtuma 
Eftatsde  Tours,dél’àn  i485.foubsleRoy  Charles  dtLyon. 

V II  I.  Et  que  celle  d’aucuns  a dégénéré  en  vnc  ex- 
trême defloyauté , & damnable  perfidie , iufques  à 
tenir  qu’il  eft  loifible  d’attenter  contre  la  vie  de 
nos  RoysSouuerains,&  ne  releuans  d’aucune  do- 
mination ,qu’immediatementde  Dieu , & allàflî- 
ner  leurs  SacréesMaiefte2,&  que  des  traiftrespor- 
te-couteaux;  endiablez , par  cefte  tref-tnefehante, 
tref-impie,&tref-deteftable  doébrine,  ontaffbu- 
uy  leur  rage  dufang  de  nos  Roys,  Henry  111.  de 
Henry  le  Grand , de  tresloüable  mémoire  :pour 
l’arrefter&affeurerla viedenos  RoisTrefChre- 
ftiensjd'oùdepehdlafeuieté publique, le  lâlutdu 
Royaume  & l’elperance  desfubieéfcs. 

Telle  dodrine  fera  creuë, publiée,  enièignée, 
prefchce,&  tenue  de  tous  les  François(fans  nul  ex* 
cepter  ) pour  très  damnable , treCimpie,  & tref-  ar- 
bominablCjContraireàla  parolede  Dieu  & déter- 
mination de  l’Eglife  vnhaerièlle , aux  Loix  fonda- 
roen  taies  de  cefte  Monarchie, à l’extermination  de 
nos  Rois  jfubuerfion  del’£ftat,dc  deiblation  des 
peuples  François, dclesconuaincus  dececiimedc 
abominable  dodrine,  feront  chaftiez  comme  cri- 
minds  de  leze  Majeftéau  premier  chef&petur^ 
batcur  du  repos  public- 


Et  encores  de  traiéber  par  les  Ambaflàdeurs  auee 
Cl  Saindeté , qu’ils  puiflent  obtenir  du  S.  Siégé 
Apoftolic,  nouuel  Anatheme  contre  cefte  dodri- 
ne  & les  publicateurs d’icelle,  comme  rret  odieufe 
aux  meilleurs,  plus  grands , & plus  dodes  Catho- 
liques,&  dangereufed’en  diuertir  vn  bon  nombre 
delà  vraye Religion, à la  prétendue  , au  progrez  ôc 
augmentation  de  laquelle,  ladide  dodtinc  eft  ex- 
trêmement fauorable. 

Qi^ibubsmefmespeinesdecrime  deleze  Ma- 
jefté  au  premier  chef,  nul  ne  pourra  fe  rebeller 
contre  nosRoys  Souuerains  & naturelsSeigoeurs. 
Ny  tenir  qu’il  foit  loifible  de  ce  faire,  de  les  pou- 
iioir  depofer,  mettre  leurs  Royaumes  en  proye, 
& deflier  leurs  fubiets  de  la  fidelité  , que  natu- 
rellement ils  luydoiuent.  Et  que  tous  ceux  qui  et 
criront,  ou  publieront  le  contraire  ,;foient  tenus 
pour  rebelles, infradeurs  des  Loix  fondamentales 
de  l’Eftat , & perturbateurs  du  repos  public  : & 
comme  tels , punis  dc  chaftiez. 

Orléans. 

L’article  bon,  à la  referuedu  tiltrede  Loy  fon- 
damentale, qui  lemble  trop  orgueilleux  au  fron- 
tifpice,  & qu’il  eft  à propos  de  le  mettre  au  pré- 
face du  Cahier,  qu’ils  ont  vn  article  en  leur  Cahier 
qui  porte  ces  mots.  criminels  dele- 

z.ety^ajeftè  dtHine  & humaine , toutes  ferfonnes  de 
4juelejue  (jualité  & condition  truelles  foient^^ui  pref- 
cheront, publieront  & enfeigneront , tant  verbalement 
que  par  efcrit, qu’il  efi  loifible  en  aucuns  cas  d'atten- 
ter fur  la  perfonneé'  Bfiat  du  fiubs  quelque 
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pretextequecefoitymefmes de  'Rjligioriy  & fmhta- 
hlemettt  tous  ceux  qui  mettront  telles  chofes  enqtte^ 
ftiotfé'ttotttrouerfe. 

Sur  cesaduis,rarticle  eft  rcceu  au  Cahier. 

Ilyaardclesfemblablesaux  Cahiers  du  Clergé 
& delà  Noblefle, 


^RTICL  E PR  ES  ENTÉ  EN 
chambre  du  Clergé par  Mejsteurs  de  S.  Fufsien 
Confetüer  en  la  Cour , de  T>  eux  grands  ^r  chu 
diacres  de  Paris , Fayette  Curé  de  fatnSiPaul^ 
Cy*  autres  Veputeçs^de  l'Ejîat  'EccieJîajitque 
de  ta  ville  y Preuojlét^  Vkomté  de  Paris. 

POv».  remedier  à lapernicieufe  doéliiné pu- 
bliée depuis  quelques  années,  par  Liuresledi- 
tieux  rendents  à troubler , & (ubuertir  les  puiflàn- 
ces  fouueraines  eftablies  de  Dieu , à ce  que  le 
droit  certain  & l’authoriié  & puiflànce  du  Roy 
foit  notoire  à tous:  Le  Royfèra  tres-bumblement 
iupplié  de  deckrer,  que  comme  il  eft  recognu  fou- 
ucrainenion  Eftat.ne  tenant  ia  Couronne  que 
de  Dieu,  il  n’y  a puiflànce  en  la  terre  , foit  fpiritucl- 
le  ou  temporelle , qui  ayt  droit  fur  fon  Royaume, 
ny  qui  puiflè  légitimement  difpenier  fes  fubieâis 
de  la  fidelité  & obeiffance  qu’ils  luy  doiuenr,  pour 
quelque  caufe&  pretexte  que  ce  foit.  Que  ceftc 
maxime  coforme  à la  parole  de  Dieu&  eftablifle- 
ipent  de  c’cft  Eftat , fera  tenue  pour  Loy  fonda- 
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mentale  & inuiolable  en  fon  Royaume,  recognue 
par  fes  fubieâ:s,  de  quelque  qualité  & condition 
qu'ils  foyent  pour  (ainde , iufte  & véritable, (ans 
diftindion , limitation  ou  equiuoque,  iuree  &ap- 
ptouuee  par  tous  les  BeneficiersSc  Officietsauant 
que  prendre  polTelTion  de  leurs  Bénéfices  ou  Of- 
fices.Q^  tous  Prouinciaux, Prieurs , Redeursou 
autres  Supérieurs,  dans  vn  mois  apres  leur  efie- 
dion  & inftitution  ,roità  vie, ou  pour  certaines 
années,  lêront  tenus  de  faite  ferment  de  fidelité  au 
Roypardeuantles  Baiilifs  ScSenelchaux  ou  leurs 
JLieutenans  : és  lieux  efquels  leurs  Monafteres  Sc 
Conuents  font  fituez , promettre  & iurerobcïf- 
fànce  tellequed'vnfubied  à{bnPrincenaturel,8c 
de  tenir, oblèruervprefchcr  & enfeigner  ,tanten 
public , qu’en  particulier,&  faire  tenir,obreruer  &c 
enlèigner  parles  Religieux  du  Conuent,Mona- 
ftete  ou  Congrégation  , à laquelle  ifoll  prepofé,  la 
maxime  fufdite.  La  maxime  mefme  qui  tient  qu’il 
eft  ioifible  detuerou  depoferles  Roys,  s’efleuer 
contre  eux  , & fecoüer  le  ioug  de  leur  obey  fian- 
ce, pour  quelque  occafion  quecefoic,  foitrenue 
pour  deteftable,  contre  la  vérité,  & contre  l'efta- 
bliiremcntde  l’Errat.  Tous  Hures  qui  l’enlèignenr, 
•pour  lcditieux  &damnables,  tous  Eftrangeis  qui 
rderiuent  ou  la  publient  pour  ennemis  iurezdela 
Couronne.  Les  fubieds  de  quelque  qualité  ou 
condition  qu’ils  foyent  pour  rebelles  ,iufradeurs 
des  Loix  fondamentales  du  Royaume  ,&  crimi- 
nels de  IczeMajëftéau  premier  chef.  Seront  tous 
peres  tenus  apprendre  à leurs  enfans  cefte  maxi- 
me. Tous  Précepteurs  l’enfeignerà  leurs  elcho- 
fiers, Tous  Regens  & Dodeursla  publier  en  leurs 
efchoîcs.  Tous  prédicateurs  l’enfeigner  en  leurs 
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chaires.  Et  s’il  (ê  trouue  aucun  liutæ  eicrit  par 
Eftranger  Ecclefiaftique , ou  d’autre  qualité,  qui 
contienne  propofition  contraire  diredement  ou 
indireftetnent  feront  tous  les  Ecclefiaftiques  du 
mefme  ordre  eftably  en  France,  tenus  y refpondre 
Sc  contredire  fans  delay,  fur  peine  d’eftre  punis 
comme  criminels  de  leze  Majeilé,  & fauteurs  des 
ennemis  de  ecft  Eftat. 


EXTR^ICT  DV  CAHIER  DE 
Dof^rdanprefentépitr'  Jacques  du  Laç, 

Confeiütr  du  iîoj,  ^umofmer  ordinaire  de  fa, 
Mateftê^  Prieur  de l’ Ouye^DeputépourC E-jlit 
Ecclejïajîique  dudit  Bailliage. 

D’A  V T A N T qu’en  la  perfonne  fàcrce  de  no  - 
ftre  Roy  Très  chreftien , comme  en  l’ima- 
ge du  Dieu  viiiât, régnant  en  fa.  perfonne, refide  la 
fèureté  de  l’EftatEcelefiaftique  politique,  & qu’au 
grand  &extreme  regret  de  tou$lesFrancois,lafe- 
mence  de  l’ennemy  comun  de  l’Eglifea  produicfc 
en  nosioursdesmôftrescy  deuantincognus,qui 
ont  ozé  attenter  de  parole  & d’effèét  mal'heuteux 
contre  les  Oints  du  Seigneur  ésfàcreesperfonnes 
de  nos  deniers  Roys  : il  plaira  au  Roy  authorifer 
de  fôn  ordonnance  l’aduis  de  fes  tres-humblês 
fubieébs  qui  requièrent.  Que  tous  liures  & eferits 
quiauthorifentl’attentat  Sc  rébellion  eiiuers  les 
Roys  & Supérieurs  foubs  quelque  couleur  ou 
pretexteque  cefbitj  ou  qui  elcuent  aucune  puif. 
fânee  du  mondepour  le  temporel  par  defTus  l’au- 
thorité  diuine  & légitimé  de  nos  Roys  en  l’eften- 


duc  du  Royaume.  Tels  liures  & efcrits  !k  les  au- 
theurs  d’iceux  foyent  condamnez  5c  interdits 
CQ'mme  fauteorsde  (édition , rébellion  , & de  cri- 
mede  feze  Maiefté diuine  & humaine  au  premier 
chef.  Elles  monftresqu’auroient  enfanté  telsef^ 
criptsàrinftigation  infernale  du  malin^foient  ex- 
terminez par  la  plus  (eiiere  execution  de  luftice, 
que  le  zele  des  gens  de  bien  iuftement  animé  de 
courroux,  pourra  conceuoir,  tant  a fefgard  de 
leurs  perfonnes  que  leur  pofteriré  , frères  , & pa^ 
rens^iurquesau  tiers  degré , qui  feront  tous  ban- 
Bis  des  limites  du  Royaume,  & leurs  biens  confis- 
quez. LesCol!eges&  congregaçions'dont  feront 
ibrtis  telles  peftes  pareillement  bannis  ,&  chadèz 
du  Royaume  (ans  efperance  de  retour  : Si  par  de  - 
cretdesmefmes  cô^mpagnies  telle  faiilfe doctrine  ' 
n'eft  condaneèen  publicSc  par  efcrits  c5traires,au 
cas  qiî  aucuns  des  mefmes  congrégations  ayenc 
mis  en  lumière  tels  eferipts  hors  le  Royaume  : A 
qtîoy  lbraJfadsfaiét  dans  trois  mois  pour  le  pa(Té 
fensattêdre  fur  ce  autre  mandement  plus  fpeciah 
Et  ceux  qui  auront  eu  communication  de  telles 
entreprifès  (bus  quelque  couléur  que  ce  loir, &:  ne 
l’auronta  liuftant  reuelé punis  de  mort  comme 
fetneurs  (Sc  adhéra  ns . 


EXTR^ I CT  W CAHIER  VV 
BâiüiAge  de  Dourdan,preJênteaux  Ejiats  Ge- 
nerUMX pAr Mej^ire ^nne  detHoJpRal^Che* 
ual(er,Jïe»r  de  SAtn£îe  Afepne, Député  aufdtts 
EjÎAtspour  la  Noblejje  dudit  BatüiAge. 

Articl  E I. 

PRernierement , Qinl  fera  déclaré  aufdit  Eftats 
& pafîéen  loy  fondamentale  d’Eftat  Qnele 
Roy  ne  recognoift  & ne  tient  fon  Royaume  que 
de  Dieu,& defonefpée, & n’eft  fubieélà  aucune 
puiflance  fuperieure  fur  la  terre  pour  le  temporel 
de  fon  Eftat. 

II. 

Qu’il  fera  pareillement  déclaré  , Q^e  le  Roy 
n’eft  aucunement  contrainélny  fubieét  aux  Cen- 
fures  d’excommunication  qui poutroienteftre  ful- 
minées du  S.  Pere,  ou  d’autres  Euefques , moins  à 
l'interdiâ:  & abfolutiondu  ferment  de  fidelité  en- 
uers  fes  fubieâs.Léfquelles  exçommunications  fè- 
tont  déclarées  des-  à prefènt , comme  deflors,  nul- 
les  & abufiues.  Et  fait  defenfes  aux  fubieds  da 
Roy,  d’yauoir  efgard  , à peine  d’eftredeclarezcri- 
minelsdeleze  Majefté  au  premier  chef.  ^ 

III. 

Que  d’orefnauant  ne  lèpublira  ,ny  imprimera 
aucun  liure  cotenant  dodrine  contre  la  perlbnne 
des  RoySjtouchant  les  queftions  trop  agitées  en  ce 
temps  par  perfonnes  enflées  deprefumptiondc  de 


témérité,  qui  vont  dirpiuant  s’il  eft  permis  de  tuer 
lesRoys.Lefquellesqueftions  feront  defenduesa 
toutes  perfbnnes  de  propoièr , difputer , ny  efcrire 
d’icelles.  Et  d d’orefnauant  il  fe  trouue  des  liures 
femblables  à ceux  qui  ontefté  condamnez  par  les 
Art^lls  delà  Gourde  Parlement , outre  que  lalu- 
ftice  exemplaire  qui  fera  faire  defdits  liures  bruf- 
lez  par  1 Exécuteur  de  la  haute  Iuftice,&detefta- 
tioa  de  tels  elcrits , qui  peuuent  porter  les  efprits 
foibles  à des  attentats, dont  l’approbation  (èule  eft 
pleine  d’horreur.  Et  pour  cmpefcher  telles  dam- 
nablespropofitionsfera  tout  l’ordre  auecl’autheur 
duliiire  chaftié  & bannyhorsdu  Royaume  làns 
efperance  d’aucun  retour , & les  biens  que  polfc- 
dqitledit  Ordreacquis&  confifquezau  Roy. 

IIII. 

Que  là  Majefté  lèra  tref-humblemenr  lupphee 
défaire  en  lotte  que  dans  trois  mois  pour  toutes 
préfixions  & delais,  le  S,  Pere  reuoquera  lacenfu- 
ledel’Arreft donnécontrelean  Chaftel parricide, 
qui  attenraft  a la  perfonne  làcrée  du  feu  Roy 
Henry  le  Grand  d’heureule  mémoire , d’autant 
que  ladite  Cenfure  peut  faire  croire  aux  Elprits 
medilànts  ou  foibles  que  c’eft  vne  approbation  du 
parricide.  Autrement  & à faute  de  ce  faire  parla 
Sainâeté  dans  ledit  téps,iceluy  paffc  des  à prefent 
comme  dellors,&deflors  comme  des  à prelent, 
fera  ladite  Cenfure  déclarée  abufiue  parles  Euef- 
ques  du  Royaume  & publiée  par  loutslesProfnes 
despatroiftès. 

Au  Cahier  Prouincial  delà  Noblellè  de  Paris 
&Illede  France, le pteiniei  article  eft  conceu  en 
ces  mots. 

Supplions 


Sufpliôiîstres-humbiement  Ca.  Maiefté  qu’il 
foit  déclaré  parles  Eftats,  «kpafléen  loy  fonda- 
mentale , que  le  Roy  ne  recognoift  &:  tient  fbn 
Royaume  que  de  Dieu  ôc  de  fon  Efpeë  . ôc  n’eft 
fubiet  à aucune  puÜîance  temporelle  fuperieure. 

Le  vingtiefme  Décembre  Mefïî^urs  du  Clergé 
aduertis  de  l’article,  & qu’il  auoit  paffélàiis 
cotrediâ:  au  Tiers  Eftat,  aucuns  d’eux  & les  plus 
püilîants  |entreprennenc'  de  le  faire  ofter  du  Ca- 
fcier:&  àceftefin  dupittem  Monlîeur  rArcheuef- 
qued’Aîx,qui  vint  ce  iour  là  en  la  Ghâbre , ôc  fait 
vn  long  & Içauant  difcours,  duquel  l’on  à tiré  ôc 
extraiâ  ce  peu  qui  enfuie. 


IVX  Encore  que  tendions  cous  au  bien  pu- 
bliCjü  eft  ce  que  ces  trois  Ordres  om  quelque  vi- 
fee  particulière  , & ne  faut  pas  trouuer  eftrange 
s’ils  ont  diuers  fentimens,d’autant  que  leurs  pro- 
feflions  font  diffèrentés  & diuerfes:mais  cefte  dif- 
férence doit  finir  en  bonne  harmonie  & paruenir 
aux  oreilles  du  Roy  d’vn  mefme  ton. 

Cela  faiâ:,que  s’il  y a en  nos  Cahiers  du  Clergé 
des  particularitez  concernant  la  luftice  & Finan- 
ces, qu’ils  ne  palîèront  &ne  feront  arreftez  par 
nous  fans  au  préalable  les  vous  aupir  communi- 
quez : & fi  de  mefme  en  vos  Cahiers  il  fe  trouue' 
des  propofitions  qui  touchent  l’Eglifedleft  de  vo- 
ftre  bien-feance  que  nous  en  communiquiez. 

La  vérité  eft  vacillante  , ôc  la  vérité  qui  eftoitle 
fils  de  Dieu  auoit  befoin  de  l’appuy  des  hommes , 
queluy  vray  fils  deDieueftoic  appuyé  fur  l’Egli- 
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fe,5t  flir  luy,I««/Ar<t fu^erdilcBumJifffm.Qai 

fi  le  fils  de  Dieu  auoit  voulu  choifir  ceft  appuy , il 
efl:  raifonnable  que  les  patticuliers  foienc  atta- 
chez à la  mefmeÉglifè  , qu’ils  y rapportent  tous 
leurs  vœux  & en  dépendent  immédiatement. 

Vous  nous  deuez  donc  communiquer  ce  qui  le 
traitte  entre  vous  desalFaires  derEglifè  : c’efi:  à 
quoy  ie  vous  inuite  , puis  qu’il  ne  faut  remuer  les 
Autels,  ny  toucher  au  fondement  de  l’Eglifefàns 
nous  : Nous  fommes  de  mefme  patrie , de  mefme 
fang  & difpofez  à mefme  fin  , pieus  ad  omnü  j &C. 
cefte  piete  nous  doit  tellement  eftrc  chere  que 
nous  deuons  aduilèr  à ne  difFormer  ce  corps  Êc- 
clefiaftiqucjdepeurdecontrifter  le  S.  Efpritau- 
theurdepaix. 

La  propofition  tjue  ie  vous  fai^s  eft  generale  & 
vniucrfefle  : l’on  nous  a ces  iour.s  pafi'ez  prcfenté 
vn  Cahier  que  nous  auonsxeietté , d’autant  qu’il 
nenousconcdrnoit  : & deraefine  s’il  fè  trouué 
quelque  article  entre  vous  qui  nous  regarde, c’eft 
à vous  a le  nous  communiquer. 

Ledit  fleur  Archeucfque  d’Aix  continue  fou 
difeours  fur  la  pieté  & la  luftice,  auquel  apres  les 
remerciemens  & compliments  ordinaires,  Mon- 
fieurle  Prefident  Miron  faiéb  refponce  que  l’on 
nela  point  entendu  , & qu’on  ne  luy  peut  faire 
refponce  s’il  ne  s’explique  plus  particulièrement. 


LEdiéf  iour  il  eft  délibéré  fur  la  propofition  fai* 
te  par  ledit  fleur  Archcuefqued’Aix,&  eft  ar- 
refté  du  commun  confèntement  de  tous,  que  l’on 
diroit  à Mefîîeurs  du  Clergé  , que  le  Tiers  Eftat 
n’auoit  rien  mis  dans  fon  Cahier  concernant  la 


do<Ekrifle  <îe  l’Eglife,  que  fi  ainfi  eftoit  on  leur  eufi 
communiqué.  Que  pour  la  police  derEglife,!!  en 
auoitefté  touché  quelque  chofe  ,mis  & employé 
audit  Cahier, qu’il  auoit  efté  arrefté  qu’on  ne  leur 
communiqueroit,  pour  éuiter  les  longueurs  , ôc 
que  le  Roy  yrelpondroit  à (a  volonté.  L’on  dépu- 
té de  chacune  Prouince  à celle  fin  ,pour  enuoyer 
au  Clergé.  Maillre  Pierre^ Marmieue  , Aduocac 
au  Parlement  de  Thouloufe  Sc  Capitoul  de  ladite 
WlCjCft  député  pour  porter  la  parole. 

Du  Lundy  vingt-deuxiefine  Decemhre, 

D I S C 0 FP^S  Fj.lCr  EK  La 
Chambre  du  clergé. 


ESSIEVRS, 


IVl  Celle  honorable  femonce  qui  nousfull 
hierfaiélede  vollrepart , celle  fainde  admoni- 
tion quinousa  inllruis  de  ce  que  nous  auons  à 
faire,  & de  ce  que  nous  deuons  craindre  & euher 
en  l’addrellè  & compilation  de  nos  Çahiers  , n’a 
pas  lailîé  lèuleraent  en  nos  courages  de  picquans 
aiguillons , quinousreleuent&r’animent  conti- 
nuellement à ce  généreux  trauail  que  nous  auons 
commencé,a  la  plus  grande  gloire  de  Dieu , pour 
l’accroillement  de  l’heur  de  laFrance,  &foulage- 
mentdii  pauure peuple.  Mais  aulli  nous  repre- 
lèntant  le  refpcd  qui  eû  deu  à la  diuinité,nous  en- 
ieigne  aueç  quel  honneur  il  faut  traiter  les  points 
de  nollre  religion  , auec  quelle  vénération  ,cir- 
conlpedion  & prudence, il  faut  manier  les  haults 
& releuez  mylleres  de  la  foy.  Elle  à toucîié  nos 
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amesd’vne  fècrette  horreur  qui  contiendra  nos 
efprits&nos  penfeesehvne  religieuiè  affèftion 
de  bien  faire  , $c  d’accomplir  dignement  les  fun- 
dlions  honorables  des  députations  importantes, 
qui  nous  ont  eflé  commifes,  fans  rien  entrepren- 
dre qui  Toit  au  delîiis  de  nos  forces  & de  nos  pro- 
feffions,  de  peur  de  n’attirer  fur  la  France  les  mal- 
heurs que  vous  nous  auez  fait  entendre  par  cefte 
bouched’or,  qui  nous  a parlé  fi  grauement,  par 
cefte  voix  du  Ciel  qui  retcntift  fi  hautement  par- 
my  nous  , par  ce  grand  & éloquent  perfonnage 
Monfieurl’Archeuefqued’Aix,  eftre  arriuez  aux 
plus  florilïàntseftats,  lorsque  la  Religion  n’y  a 

f>oint  cfté  entretenue.  Qiie  ces  myfteres  font  pol- 
us  ôc  prophanez  , lors  qu’ils  font  traiétés  par  les 
mains  d’autres  que  de  ceux  qui  pour  vièr  de  ces 
termeSj  Scientiam  habent-voâs- 

Or  de  ce  doâ:e&  éloquent  difcours  qui  nous  a 
cfté  faiéf  , noftre  compagnie  en  a recucilly  trois 
points  , aufquels  elle  a creu  eftre  obligée  de  ref- 
pondre.  Par  le  premier  , Vous  nous  reprefentez 
qu’en  vos  Cahiers  , vous  ne  traiéterez  point  feu- 
lementcequi  pourroit concerner  le  biendel'E- 
gliiej’aduancementduferuice  de  Dieu,  la  digni- 
té de  vos  charges,  l’authoritéde  vos  prelations,  la 
conferiîation  de  vos  libertez  , & la  reformation 
des  abus  , quevoftre  Ordre  auoit  accueillis  par 
fueceflîonde  temps;  Mais  que  vous  abbaifiant 
iufques  à nous  , vous  prendriez  auffi  le  foin 
de  la  conlèruation  du  tiers  Eftat  , propofèriez 
dans  vos  Cahiers  les  remedes  que  vous 
iageriez  necefiaires  pour  le  reftabiillèment 
l'ordre  qui  doit  eftre  en  ce  Tiers  Ordre 
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Mais  de  peur  diébes  vous  qu’il  ne  Ce  renco  ntre  en 
vos  Cahiers,  chofes  contredidintes  aux  noftres, 
ôc  que  ce  contredit  n’empeiche  les  eâèéts  des  la. 
lutaires  remedes , que  nous  attendons  tous  de  la 
fin  de  ces  Eftats,  Vous  nous  auez  offert  la  com- 
munication de  articles  qui  feroient  dans  vos  Ca- 
hiers , concernant  les  Tiers  Eftat,  pour  eftre  con- 
certez,dilputez,&  examinez  entre  les  deux  Cha- 
bres,augmétez,  diminuez,ou  entieremêtre  tran- 
chez jfuiuât  les  railons  qui  vous  ferot  alléguées 
de  la  part  denoftre  Ordre.Surquoy  nous  auons  à 
vous  remercier  tref-humblement  de  ce  que  vous 
ayant  Dieu  commis  la  garde  Sc  proteûion  delbn 
Eglile,iugez  cjueles  deux  autres  Ordres  fous  icel- 
le viuent  en  la  grâce, iubfiftent  par  lafoy.  Il  vous 
plaiftdecontribuerle  mefme  foing,  au  bien  & 
conferuation  de  nos  ordres,  que  vous  apportez 
pour  entretenir  le  noftre.  C’eft  vne  aébion  digne 
de  vous,  digne  du  nom  du  pere  de  peuple , du  ti- 
tre glorieux,  & de  telle  qualité  eminente  dePre- 
lats,&  Pafteurs  commis  de  la  main  de  Dieu,  que 
vo  us  portez  meritoirement. 

Auffî  ell-  ce  pour  cela  fans  doubte,que  les  Che* 
rubins  de  Ezechiel,  ( qui  nous  rcprelentent  les 
Prélats)  n’auoientpaslèulementdes  ailles,  mais 
des  mains  au  delfoubs  de  ces  ailles,  qui  regar- 
doient  vers  la  terre-Des  ailles  pour  monllrer  c]ue 
c’ell  àvousfeulsà  traiéler  les  myfteres  les  plus 
haults,  à pouffer  efleuer  vos  elprits  , iufques 
àlaconnoillàncedeschofesles  plus  releuees,  &: 
lefquelles  le  relie  des  hommes  ne  peut  ny  enten- 
dre, nycognoillre,  que  ^^ofl:re  occupatioq  ordi- 
naire ell  d’eftre  dans  le  Ciel , de  traiéler  aucq 
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Dieu,  de  le  manier  comme  il  vous  plaift, voire  s’il 
nous  eft  permis  de  parler  auec  S.  Hicrofme,  de 
creer  & former  tous  les  iours  par  l’authorité  de 
voftre  Oadion, parla  dignité  de  voftreprofellîo, 
& l’efficace  de  vos  parolles  facramentalles,  ffia 
précieux  Corps  pour  le  rendre  fauorable  aux 
mortels,»/?*  fmtqui  Corpus  Chrifiï  facroorc  confimnt* 
Maisauflî  ces  aifles  ont  des  mains  au  delfous,  & 
cesmainsregardent  vers  la  terre,  pour  dire  que 
comme  pour  la  gloire  de  nos  âmes  vouseftes  tou* 
fiours  das  le  Ciel,qu’ainfi  pour  le  bien  des  homes 
pour  l’aflèurecc  de  leur  fortune  pour  le  repos  de 
leur  vie  pafîàgerc,  vous  dcuezeftre  quelquefois 
enlaterre.dc  auoiraggreable  que  quelqu’vne  de 
vos  allions,  qui  font  reprefentees  par  la  main, 
regarde  la  conferuation  dçs  Ordres  de  l’Eftat, 
raffèrmfiîèment  de  leur  repos, la  reftauration 
des  fortunes  affligées  d’vn  peuple  languilTant, 
diiquelpuisquevouseftes  les  peres,  il  eft  bien 
raifonnable  que  vousfoyezen  quelques  folicitu- 
des  pour  leur  bien. 

Philon  luif,  ce  grand  & excellent  Interprè- 
te’ des  iainéies  lettreîj , rendant  en  fon  trai- 
été  du  Decalbgue,  la  raifon  pour  laquelle, Dieu 
auoit  aflemblé  au  milieu  des  deux  Tables,  le 
precepte  de  l’honneur  deu  aux  peres;  Diél 
cju’en  ce  lainét  nom  en  la  condition  véné- 
rable des  Peres  i fc  rencontrent  deux  eftèn* 
ces , l’Immortelle  & diuine , la  Murtellç  Sc  pc- 
riftable  ; & que  comme  ce  grand  Dieu  a- 
uoit  vny  foubs  vn  mefme  nom  les  deux  ellcn- 
ces  différentes  ; ainfi  au  nom  du  pere  il  a- 
ùoit  airemblé  les  deux  Tables.  L’vnc  des 
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ciïo(ès  diuines , Tautre  des  chofès  huiiiaiiles  j 
pour  apprendre  à ceux  qui  portent  ce  £iinâ; 
nom,  qu’ils  ne  doiiient  point  feulement  par 
leur  bon  exemple  6c  feinûe  inftitution,  régé- 
nérée leurs  enfans  en  vne  vie  eternelle  : Mais 
aulïi  faifânt  cftat  des  choies  humaines  , ils 
doient  leur  procurer  en  ce  monde  tout  bien, 
tout  repos  Sc  contentement , 6c  non  négli- 
ger IVne  ou  l’autre  de  ces  avions  : niais  bien 
faire  eftat  de  toutes  les  deux,  afin  de  ne  dege» 
nererà  impiété  & inhumanité* 

Puis  doneques  qu’il  vous  pîaift comme 
pères  indulgens  & bien  affeélionnez , ( car 
c’eft  ainii  que  l’efcriture  vous  appelle)  prat- 
tiquer  en  noftre  endroid  ce  iaind  precepte* 
& puis  que  vous  ne  vous  contentez  pas  feu- 
lement d’enfeigner  icy  bas  aux  hommes  la  pa« 
roLe  -de  Dieu  , pour  apres  porter  là  haut  les 
vœux  6c  les  prières  des  hommes , pour  leur  fe- 
cilité  eternelle  : mais  que  vous  voulez  encores 
leur  procurer  du  contentement  en  feprviepai-* 
iàgcrc,  & tafeher  parles  bons  aduîs  qye  vous 
entendez  donner  par  vos  Cahiers  à la  Majefté 
d’arrefter  le  cours  de  fes  humeurs  malignes,  6c 
picquantes,  qui  de  long-temps  contiennent  les 
foibleiTês,  infirmitez  & maladies  au  corps  de 
ceft  Eftat  ; mais  plus  en  noftre  Ordre  qu’(?n 
aucun  autre.  Continuez  nous , s’il  vous  plaift' 
la  faueur  de  ce  fbing,  6c  dcfcouurant  nos  ne- 
ceffitez  à l’œil  de  la  prouidence  du  Prince,  lai- 
des qu’il  dirige  fur  nous  la  main  de  fa  bene- 
:^cence  î & comme  l’Aigle  lors  qu’elle  feiênc 
chargée  d’infirmité  & maladie  , s’efleue  vers 
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le  Ciel , s*approche  le  plus  prez  qu’elle  peut 
du  Soleil,  defcouure  à ce  grand  Aftre  les  par- 
ties de  fon  corps  les  plus  niaîàdeS  , afin  que 
par  les  impreflîons  viues  de  fes  rayons,  elle  en 
reçoiue  la  guerilbn  & là  force.  Vous  qui 
cftespar  delfus  les  hommes  , ce  que  cell  oile- 
au  Royal  efc  par  delTus  tous  les  autres  , de- 
couurez  à noftre  Roy  , auquel  vos  qualitez  1 
vous  donnent  Taceez  libre,  les  vlceres  qui  de 
longtemps  infectent  noftre  corps,  & qui  gai - 
gnants  peu  à peu  fes  plus  nobles  parties 
commencent  aie  manger  Sc  défigurer  tous  les 
iours. 

Procurez  nous  feulement  ce  bien  à noftre  def- 
ceu,car  nous  ne  délirons  point  de  veoir  vos  Ca-* 
hiers,  ny  entrer  en  aucune  dilpute,  examen,  ou 
concertation  aucc  vous, fur  les  articles  qui  regar- 
deront le  Tiers  Eftat,  le  nom  d’enfans , tels  ^ue 
nous  vous  Ibmmes , nous  commande  trop  puil^ 
famment  rhonneur  & le  rcfpcâ:,  & le  refpcà  ne 
permet  pas  que  nous’entrions  en  conferéce  auec 
vous,  aulquels  le  nom  de  peres  perfuade  douce 
ment  l’amour , qui  ne  permettra  pas  non  plus 
que  vous  mettiezrienen  vos  Cahiers  qui  puillè 
cftrepreiudiciableànoftre  Ordre.Etquâd  il  ar- 
riucroit:  bien  qu  eft-ce  que  vous  craignez,  & que 
nous  ne  croyons  pasj)ouuoir  aduenir:  qu’il  fe  ré- 
contraft  quelque  choie  de  contraire  entre  vos  ca- 
hiers &lesnoftres.Nousn’eftimons  que  cefte  co- 
trarieténous  priuedu  fruieft  de  la  conuocation  de 
ces  Eftats,  ny  de  rcftèfft:  des  promeftes  fauorables 
quelà  Maiefté  nous  a faites. 

Les  Elemens  font  bien  contraires  en  eux 

me  fines. 
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iîiefmes, & toutefoisla  nature  les  fwit  bien  ac- 
corder, pour  leurfaireprodüire  Tor:  lesperles , ôc 
lespierres  precieufes.Ainfî  legrâd&  puiflàntRoy 
fçaura  bien  cociliernos  contrarietez.pour  le  repos 
de  la  Frcâe>  le  bon-heur  de  fôn  peuple^Scleternel- 
Je  proteâiion  defon  Eftat. 

Par  le  fécond  poinft  de  voftre  feniocc  & remo'* 
ftràce,  vous  nousfaiCles  entendre  que  la  Reli- 
gion & la  Foycftr3ppuy&  le  fouftien  des  Eftats 
ôc  Monarchies , que  céliede  la  France  fondée  fiir 
de  plus  heureux  aufpices,  que  toutes  les  autres 
iPominationsdu monde,  auoit  eu  pour  vne  dés 
qirincipalles  Loix  qui  ontpromeu  fa  grandenr,l’à- 
mour  de  Dieu,  le  refpcdde  la  Religion, & Pcbli- 
gâtionàvnefoy  inuiolablc  : que  la  màliceou  l’i- 
gnorance des  hommesheiirtoitfouuentceftefoy 
attaqiioit celle  Religion,  & blelfoitl’aurhoritéde 
Eglife;  la  ruyne  de  laquelle  attirant  auec  foyla 
l’ruyne  de! Eftat,  ilfalloit  eftre  ^brtcirconfpedt 
en  fesaélions , retenu  en  fesparolles  ,referoé  au 
difcoursquitouchoitlesprofondsmifteresde  no- 
ftte  Religion, lelqUels  il  fallcit  lailferà  traic^ét 
ceux  qui  nourrisà  vne hauteTheologie,infttuiâ:s 
en  vnefainélePhilophie,aüoiétapprins  de  Dieu 
les  moyens  d’imprimer  cefte  Religion  dans  le 
cœur  des. hommes,  &recéU  de  Dieu  mefine  les 
àrmespourlafouftenir,  ôc  delFendtecoutreceux 
qui  la  voudroîentattâquer:  & parainfi  par  le  troi- 
liefme  ôc  dernier  point  de  voftre  Remonftrancc,, 
vous  nous  exhortez  a communiquer,  eoniultet 
& conférer  auec  vous , les  articles  de  nos  Cahiers 
qui  regard  eroient  l’Eglilè,  à fin  de  n’intercfféi? 
point  fonauihoriié,ny  rien  altérer  en  la  Foy  Sc 


en  la  pureté  de  noftre  Religion, 

En  ce  poin6t  nous  recognoiflbns  ce  que  vous 
ne  nous  auez  feulement  enfèignéj  mais  ce  que 
ce  grand  Empereur  Conftantinauoit  auparauant 
apprinsparl'vne  deiès  Conftitutios,  que  l’Eftat 
tnaguis  religionihus  quÂ  officiis  ylaboree4  fudore  cor- 
pomcowrrW^r.Nousaduoüonsque  la  Religion 
& la  Foy  c’eft  le  crain  d’or  fatal  d’EhTe,qui  nepeut 
mourir  fi  onneluy  arrache,  & que  fi  la  France 
s’eftreleuee  par  dellus  toutes  les  autres  Monar- 
chies, & fi  longuement  con/èruee  en  la  fleur  de 
fès  prolperites , c’efl;  parce  que  ( comme  dit  iâindt 
Hietofme)  elle  feule  non  habuit^Sc  de  cela 

nous  vous  en  deuons  &■  à vos  predecellèurs  l’obli» 
gation  entière:  Car  c’eft  vous  qui  par  voftre  iàin- 
de^ûrine , par  voftre  bon  exemple,  par  la  fain  • 
(fteinftitutionque  vous  auez  donnée  au  peuple 
delà  France, auez afl-èrmy  fon  bon  heur  & Ion 
repos  : à raifon  dequoyS.  Bernard  vous  appelle. 
Vigiles  CHpodientes  Ciuitatem.  Et  l’abbé  Lnpus^ 
rendant  compte  au  Roy  Charles  des  fàimftes  oc- 
cupations des  Prélats  & Miniftresde  l’Eglife  Gal- 
licane .luy  dilbirquevo^u  in  dinerfa  occHpatisinde 
finenter  ifiipro  falmeet  preï^eritate  vcjlra  exenbat, 
C’efteefte  Eglife  Gallicane  , laquelle  a illuftré 
la  France  de  fa  diuinefplendeur,  comme  vn  So- 
leil d’érudition  & de  pieté , les  rayonsduquel  dif- 
fus partout, ont  excité  CS  coeurs  des  plus  arreftez 
jjeslainâes  ièmencesdela  Foy  & Religion  Chre- 
«ienne , laquelle  vous  n’auez  pas  pluftoft  apprin- 
fe  aux  François, qu’ils  l’ontfiinuiolablcraentgar- 
dee, fi fainélement entretenue,  fi  conftampient 
fouftenuë,  que  non  feulement  leur  pieté  &de^ 


uotionaeftéeii  admiration  aux  peuples  ^flran- 
gers:  maisencoresen  exemple  aux  lieux  mcfmes; 
car  vous  icauez  tous  mieux  que  nous  que  cefte 
première  & matrice  Eglife  de  Rome,  , com- 

me did  Leon  premier  en  vue  de  Tes  Decrecalles, 
in  G allias  reiigionis  fonset  origo  manauit  n’a  pas  de- 
daigné  de  receuoir  les  prières  de  l’Egliiè  Gallica- 
ne & d’enrichir  Ton  Cérémonial  de  pluiîeurs 
belles  pièces  que  vous  auiez  inuentees  pour  la 
plus  grande  ceremonie  denos  feruices , dequoy 
le  difcours  en  feroit  do£le  & curieux,  mais  inutile 
parlant  à vous. 

Auiïïeftilvray  que  comme  anciennemet  on 
defignoitvn  Catholique  par  le  feul  nom  de  Ro- 
main, dont  nous  en  allons  les  prennes  fort  cer- 
taines dans  Grégoire  de  Tours,  Procope,&autres 
autheurs.Couftumequ!  eftvenuë  iuiquesànous 
quepour  marquer  la  Religion  Catholique  vfànt 
encores  du  terme  de  Romaine  , que  de  meime 
autrefois  pour  nommer  vn  bon  Catholique  on 
l’appelloit  François.  En  ce  nom  de  François  on 
cntendoitlaReligionChrefticnne,  & toutes  les 
diuines  vertus  qui l’accompagnoient  : car  la  Frâce 
reluifoit  en  tant  de  pietéjqu’ilièmbloit  que  la  pie- 
té & la  Religion  ne  pouuoit  en  eftre  mieux  mar- 
quée que  parce  mot  de  France. 

En  laquelle  tant  de  fuperbes  Temples  baftis, 
tant  de  paroiflès  dottces , tât  de  Monafteresinfti- 
tuez,  tant  de  Chapitres  fondez  , tant  d’Eglifes 
Cathédrales  érigées , tant  de  legs,  tant  de  biens 
donnezauxEcclefiaftiqueSjfont  les  marques  par- 
lantes de  la  pieté  de  nos  peres , les  telhaoignà- 
gcsaileurezdela  Foyde  nos  ayeuls,  lespteuues 
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infallibles  cîu  zele  & de  la  charité  de  nos  Maicqrs, 
de  laquelle  nous  vousproteftoijs  que  nous  ne  de- 
neretonsjiamais , & que  toutes  nos  allions  ne 
tendront  qu’a  conleruer  l’vnion  de  cefteFoy,  le 
lien  de  celle  Religion , &commeles  deuxAnges 
du  Propitiatoire  n’auoient  qu’vn  lèul  obieél, 
ainlî  nous  exciterons  en  nous  vue  Foy , &: 
Religion  pluç  aidante,  en  confiderant  celle  de 
ïiosaÿeuls, 

Etpuisquclapalmemeurt,fi  elle  n’eft  efclairée 
duSoleil,  & qu’ainfilafoyque  vous  nous  auez 
cnlêignéemourroiten  nous  l’ardeuc  de  la  Reli- 
gion que  vous  nous  auez  inlpireç,  fe  refroidiroit 
Il  ellen’elloitincellàmmenrefclaireede  vosyeux. 
Nous  fotnnies  icy  pour  vous  protefter  que  nos 
Cahiers  ne  verront  iamais  le  iour,  qu’au  préala- 
ble les  articles  d’iceux  qui  concernerontla  foy, 
ne  vous  foient  communiquez,  & çoi;nmele  Gi- 
gue n’aualle  iamaisaucune  viande  quine  l’ait  pre* 
mierementtrempée  dedans  reau.3infi  vous  afleu- 
ronsnousdela  partdenoftre  Ordre,  qu’il  ne  fe 
çoncluera  iamais  tien  de  ce  qui  fe  propofer  aen 
celle  allèmbke , que  nous  iugerons  regarder  la 
Foyjl’authoritédel  Eglife  Sc  le  bien  delà  Religion 
^uenous  ne  levenions  plonger  dans  les  eauxde 
la  falutaire  Dodlrine  de  l'Eglife  , ou  a mieux  dire, 
dedanslelaidquidelcolepar  vollre  bouche, cô- 
ipe  dcsmammellesdcceftefainde  mere. 

Il  n’ell  permis  qu’aux  Dieux  de  voir  les  Dieux, 
diroitÇaligulad3nsSuetone,&  fi  le  grand  Dieu 
duCielaautrefoisdefirédefiirerefplendir  fur  la 
face  des  mortels  les  rayons  de  fa  Diuinité,  ce  n’a 

élléqu’à Moyfé  fon  grand  Prellre qu’il  s’eil  lailfé 


veok,  & encores  dans  vn  buiflôn  ardant  pout 
bruflerôrconfbmmeten  ia  vigueur  de  ièsflain- 
mes , ceux  qui  n’ayants  point  ce  Caere  caraderede 
Preftrife,£evoudroientpouirer  par  vnc  darona- 
blecuriofité  à la  cognoilîànce  des  choies  fi  hautes 
Sc  releuees.  C’eft  a nous,  Mellieurs , de  croire,  ôc 
à vous  de  nous  enfeigner.C’ell  à vousfèuls  que 
Dieu  lèlaifle  manier:  & fi  anciennement  Alexan- 
dre ne  pouuoir  cftre  pourtraiddela  main  d’autre 
que  d’ Appelles  : il  n’eft  raifonnable  qu’autre  qüe 
vous  puilîetraider  des  poinds  deIaFoy,defquels 
nousnous  abftiendrons,  afin  de  ne  violer  point 
fês  lâinds  myfteres,  qui  en  vos  mains  ne  font 
que  des  merueilles , & es  noftres  ne  pourrions 
queles  conuertirenherefies , ( comme  vous  nous 
dides)  neplusne  moins  que  celle  verge  de  Moy- 
fe, laquelle  ën  la  main  de  ce  grand  Preftrenefai- 
Ibitque  des  miracles,  &clloitl’obied  de  confo* 
lation  à tout  le  peuple  d’ifrael  : maisiettee  en  ter- 
re le  transformoit  en  vn  hideux  & efpouucutable 
ftrpent. 

Et  vrayementfi  les  lâinds  Decrets  fulminent 
d’AnatemCjCeux  qui  par  curiofité  pluftoft  que  par 
malice, le  poulTent dans  les  lâcre*  pourpris,dans 
lesfaindes  Scinuiolablescloifonsdes  Religieufes; 
& fi  au  lècond  des  Rois,  Oziaspourauoir  elle  fi 
oféque  de  mettre  la  main  fut  l’Arche  du  Seigneur, 
figure  de  fon  Eglilè,  euft  pour  recompenle  vne 
mort  foudaiiie, bien  qu’il  ne  touchât  à l’Arche  que 
pout  la  drellèr  & teleuer,  lors  qu’il  eftoit  en  la  per* 
fecutiondelâcheutc  :Ne  ferions  nous  pas  dignes 
derelTentirla  main  pelante  du  grand  Dieu  > fi  nous 
voulions  toucher àfon  Arche,  parler  defes  Myfte* 
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re$,cîilputerde  faFoy , fans  vous  qui  enauez  feuls 
l’authorité.  Nousne  l’auoiispas  aulSfaictiufques 
icy,  nyvousne  nous  auezpasfaidfcentendrep.u- 
ticulieremen:,  qu’il  y ait  rien  dans  nos  Cahiers  qui 
regardaft  les  articles  de  noftre  creance , 8c  le  point 
delà  Foy.Voftre  proportion  n’aeftéque  generaU 
Ie,&:c’eftpourquoynous  ne  vous  portons  qu’vne 
reiolution  auffi generale , qui  eftque  fi  à l’aduenir 
enliiantles  Cahiers  des  Prouinces,&  compilant  le 
general,  nous  trouuions  rien  approchant  tant  foit 
peu  de  la  Dodlrine  de  l’Eglife,  nous  viendrons  auC- 
iî  confulterles  fâinfts  Oracles,&  prendre  la  loy  de 
vous. 

Mais  nous  vous  prions  de  con'fiderer  que  nous 
anons  à parler  dans  nos  Cahiers  de  plufieurscho- 
' les, concernant  la  Police  de  l’Eglifejle  reftabliflTe- 
ment  de  la  diCcipline  Ecclefiaftique , pour  le  regard 
des  perfonnes,  la  reformation  de  quelques  petits 
abus  quipeuuenteftte  en  ceft  Ordre.  le  reglement 
pourle  fai(5l  desiurifdiilionsEcclefiaftique  Sc  tem- 
porelle, Sc  autres  chofes  femblables,  donc  nous  ne 
iugeons  point  quela  communication  vous  en  foit 
neceflàire , 8c  vous  fupplions  au  contraire  de  ne 
trouuerpointmauuais  fi  nous  concluons  les  arti- 
cles , lànsles  auoit  concertez,  exarriinex,  8c  difpu- 
tez  auec  vous. 

Nous  ne  voulons  pas  dire  ,que  c’eft  la  façon  de 
ceux  quifefentent  fort  mal,  & qui  font  bien  auant 
vkereZjde  refufèr  la  main  d’autruy,d’auoirappre- 
heafionôc  horreur  de  tout  ce  que  l’on  remue  à 
i'ento  ur  d’eux  ,&  de  ne  vouloir  laiffer  fonder  la 
playe  qu’à  euxmefmes-.Carpuisqueno’  vous  refi. 
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gnons  nos  confciences,  qu’il  vouseft  permis  de 
pénétrer  dans  le  plus  fecret  de  nos  âmes  quenous 
vousdefcouurons  nos  maladies  intérieures,  qu’il 
nousen  reueinttant  de  bien,  qüe  difgradez  de 
Dieu  vous  nous  vniflez  à luy,  & parvoftrebon 
exemple  , par  vos  faindes  admonitions,  par 
puiflance  que  vous  auez  du  Ciel,  vonsramenjez 
fàindemencles  ruilTeaux  à leur  fourcc,  les  lignes  à 
leur  cétre  les  atom  es  à la  lumière  du  Soleil  qui  les 
efleue  &c  les  faiâ:  naiftre , ie  veux  dire  la  créa- 
ture au  Créateur, lèferuiteur au Maifl:re,& que 
dVn  vaifleau  d’ire,  vous  en  faicles  vn  vaiffeau 
d’amour  & de  dileélion.  PourquOy  nevouscom- 
muniquerions  nous  les  afflictions  qui  nous  op- 
priment, les  maux  qui  nous  affligent,  à cauièdes 
dereglements  qui  font  en  tous  les  trois  Ordres, 
puis  que  par  la  faueur,le  créditée  le  pouuoir  que 
vousauezenuersleursMaieftez  ,vouspouuez  no 
lèuleméc  no®  en  faciliter,mai$  hafter  les  remedes. 
Deux  conilderacions  noûs  retiennent , Tviie 
c’eft  la  longueur  qui  prouiendroit  de  celle  com- 
np^unication.  Nous  voyons  que  parmy  nous  ,nous 
ibmmes  vn  fort  long  temps  à drefler  & polir  vn 
article:  Car  quelquefois lî nous  fommes d’accord 
delà  matière,  nous  nous trouuons  bien  en  peine 
poury donner laforme,qui¥eutvn mot,  quivn 
autre:  Combien  de  temps  donc  fe  perdroit  en 
celle  communication , en  celle  confultatiôn  qu’il 
faudroit  faire  à toutes  heures  & à tous  momens 
entre  les  deux  Chambres. 

Il  y a dicton  deux  vents  qui  foufflentaux  de- 
lèrts  de  Lybie,l’vn  delquels  ayant  efleué  de  gran- 
des motagues  de  râbie,rautre  lesrechalTefoudain, 


48 

&:  par  ce  perpétué!  conbat  ils  rendent  les  palTages 
du  chemin  fi  difficilesaux  voyageurs, qü’à  peinefe 
peuuentilsrédieouilsdefirent.Iinousen  arriue- 
roitautantlàns  doute, fi  àmefme  temps  que  nous 
aurions propofévn article  à noftre  Chambre,  il 
falloit  le  porter  en  la  voftre  foübs  pretexte  qu’il 
s’y  parleroit  de  l’Eglife  & des  Miniftres  d’icelle, 
nousferions  toufiours  àaller&reuenir,àdreflèr 
& changer,  & par  ainfi  n’arriuerions  iamais , ou 
bien  tard  ,où  nous  voulons  Sc  defirons. 

L’autre  confideration  n’cft  pas  nrioins  impor- 
tance cSinous  communiquions  à voftre  Cham- 
bre, les  articles  efquelsiious  patlerionsde  l’Egli*- 
fè,i!  en  faudi  oit  faire  a;ütant  à la  Noblefle  pour  les 
articles  qui  concernetfoiét  cefecod  OrdrfrEptels 
termesferoiét  ces  articles  conceus,  qu’ilss’enof- 
fenceroiët:&  ainfi  cefte communication  pourroit 
aigrir  leurs  volontez,  altérer  leurs  affedions,  & 
& troubler  Tvnion  qui  doit  eftre  entre  les  trois 
Ordres.Noils  l'auons  veü  prefqueau  commence- 
ment des  Efliats  ,en  choie  moinsimportante. 

Les  Dieux  s’alfemblerent  autrefois  pour  aili- 
fier  à la  célébrité  & folemnitédes  nopcesdeThe- 
tis&  Pelee  rilss’eftoient  vnis  enferûble  pour  ne 
confpirer  qu’au  bien  <^es  mortels , & en  benil- 
fant  ce  mariage  perpétuer  le  bon-heur  en  leur  fa- 
mille :&  tou  tesfois  vnepetiteparole  que  la  pom- 
me iettee  par  ladiicorden’eftoitquepout  la  plus 
belle,faid  que  trois  Deeflès  entrer  en  coten  ti5,dif 
purent  dcleurbeautc,&pour  ne  vouloir  l’vnee- 
ôreaudeilbubs  desautre,elles  châgét  vn  iour  heu 
feux  en  vn  iour  de  malheur, vn  iour  de  paix  en  v^ie 

guerre. 
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troublent  par  leur  contention  le  contentpment 
de  la  fefte  & d'vne  ioyc  publique , mettent  la 
guerreau  Ciel  ,les  deiôrdres  aux  familles , la  di'C. 
corde  aux  Royaumes , la  ruyne  & U defolation 
partout. 

Le  Roy  ayant  conuoquélesEftats  generaux  de 
Ion  Rovaume,a  marié  les  trois  Ordres  cnièmble 
pour  en  faire  naiftre  la  félicité  & le  bon.  heur  eiî 
la  France.  La  difcordefc  méfiant  parmynous  a 
talche  du  commencement  d’exciter  des  émula- 
tions ôc  enuies  , & à def-vnir  par  la  différence 
des  qualitez  des  trois  Ordres , ceux  qui  s’eftoient 
vnis  par  amour  pour  trauailler  au  bien  public. 

Vous  fçauez  que  trois  petites  paroles  didescn  la 
Chambre  de  la  NoblelTeparles  Députez  deno- 
noftre  Ordre  , ont  autrefois  aigry  leurs  cœurs  & 
retire  leurs affedions  de  nous,  & occupé  toutes 
les  trois  Chambres  en  l’exercice  d’Vne  difpute  de 
qualitez autantinutiles  que  preiudiciables  àl’E- 
ftat.  Et  vous  Içauezaulîi  la  peine  que  vousauez 
eu,pour  reünir  ces  deux  Ordres  & les  reconcilier 
enlemble:  Il  faut  donc  euiterles  occafios  de  tom- 
ber en  femblables  dilputes,  foit  auec  la  Noblcllè 
foitauec  vous  : Ce  qui  ne  fepeut , files  Cahiers 
lont  communiquez  entre  les  trois  Chambres.  ' 

Ce  n eftpasque  rious  defirionsderieninicrer 
aux  noftres  d’aigre , iniurieux  & ofFenfif  ; car  au 
contraire  nous  peferons  fort  exaélemcnt  les  plus 
petits  mots  , afin  qu’il  n'y  en  ait  aucun  qui  vous 
puille  donnenuftefubieâ:  d’offènce.  La  dicnité 
de  voftre  Ordre , qui  vous  releue  par  deflus  mus 
les  autres,les  chara^eres  empraints  delà  main  de 
Dieu  fur  vos  teftps  iàcrces , qui  vous  rendent  vcr 
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nerabîes  à tous , & le  rang  que  la  prerogatiue  de 
vos  charges,  Sc  la  dignité  de  vos  prelatures  vous 
donivc  meritoirement  en  la  France  nous  com- 
mandele  reipeû  & l'honneur  en  voftre  endroid. 
Que  fi  le  deuoir  de  nos  confciences  & la  charge 
que  nous  auons , nous  obligé  à requérir  quelque 
teglementcn  voftre  Ordre , & à rien  dire  contre 
quelques  perfonnes  Ecclefiaftiques:  Nous  ferons 
ce  que  Plutarque  dit  que  faifoient  anciennement 
ceux  qui  vouloient  démolir  les  maifons  proches 
des  Temples:  Ils  laifroient(  dit-il)  deboutles  par- 
ties des  Edifices  qui  les  ioignoient  de  plus  prez,  de 
peur  de  ne  touchera  chofe  qui  fuft  facree.  Ou 
bien  comme  on  dit  de  l’Aigle  quienleuoit  Gani- 
mede  par  le  commandement  de  Jupiter , de  peur 
de  neToffèneer  auoitreferré  fès  ongles  au  dedans, 
& ne  touchoit  qu’aux  veftemens  de  ce  bien-aymé 
des  Dieux  : Nous  de  mefmes  , apporterons  tant 
de  prudence  en  l’adrelTe des  articles  qui  con- 
cerneront ce  premier  ôc  facré  Ordre  de  l’Eglife , 
que  nous  ne  bleftèrons  ny  l’Eglife  ny  fès 
Aliniftres:  Nous  ne  toucherons  qu’aux  robbes  , 
qu’aux  adions  extérieures  de  ceux  qui  oftants 
la  beauté  à ce  corps  vénérable  , peuuent  caufer 
au.ec  trop  defcandale,  vne  honte  a la  Religion  & 
vn  regret  au  cœur  de  tous  les  bons  François , qui 
défirent  devoir  l’Eglife en  fa  pureté,  en fes hon- 
neurs , prerogatiues  & authoritez:  & fur  cefte  af- 
feurance  nous  vous  fupplions  d’auoir  agréable 
noftre  refolution,  à laquelle  nous  n’auons  appor- 
té qu’vne  pure  ôc  finccre  affèdion. 


LE  M^RPT  TREIZlESME 
Décembre , Monjîeur  l' Euejque  de  Montpel- 
lier eji  venu  demxnier  communtcMton  dt 
l' article  , a apporté  à cejlejîn  de  grandes  rai- 
fons  (^  vmes perjkajîons , c^adiB. 

D if  co/m  de  zjd'tonjie/tr  de  Tilentpeüier, 

Q Ve  leur  copagiiie  auoit  ireceu  le  iour  d’hier , 
deux  teflîioignages  à la  fois  delà  part  de  ccft 
Ordre  par  fou  Député  , l’vii  d’vne  lîncere  affc- 
ékion, l’autre  d’vne  rare  éloquence:  Quant  au  pre- 
mier qu’il  leur  auoit  fondu  le  cœur,  que  le  fécond 
les  auoit  tirez  en  admiration  : qu’il  auoit  dit  que 
les  Arbres  portoient  desieuilles  & des  fleurs  au 
printemps , pour  en  Automne  en  moilibnner  les 
fruits.  QucMeflîeurs  du  Clergé  eftoient  ces  Ar- 
bres , quiiourneliement  produifants  leurs  lài'n- 
des  & ucrees  conceptions  aflèuroient  la  France 
de  fruits  tres-fauoureux  pour  le  bien  de  l’Eftat. 
Bref  que  leur  ordreauoit  auecvnpeuderougilîè- 
ment  ouy  dire  des  merueilles  à fon  aduantagc  j 
Maisqueibncœurs’ouurift  quand  ceux  de  leur 
compagniefurent appeliez Peres  , qu’a  laverité 
ils  l’eftoient  pour  auoir  enfanté  ç’eft  Ordre  par  le 
Baptefme  en  lefus-Ghrift , qu’ils  l’eftoient  encb- 
res  par  le  myftere  de  la  foy , que  ceft  Ordre  rece- 
uoit  d’eux^:  Q^entrc  les  enfants  & les  Peres  il  ne 
dcuôit  y auoir  rien  de  dilïèmblab'le  ny  d’inegal, 
que  leurs  natures  eftoient  compoiêes  de  toutes 
choies  pareilles , de  meime  volonté  , meiîn|  opi- 
nion , mefine  aflFedion.  Qu  affeurement  donc- 


ques  ceux  de  cefte  compagnie  eftoient  leurs  en» 
fanes , &c  eux  leurs  Peres  : par  cefte  fécondé  nati- 
iiité  qu’ils  allumoient  la  Lampe  pour  efclairer 
leurs  pas,qu’ilsauoient  cognoilwncedelcurs  ma- 
ladies fpirituelles  pour  les  guérir,  qu’en  la  mort  ils 
leur  fermoient  les  yeux , & reipandoient  les  der- 
nières larmes  fur  leurs  Sepulchres,que  leurs  priè- 
res & mérités  ouuroientlc  Ciel  que  leur  déméri- 
té auoit  fermé. 

Qu’ils  auoient  veu que  ceft  Ordre  dans  fes  Ca- 
hiers auoit  traiété  vn  point  de  Dodrine  fans  le 
concerter  auec  eux , qu’il  falloir  faire  comme  il  e- 
eftoitdiimetaildeSparte  , lequel  n’eftoitiamais 
employé  en  médaillés , qu’il  ne  fut  efpuré  & méf- 
ié d’argent  : Qifil  iuy  fouuient  que  les  anciens  al- 
loient  aux  myfteres  diuins  en  plein  iour  auec  des 
Cierges  ardens  , & que  la  manne  s’endurciftant 
cftoit  molifiee  par  l’entremife  des  Preftres  & per- 
fonnes  facrees  : C’eftpourquoy  auflî  il  n’y  auoit 
point  de  marches  pour  s’approcher  du  Temple 
de  Salomon  , pourmonftrer  que  ce  n’eftoit  pat 
efehefens  qu’on  s’approchoit  des  chofes  diuines. 
Que  la  dodrine  celefte  eftoit  vne  eauë  d’excel- 
lente vertu , mais  ft  on  venoit  à la  palfer  fur  des 
raifons  &confiderations  humaines , elle  ne  pou- 
uoit  produire  aucun  eifed. 

Q^il  veut  adioufter  que  le  firmament  auoit  vé- 
ritablement feparé  les  eaues  de  deflus  les  Cieux , 
d’auec  celles  qui  eftoient  fur  la  terre  : Et  toutain- 
fiquelePole  Ardique  fertàla  nauigation  ,iuf. 
ques  à l’Equinoxe  , mais  au  de  là  ce  font  Aftrcs 
nouueaux.  Ainfifî  c’eft  Ordre  vouloir  entrer  en 
confideration  des  chofes  diuines  , fens  confiilter 


l’Eglife,  qu’il  perdoit  temps,  & que  c’eftoît  con- 
tre faprofeffîon.  Que  fon  Député  l’auoit  reco- 
giieuquandUadit,^qu  en  ce  qui  concernoit  les 
points  de  lafoy  & de  là  doéltine  de  l’Eglifc  qu’il 
falloit  imiter  le  Cigne,  lequel  ne  prenoit  aucune 
viâde  ou  pafture  (ans  l’auoir  deftrerapee  en  l’eauc 
qu’ainiieftoitil  de  ion  Ordre}  lequel  ne  dcfiroit 
toucher  aux  mifteres  de  la  foy,  fans  en  âuoir  au 
préalable,  confulté  Meffieurs  du  Clergé. 

A dit  que  ceft  Ordre  faifoit  di^retice  entre 
la  doétrine  delafoy,  &îaPolicede  la  difciplihe 
Ecclefiaftique , auquel  celle  liberté  eftoit  laiflèe 
àcefubietde  toucher  la  robbe  lans  ofFencer  le 
corps, mais  qu’il  falloir  parler  franchement, qu’ils 
ne  leroient  pas  peres  de  celle  conipagnie  s’ils  a- 
uoient  autre  vœu  & dellèin  que  cell  Ordre,  pour 
lequel  ils  veilloient  pendant  qu’il  dormoit,  &: 
qu’ils  fe  conlumoient  comme  la  chandelle  pour 
luy  efclairer:partât  que  ce  dont  on  traiéloit  qu’ils 
s’en  deuoit  rapporter  à eux,  puis  qu’ez  caufes  où 
les  conlèquence  font  dangereufes  & iufques  à 
mettre  en  hazard  le  lâlut&repos  de  plufieurs,U 
elloitexpedient,de  relafoher  lafouerité.afin  quV- 
ne  lîncere  charité  puilïè  foruir  deremedeàtant 
de  maux  qui  pourroientfuruenir, 

Q^li  par  la  difcipline  Ecclelîallique,  on  en- 
tendoitla  dilTolution  des  Prélats,  qu’il  s’en  plai- 
gnoit,  que.  la  contagion  n’auoit  pas  feulement 
failîleur  Ordre,maisauflitoutle  corps, que  be- 
aucoup de  chofeseftoient  à defîrer  & régler  en- 
tre eux,  ce  que  l’on  deuoit  efpcrer  de  la  main  de 
Dieu:  que  parmy  le  defbris  de  la  difoipline  Ec- 
cleliallique,!!  ne  falloit  comprendre  ce  qui  elloic 


éîerelleiicccîelafoy  & dodrine  de  TEglile,  que 
c’cftoitle  point  pour  lequel  ilseftoi'enc  tenus  de 
sVmpîoier. 

Que  eefte  compagnie  fe  mettoic  en  grand  pe- 
liî^helie  vouloir  franchir  le  deüoir  de  fa  charge: 
ce  qu’elle  faifoic  voulant  feparer  la  difcipline  de 
lEglifedela  dodtrine  d’icelle:  qif  on  ne  pouuoit 
fans  confcien  ce  feparer  la  difcipline  du  corps  de 
îa  Religion,qa  ilyaalloitde  fauthorité  de  l E- 
glifè  & defon  chef.  Et  que  c’eftoit  pour  femer 
iefchifine  dans  celle  alfeinblee  qui  n'ell  icy  que 
pour  procureur  la  paix. 

Qjael  Egîife  de  Rosnie  eft  vrayement  celle  à 
qui  il  falloir  donner  ce  tiite*.  Et  que  Dieu  par  vne 
iBîracuîeufe  preuoyanceauoit  eftendu  exprez  le 
brasRoniainiiifquesaux  extremitez  de  la  terre: 
afin  que  la  foy  fe  formant  en  celle  augullc  Ville, 
elle  fut  par  apres  portée  iufques  au  dernier 
bord  du  monde  : Qu^’àla  vérité  lès  premiers 
Papes  auoient  arroufe  le  tige  delà  foy  de  leur 
fing  , & atfeuré  par  leur  fermeté  & conftan- 
ce  , le  Nauire  de  TEglife  flottant  parmy  les 
erreurs , qu’on  neleur pouuoit  dcfnier  fhonneur 
dePeres  communs  de  la  Chrefl:ienté,&  de  prin- 
cipaux Autheurs  du  progrez  de  la  foy,  laquelle  il 
luyfaut  coiîferuer  ,Iaiugeant  au  iourd’huy  plus 
aeccÉfaire  qu  elte  ne  fut  iamais. 

Q^Tondifoit  que  dansles  Cahiers  de  celfor- 
dre,on  auoit  mis  vii  article  de  la  tutelle  du  Roy, 
qu'on  les  auoit  tenus  pour  fufpeéls,  puis  qu’on  ne 
leur  auoit  communiquéjqu  ils  lolient  le  zele  de 
la  compagnie  à conferucr  fi  precieufement  la  vie 
des  Roys  : Car  encores  la  terre  clloit  teinte  de  ce 


fang  parricide  : que  les  Rois  eftoient  les  anses  tu- 
télaires du  monde,  que  Dieu  fe  faififfoit  de  leur 
^ctEûr,&  comme  difoit  leSAgç,fi(utmia(jU4mn,i(a 
cor  régis  in  manu  Dei. 

Et  tout  ainli  que  leiardinieraux  plus  cuilantes 
chaleurs  del’Eftéjpourarrouferfon  parterre  pré4 
des  eaucs  les  plus  purifiées,  pour  yiuifier  ce  que 
l’ardeur  à confumé.Ainfi  Dieu  vo,ulant  arroufèr 
larerrefefaifitduccEurdes  Princes,  par  lerqueis 
ilgouuernelemondc,&  qu’ils  eftoient  la  ftatuc 
du  Dieuviuant,  que  leur  Ordre  fc  ioignoitàce- 
ftecopagnie,quvn  article  en  fuft  drefré&  plus 
hautn  faire  fe  pouuoitjquel’o  drellàftdes  colones 
publit]ues,  que  l’on  mette  fur  la  porte  des  villes 
dcaufrontdesmaifbns,  Ke  touche  point  à T oingt  du 
Seigneur,  pour  quelque  cauje  que  ce fait,  fait  de  mœurs, [oit 
de  'vicc,f  nt  de  l{eligion,qui  nef  âr  lictte  de  toucher  à U per- 
forine des  J{ois.  Que  toutes  les  imprécations  de  la 
terre  s'efleuêt  contre  celuy  qui  y touchera.  Que 
toutes  les  furies  le  fàifilïènt, l’horreur  de  ce  crime 
detcftablc  monte  incefïamment  deuant  Dieu. 
Comment?  que  l’Eglife  qui  a horreur  du  fang  des 
coulpables, nel’auroit  elle  du  fing  des  innocens. 
Que  l’on  nailfoit  en  France  pluftoft  François 
t]ue  Chreftiens,  que  celle  Eglife  les  obligeoit  au 
refpecft  & obeyllànce  delcurRoy,wowjfci/«m  propter 
iramfed  etiam  propter  conjcienttam.  Que  ccft  Ordre 
allumoit  lesftammes,prcparoit  les  feux  pour  la 
punition  de  ces  maudits  & exécrables  affiiflins, 
tju’il  leur  oLiuroit  les  enfers  pourles  damner,qu’il 
prononçoit  contre  eux  l’Anatheme.  Anatheme 
contre  ceux  qui  attentoient  à la  vie  des  Roys, 
pour  quelque  caufe  que  ce  foie.  La  terre  cm- 


pourprée  de  ce  lang  précieux,  inuite  tous  les  Frâ- 
çoisrarmoyans  à conferuerfbn  Prince. 

A demandé  pourquoy  ceft  Ordre  ne  leur  fai- 
fôitpart  de  ccftc  propofîtion,  & qu’on  ne  leur 
pouuoitrefuferla communication  deceft  article, 
afin  d’en  faire  vn  tout  enlèmble,  qui  lêroit  mis  en 
lettrés  d’or  au  front  de  leur  Cahier:  mais  qu’il  ne 
le  falloir  mefler  auec  d’autres  pfopofitions  qui 
fbiit  en  débat  entre  la  France  & les  voifins. Qu’il 
y auoit  deuxpuillânces,rvne  Temporelle, & l’au- 
tre Spirituelle,  qu’on  les  vouloit  entrechoquer, 
eucores  que  i’vne  deriue  de  l’autre.  QiieraïuhoT 
rite  Tâporelle  Sc  Spirituelle  n’auoit  qu’vne  Ibur- 
ce.Et  ce  qui  vient  de  Dieu  eft  toufiours  bienor- 
donnéjiulques  à ce  queT  vneôc  l’autre  tourne  au 
fèindeDieu.Que  ceft  Ordre  deuoit  trauailler  à 
entretenir  la  concorde  & concilier  ces  deux  Puif- 
lànces,5c  faite  ce  que  faifoient  les  anciens  qui  ar- 
rachoient  le  fiel  des  hofties  qu’ils  immoloient. 
Que  délibérant  de  ceft  affaire  qu’il  falloit  arra- 
cher de  fon  coeur  les  peniees  de  ialoufies  & ému- 
lations, & auec  des  efcrits  pleins  de  douceur  Sc 
de  paix,  les  vus  auec  les  autres  conlpirer  vn  ani- 
mentau  bien  public,  ne  regardant  pas  feulement 
ce  qui  eft  deuantfes  yeux:  mais  c]u’il  falloit  ietter 
lès  penfèes  plus  loing,  preuenir  d'efprit  quelle 
pourroiteftre  la  conièquence  de  beaucoup  de 
choies,  qui  du  commencement  femblent  plan- 
libles,  Sc  neantmoins  (èroient  en  fin  nuifibles. 
Que  ceft  article  de  la  façon  qu’il  eft,  eftoit  pour 
faire  vn  fchiime,  Sc  peut  eftre  pour  allumer  la 
guerre,non  Iculemêt  en  France, mais  par  toute  la 
Chreftienté.  Ainfîceièroitdefchirer  cefte  rob-  j 
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be  liiconfiuile,  qu’il  faut  fi  roigiieufemeut  con, 
feruer  enciere.  C^  ceft  Ordre  ne  deuoic  felaif- 
fer  all'èl:  aux  premières  perfuafions.  Que  foa 
deifein  n eftoit  pas  d’arracher  tout  à faiâ:  ce 
que  l'on  craignoit , que  cè'ft  Ordrè  n’én  auoitle 
ponuoir,  d’autant  qu'vn  efprit  mélandholique 
.neferoit  pas  tant  retenu,  s’il  n’ycftoitinuitépar 
l’autheur  de  l'Eglife.  Qu’il  ne  Talloit  penfer 
que  ceft  Ordre  fut  capable  d’arteftëf  ce  penii- 
cieux  delîein  . Que  c’eftoic  deux  qu'il  en  ia- 
loit  efpcrerla  fin.  Qifil  leur  falloit  confier  ces 
afîàires  tant  importaricés,  pour  la  vie  & con- 
feruation  du  Roy, 

A quoy  ledit  Sieur  Euefque  à fupplié  la 
compagnie  d’auifer  & d’enuoyer  l’article  à leur 
Ordre.'  v’-  ' ’ ■ ; . 

Monfieur  le  Prefident  Miron  faiàrefpon- 
ceapreslés  complimeils  ordinaires  que  la  c^m- 
pagnie  en  delibereroic.  Ge  qui cft’feiâfc  méfme 
iour.  ' 

'■  de  fuUce.  ' '''' 

Sont  d 'àSîis  de  communiqùcrl’aaicle  düecques 

rctentum  de  n’y  rien  changer  ny  iniiou^r.  * 
Sottrgongnei  ■ '}  ' 

peraddis  de  Paris,  Q|e  celuy  qüborterà4  ar- 
ticle iiefefâaiucun  dilcours  fur  içelqjy. 

Normandie,  ■' 

Dêc^bhFerer  iâns  fe  départir  dereflènee  &fu- 
ftance  dei  àttiçl'e.  ■ : 


Gi^mne, 

De  ne  point  refoudre  vn  article  de  telle  confi 
•quence  fans  conférer  à l’Eglife.  Et  qu’on  lei 

doitenuoyerl’article  tout prefentement, pour  s 
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pre$.endeUbeierau.eceux.  , ; 

B/etaiffie. 

De  fuppli^r  l’Eglife  de  concerter  l’article; 

. Champaign?.  ... 

Qn’il  ne  leur  faut  communiquer  l’article  qu’a^* 
près  le  Cahier  compilé, 

Languedoc. 

Q^’on  ne  doit  communiquer  à l’Eglilèee  qtii 
efl;  de  la  iurifdiûion,niais  bien  ce  qui  eft  de  laFoy 
&.delaDoélrine.  ; ' 

Picardie, 

. De  1^2  rien  coniuniquér  j la,  conférence  inutile. 
Dauphiné. 

. Cnferer  & çommuniqvier  auec  l’Eglife. 

■ -11'.  ..froucnce 

Conférer  & communiquer  non  feulement  cét 
article,  mais  les  autres.,  . , ■ 

, <■■■-  -y 

Communiquer Farti^e. 

' Orléans. 

Que  l’article  (oit  communiqué  au  Clergé,  & 
généralement  ce  qui  cpqj:crue  la.  ]p,oûrine  de 
l’È^liie.  . ■ .. . ■ : 

Ilpaflê,  & efl:  refolu  queFarticle  fera  commu- 
niqué an  Çlergé  preiehtement,  pour  eux  oüyr, 
en  cielibéiri^t  & que  y Député  ne  pourra  s’efleu- 
dre  fur  le  fubiéâ:  de  l’artkle. 

Eedit  Marmielle  ex,ccuteiarefolutipn>  & rap- 
porte qîie  Meflîeurs  du  Clergé  ont  efté  fort  con-' 
tents  de  la  communiçatfon  d’iceluy. 
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DifcoHYs  dudit (téur  Alarmiejje,  fait  en 
la.£hd,mhye  du.  Qergèy  le  vingt- 
quatriejme  Décembre, 


MESSIEVR'S, 

En  vain  foiigerôns  nôus  à corifèruer  h5s 
jForcuneS  patticulieres,  fi  nous  laiiîons  perde  lê 
publicjpuis  que  le  danger  des  particuliers  ne  IB 
peucéuiter  qaeparlefalut  general  de  tous.  Mafe 
plus  mal  à propos  dricorestrauaillerions  nous  att' 
fàlut  del'Eftatjfi  nous  ne  fongiorîs  à conferuer 
I la  facree  Majefté  des  Rois,  qui  font  l’ame  de» 
Eftats.  Il  faut  qu’il  y ait  vn  rapportfîparfaidti 
vne  liâifon  fi  entière  des  particuliers  au  general^ 
du  general  au  Roy,  que  Tvnion  s’en  face  en  fa 
fiicree  pcrfonnc,  & que  les  autres  parties  s’atta-« 
chaiis  à elle  par  le  lien  du  refpedt  & de  l’<S- 
beylfôce,fe  maintienent  & cofèrüët  en  leur  eftre; 

Lepourtrai£t de  Phidiasgrauéau milieu  du 
bouclier  de  l’image  de  Minerue,  lioit  & afiem- 
bloit  de  forte  toutes  lés  parties  decefteftatuc, 
qu’o  ne  la  pouuoit  enleuer,fans  voir  dés  àuflî  toft 
toute  l’image  en  pièces  Le  bon-heur  du  Royaux 
me  & les  fortunes  des  pârticuliers,lbnt  tellement 
attachées  àla fortune  des  Roys,  & Dieu  duquel 
les  Monarchies  font  les  ouurages,  les  à pofèz  eu 
tel  endroiél  qu’il  neleur  peutarriuèrdu  mal,  qui 
n’attire  auec  Iby  la  perte  de  nos  maisos,&  la  ruy- 
ne  & euerfion  entière  de  l’Eftat. 

Lepaficne  nous  fournit  que  de  trop  regteta» 
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blés  & infortunez  tefiTioignages  de  cefte  véri- 
té. Les  maux,  les  defolations,  &■  les  pertes  no- 
tables  quifuiuirent  le  cruel  allaffinat  de.  Henry 
III:  Les  apprehenfions  que  le  cruel  coup  du 
deteftable  pàrrkide , commis  en  la  perfphne  de 
HeüryleGraadà  donné  à toute,  la  France,  ne 
no»s  oblige  que  trop  à fonger  en  ce  temps  aux 
moyens  de  diuertir  & deltournerçe  mal-beur 
pouri’aduenir , a fin  de  nous,  pouuoir  ilonguéraét 
çônferuer  enbonheutj.en  cqnlèruant  la  vie  de 
/iOsRoiS.; 

'^Les  Députez  du  Tiers  Eftateftonez  au  Ibuiienic 
du  pairé,deféfp,erez  par  Ja  crainte  des  plus  grâds 
maux  dotil  fontmenacez,  fi  on  ne  retiét  en  main 
ces  parricides, fi  on  ne  cotiétaudeuoir  du  refpeâ; 
écla  veneratiodeûëauxRois,éés  efpritsmalades, 
quipreoccupeî  defauceS  Qpinios, troublez  par  de 
vainesiliufiôs,  cherchent  en  la  mort  de.  nos  Rois 
l’enfer  pour  eux , Scie  mal-heur  poutlaFrancej 
Ont  reiblu  vn  article, lexécution  duquelguaran- 
tilïàutlavie  de  nos  Princes  de  piégés  qu’-pn  leur 
tend,  maintiendra  (comme  ils  efl;imeiu}îç repos 
dans  le  Royaume;  ; • , 

Nous  lie  yonsaüonspointcommuniquécy  dcv 
uaiîtkeft  arude.nonplusque  les  autres- qui  ont 
efté  défia  iugez^army  nt)u§:  & ce,pour  les  çonfi- 
derations  partieuliers  que.i’eus  riipneur  de  vous 
ireprefenter  ces  iours  partezr.cnrefpondaivt  à la  re- 
monftraiTce  qui  nous  auoit  erté  flûte  de  voftre 
part,par  le  fieur  Archeuefcjue  d’Aix. 

M‘ais,puis'que  vousdefirezdele  voir,  & que 
vous  nous  y auez  fèmonds  par  la  Remouftian* 
ce  qui  nons  à èfté  faicfe  par  le.fieur  Euefque  de 
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M.ontpelîier,Nou?  venons  vous  dire  que  comme 
les  murailles  de  lericho  s’abattent  &c  renuerfent 
au  fon  des  Trompettes  Sacerdotales  , Qu’ainfî 
nous  flechifl'ons  (oubs  la  voix  aggreable  du  grand 
& doéte  Prélat , &c  prelîcz  par  fon  eloquentepa- 
role  contre  nos  premières  refolutions  , vous  of- 
frons la  communiquation  de  ceft  article , duquel 
nous  vous  apportons  l’extraiât. 

Nous  ne  vous  difeourons  point  du  fubiedl 
celuy  , noftre  compagnie  nous  a deffêndu  d’en 
parler , eftimant  qu’en  vue  occafion  li  importan- 
te : qu’en  vne  aàion  H raiibnnable  & tant  ville 
pburle  general  de  la  France',  vous  nous  trouue^ 
rezli  difpoiez  àreceuoir&  fauoriièr  nos  làin£bes 
ôc  louables  intentions , que  de  vous  difeourir  des 
occa,fîons  qui  nous  ont  porté  à dreller  ceft  arti- 
cle, & des  railbns  que  nous  auons  pour  le  Ibufte- 
nir , ce  feroit  propos  & temps  perdu. 

Nous  vous  dirons  feulement,  qu’en  vousdoa- 
nantc’eft  Extrait  nous  auons  voulu  imiter  la  ce- 
remonie gardeeparles  anciens  en  leurs  facrifi- 
ces.  Ils  auoient  accouftumé  de  ictter  dans  vn  feu 
purifiant,  5c  non  confumant,  les  langues  desvi- 
(Stimes  qu’ils  immoloient  aux  Dieux  j Car  nous 
demefmes  comme  Députez  , portons  nos  vœus 
en  cefte  alfemblee  generale  pour  le  bien  de  la 
France  , qu’en  nous  deuoüanc  aulèruicedu  pu- 
blic,luy  auons  coniacré  & nos  cceurs  & nos  lanv 
gues  en  vous  donnant  ceft  article,  iettons  les  lan- 
gues qui  l'ont  didé  dans  le  feu  de  cefte  deuotioii 
de  cette  charité  de  cefte  ardante  aflfèdion  que 
vous  auez  pour  le  bien  , pour  la  gloire  & repos 
deceftEftat. 

L’afïèdiondoncque  vousportez  àlaconfèfî 


nation  des  Rois  > feruira  de  feu,  nofi  pour  co  nfu- 
mer  : mais  pour  purifier  ces  langues  : Non  pas 
pour  anean-tir  : car  vous  nou's  auez  défia  tefilioi- 
-gné  parla  bouche  dudiâ:  fieurde  Montpellier  ,’ 
que'cen’eftoit point  voftrciiîteiKion.  Mais  jiour- 
polir ceft  article  , afin  que  comme  Ter  iettédcânS 
ie  feu,  s’il  y perd  fa  forme  , il  y conferue  néant, 
moins  fa  matière  , qui  paroift  apres  plus  belle  , 
phfeficbe&taieitxpoliequ'elle  n’eftoit  àupara- 
»aut.  Que  de  mefme  ceft  arciclefbrtantdé  vos 
mains ,fansauoir foufFert aucun  changement ny 
alteration  en  fafubftance  , ny  en  fir  refolution  , 
porte  viiplusaiithorifé  commandement  ,à  caufe 
de  voftreadionclioli.de  plus  fortes  imprecatiôns,- 
de  plus  feueres  peines  que  celles  que  nous  v a- 
lionsmifes,  poiircontenirvnchacunen  ton  de- 
noir.  ce  que  nous  atioiis  charge  de  vous  di- 
re de  la  part  de  noftre  alfemblee , laquelle  attend 
voftre  refolution  fur  ce  fubieft. 

Essievrs  de  la  Chambre  delaNoblef- 


iVl  fe , drellans  leur  Cahier  general  , auoient 
miâ  va  article  femblable  en  fabftanceà  celuy  du 
Tiers  Eftac:  mefmes  aucuns  d'eux  eiloiencd'auis 
fîippiier  fa  Maiefté,  de  confirmer  les  Decrets  des 
Conciles  de  Co’lftance  & de'Bafles:  receus  & ap- 
proîittez  par  le  Clergé  de  Fraiice  à BQurgcs5&  de- 
mander la  publication  des  Arrefts  de  la  Cour 
donnez  contre  Tanquerél  , Mariana  & Suarez^ 
Mais  foit  que  rarcicle  ait  efté  porté  à la  Chambre 
bre  du  Clergé  , pour  eftre  concerté  auec  eux  : ou 
bien  que  les  {leurs  delà  Noblelîè  ayeut  changé 
^df^uis , il  eft  mis  & eferit  furie  Regiftre  du  Greffe 


de  ladàSte  Chambre  de  la  Noblefle,  & (ùria  miç. 
autre  d’iceluy  qu'il  ne  lero.it  fait  aucune  mention 
a,ti  Gabier  general  dudit  articlef  - 


££  ME  RC  REVr  M^TIN  DER^ 

mer  tour  dudit  mois  de  Décembre  , Monfieu^ 
■ le  Cmrdin^L  du  Periçn  fe  fett  porter  en  Is 
chambre  delà  NoblelJe,  ^ les  remerciant  de 
leur  bonne  volonté  , leurfaiéi  vn grand  ^ 
dàâieDiJcourSjfouchantlepremierarticledu- 
. dit  Tiers  Ejlati 


Sommaire  delà  Harangue  de  'Mçufieurîê  Cardinal  du 
ferron,enla  Chambre  delà  Koblejfe. 

Q Ve  les  anjiesauoienttoufiours  tenu  le  pre- 
mier rang,  ôc  que  Dieu  mefme  s’eftoit  qua- 
lif^  Dieu  des  armees.  Que  la  vertu  de  la  fortitude 
eftoit  la  plus  haute , & la  plus  eminente  de  toutes 
les  autres,  d’aiwant  qu’elles  fe  pouuoient  toutes 
acquérir  auec  bien  peu  de  peine  & pende  prix^  & 
que  celle  de  la  force  & de  la  yaillance  ne  fe  pou- 
uoiçt  acquérir  qu’au  prix  dû  faiig  6c  de  la  vie,  qui 
eftoien  t plus  les  précieux  gages  que  l'on  peut 
auoir,  Qjfiln’v  au  oit  point  depJusgrandèçhari- 
té  que  celle  qui  mettoit  fon  fàng  & ia  propre  vie 
pour  le  falut des  autres. 

Que  11  quelque  Nation  a mérité  le  nom  glo-i 
rieux  de  force  . de  vaillance  Sc  dé  fortitudé  , çà 
çlUla  nation  Çauloile  , laquelle  a eftendu4qi> 


nom  ôc  fa  réputation  par  tout  le  mondé.  Que 
parmy  les  Grecs  , les  nations  qui  s'clloient  voulu 
faire  reconnoiftre  les  plus  bellîqueufes  , auoient 
prins  le  nom  àe  G allogr ma  , Çallatia  , & autres» 
Q^vn  Hiftorien  a âiCt^bellum  nullum  fine  imlitc  GaL 
/(?.  Q^e  foubs Ÿ ombre  de  cefte  vaillace  repofoient 
leurs  Autels  > &c  faifoient  feur^ment  leurs  jfàcrili- 
ces.  Quelaluftice  eftoitadminiftree  feurement. 
Que  cefteproüeireauoicfait  vn  tel  éclatauxpays 
deLeuant  ; &'eftoit  demeuree  en  telle  recoiii- 
mandation  que  les  habitans  de  ce  pays  là  enco- 
resaüiourd'huy  , lors  qu’ils  veulent  appelier  les 
Cbreftiens,les  appellent  Francs.,; . 

Qjie  celle  vertu  de  fortirude  nonseft  telle- 
ment propre , & particulièrement  à la  Noblelfe , 
que  leur  generofîté  les  a portez  iniques  à ce  point 
dedire  vniour  qu'ils  eftoient  en  bataille  rangée , 
que  fi  le  Ciel  toniboit  ils  le  fouftiendroient  de 
leurs  lances.  Paroles  dignes  véritablement  du 
couras:e  &dela  vertu  de  la  Noblcire  Francerife. 
Mais  lefquellës  àbien  plusiufte  tiltre  pouuoiefit 
èftre  diëles  de  nous  , qui  auec  nës  lances  , c’eft  à 
dire  nos  bonnes  Volontez,  nos  courages,  ôc  bons 
&figës  adüis  , auoùs  foufteiiu  le  Ciel  que  l’on 
ybuloic  faire  tomber , c’ëft  à dire  l'Eglife  laquelle 
jcft  appellee  Ciel  dans  la  ïâindeEfcriture , poitrce 
que  comme  Dieu  viuanc  eft  là  haut  dansîe  Ciel 
en  effet, il  eft  auffidans  fon  Eglilè  par  graëe,  celle 
Églile  que  nous  auons  lî  Ibuuént  relouée. 

Çefte  Eglife  pour  qui  nous  aubns  fi  Ibuuent 
fXpofé  ce  jprix  précieux  de  noftre  lang  & dëno- 
ftrevie,  que  l’on  voud’roit  maiiïtenant  abbatre 
par  la  proportion  d’v»  article,leplus  dâgeretrx  èè 
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le  plus  dangereux  & le  plus  pernicieux  qui  fut  ia- 
mais.  Nous  Hfons  que lulien  l’Apoftarpout  con- 
traindre les  Chreftiens,  ou  d’eftre  Idolâtres,  ou 
d eftrecriminelsde  leze  Maiefté  Ce  feruant  de  la 
couftume  que  i'5  auoit  d’adorer  la  ftatuc  de  l’Ein- 
pereur  ,fit  raire  la  fien ne , & la  mettre  dans  la  ftatuë 
de  Mercure  & de  Venus,,  Pallas  & autres  faux 
Dieux,  affin quepar  necellité  en adorantia ftatuc 
ilsadoreflent  par  mefine  moyen  les  faux  Dieux 
quieftoientdedans,&  fè  rendiflent  en  ce  failânc 
Idolâtres , ou  bien  relFùiànsd  adorer  la  fienne,  ils 
lèrendftrent  criminels  de  leze  Maiefté.  Quecêux 
quiauoientdreiré  c’eft:  article  auoient  e^  mef- 
me  intention,  3c  de  fiire  adorer  de  faux  Dieux 
dansla  ftatuc  du  Prince  qu  enpropofintla  puiftan- 
cefouueraine  du  Roy  qui  eftoit  indubitable,  Scie 
^lutdelà perfbnncquinous  doit  eftre  trefcher, 
jlsycachoientvnehe*refie&  vn  fchifme.  voulant 
iugeryne  qucftion  qui  audit  efté  problématique, 
Ôc  laquelle  ne  pouuoit  eftre  décidée  que  par  va 
Concile  general , n appartenant  à nous  ny  à vne 
partie  de  1 Eglilè,de  décider  ce  que  tout  le  refte  de- 
uoit  croire.  • 

C eftfevouloir  entièrement  fêparer  de  l’Egliic 
êc  S attaquer  au  chef  d’icelle , à l’exemple  dVn  qui 
vouloir  introduire  vue  certaine  creance  en  Affii- 
que , qu’vn  Euefque  luy  refpondift  que  l’Eglife  ne 
pouuoiteftre  reduidteà  vncoin  de  lAfftique’ique 
cefaifantfefetoit  def-heriter  lefus- Chrift  de  ion 
héritage , à qui  Dieu  fon  pere  auoit  permis  de  le 
faire  Maiftre  de  toute  la  terre. 

Q^ecefte  Doéfrine  eftoit  problématique  pour 
noftre  regard , encores  qu’elle  ne  le  fuft  pas  pour 


les  autrçs  nations , comme  en  Efpagne  ou  îtaliejCn 
Allemagne, en  Poulôgneen  Suede,ouils  tiennent 
l’affirmatiue  : Et  neantmoins  encores  qne  nous  ne 
la  teni5s  pas, que  toutes  ces  natiosne  nousauoicnt 
pas  voulu  feparer  de  leur  communion , comme 
iiousles  voulions feparer  delanoftre,  lesiugeants 
heretiques  ,enncmisderEftat,  pource  qu’ils  tien- 
nent cefte  opinion  que  les  premiers  qui  auoient 
efté  dé  cefte  creance , eftoient  nos  Rois  François: 
mefmedela  premiereRacejenceque  Childeb'ert 
ou  Clotaire  ayant  lué.le  feigneurd’Iuetotdansl’E- 
glifeleiourdugrand  Vendrcdy,il  fuft  interdit  par 
le  Pape  Zacharie,  & pdureftre  rehabilité  & remis 
dansl’Eglifeyilerigeaen  Royaume  & en  Souue- 
raineté  la  terre  d’Iuctotrce  qui  dure  encore  auiour- 
d’hiiy,  y en  ayant  parmy  voftre  compagnie  qui 
portent  le  nom  de  Princed’Yuetot, 

Qu^e  celle  Doélrine  a efté  tenue  par  (àinâ:  Ber- 
nard , quieftoit  François , par  laind  Dominique, 
quel’Eglife  appelle  Dqdleur  véritable , qui  la  preC 
cheedans  Paris,  par  Alexandre  Daller  Ibn  Pré- 
cepteur, qui  l’a  aulîienfeignee  en  celle  ville:  par 
^faindl  Bonnauenture,  par  Gerfon  Doyen  de  la 
Sorbpnne , Durant  le  Relblu,  Durant  Eüefquede 
Mante,  Autheur  du  Rational , & vne  infinité 
d’autres, lefquels  l’aiioient  tous  tenue  & publiée 
en  France,  & qui  eftoient  les  plus  grands  perfbn- 
nagisque  nouseuffions. 

Que  l’Empereur  Anaftalecftant  venu  à l’Em- 
pireEudclnen  ne  voulant  recognoiftre  le  Con- 
cile de  Calcédoine , le  Patriarche  de  Conftantino- 
ple  ne  voulut  iamais  le  facrer,  nyluy  donner  la 
Couronne  qu’il n’euft  renoncé  à cefte  herelie, 
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fignéleaiaConcile:  que  àe  puis  eftant  retombe 
à la  mefineherefie  ,&  ayant  chalîé  la  plus  part  des 
iuefques,  le  PapeSymmachusvenerable  en  Do- 
arine  & en  fainaeté . duquel  l’Eglife  fait  encores 
la  commémoration  , & qui  nous  a laiffe  les  belles 
œuures  dans  l’Apologetique  que  nous  auons  tire 
des  Grecs, Tayaut  fouuent  admopefte  force  fob- 
iea,&exhortéde  remettre lefdits  Euefquesqu’il 
auoitçhalTez  , l’affaire  en  vint  fi  auant  qu’vn  Ca.- 

pitaineVitallieuusrereuoltacontreluy,  ôc  mena 

vue  puifïànte  armee  iufquesaux  portes  de  Con- 
ftantinople'>  5c  lecontraignitde  renorjeer  a celle 
lierefie  & remettre  les  Euelques,&  de  plus  fill:  reu- 
nir TEglife  Grecque  à celle  de  Rome.  , 

Que  c’eftoiéne  hiftoires  que  nous  apprenions 
des  Grecs  mefmes , qui  les  aiioient  eferites  à Gon- 
ftantinople  > comme  Zozime , Cedrenus , & au- 
tres , que  l'Empereur  Conftantin  reipondanp  a vu 
quile  prelToic  de  commander  quelque  chofe  aux^ 
EucfquesJuydic  qu il  n’eftoïc  quvn homme, & 
que  les  Euerques  eltoieiu  comme  des  Dieux  ,qu  il 
iVauoit  point  le  pouuoir  de  leur  commander,  mais 
feulement  de  les  prier:  que  nos  Roy  s,  encores 
qu’ils  eu  lient  toute  forte  de  pouuoir  fur  eux,  que 
ncantmoins^  lors  qu’ils  vouloient  quelque  cjiofe 
d’eux  ,ilsn  vfent  pas  encoresauiourd’huy  du  mot 
de  commandemenc, bien  que  leurs  prieresferuent 
de  corn  mandement , mais  feulement  du  mot  nous 
exhortons. 

Queiamaisles  Empereurs  n auoient  rien  déter- 
miné dece  quiconcernoit lafoy  d icelle,  ny  faiét 
aucune  Gonftitution  pour  auélorifer  lafoy  de  1 E-- 
gUfç:mais  en  auoient  fâiéfe  des  Ordonnances,  pout 
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îes  rendre  reuleraenc  executoiresau  Tribunal  tem, 

porel  & lesfaire  obfèruer. 

Pour  ce  fubiet  que  Charles  Mortçl&  Pépin  apres 

auoirefteeftablisdansle  Royaume, pour laïuho- 
rifer  auoient  eu  recours  au  Pape,  que  nos  Roys 
auoient  toufiours  defFendu  & maintenu  le  Pape 
en  lapolTeflîon  decefte  Dourine,  mefmesau  Co- 
ciIedeLyon  (nraffifta  le  Pape  mefme,  le  Patriar- 
chedeConftannnople,IeRoy  S.  Louys,  quatre 
cens  tant  d Euefques  ou  Archeuefqnes,  tous  les 
princes  Chreftiens,  par  eux  ou  par  leurs  Ambaflà- 
deurs,  &fuft  depole  l’Empereur  Frédéric. 

^plors  que  le  Compte  Raimond  de  Tholo- 

*cfonftenoitfes  A bigeoisaucc leRoy  d’Amgon, 

parle  Concile  de  Latranfi  celebreparlç  nombre 

înfiny  Prélats  & des  Princes  qui  y eàoient,én. 
tre  autreebofe  fuft  refolu  que  tous  les  Princes  qui 
feroiejn  en  cas  de  poflibilitc  fauteurs  des  bereti- 
tjues,  feroient  decheusde  leurs  Eftats,  & fuieifts 
a eftre  interdias  & priuez  de  leurs  Souueraine- 
tez.  Ç.ela  ligne  par  tous  ceux  qui  yauoientalïïfté 
parlesi  rinces  prefents,  & parles  AmbalTadeius 
desablents,  ôtparticulierement  par  les  AmbalFa- 
deursde  nos  Roys-  que  lors  que  les  Empereurs 
Grecs  vindrenta  fe  feparer  del’Eglife , que  le  Pa- 
pe  falloir  neâtmoiqs  difficulté  de  leur  faire  refufer 
le  tribut  qii ils  prenojent  en  Italie,  iufques  à ce 
guils  enfiirentprelTèzparposRoys,  qui  lefirent 
recognoiftrc  fouuerain  de  Rome,  que  l’Empire 
d Allemagnen  aeftéfeparédcceluyde  Greeequ’e 

faneur  de  nos  François,  qui  les  premiers  l’ont  defr 
membre,  & ceux  qui  le  pollèdent  en  cotes  auiour - 
d buy  n en  om  autre  tiltre  quelapolTeflion  qui  luy 
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eft  venue  du  chef  des  François,  par  i’attribuiion 
4es  Papes. 

Quecefte  Dodrine  ^ fondée , & iè  peut  (ou-» 
ftenirl’vne&  l’auçre  opinion  por  la  fainûe  Efcri- 
turercar  au  vieux  teftament  on  irouue  plufieuts 
exemples  des  Princes  que  le  grand  Pontife  auoic 
depolèz, comme  Samuel,  Ofias,  & autres?  Et  a! 
eftéauthorifeeparcequi  eft  fait  en  dix  Conciles, 
que  l’opinion  contraire  eft  fondée  fur  les  palfages 
tirez deS.  Pierre  enla  première  Epiftre,  & de  S, 
Paulenlatreifieltneaux  Corinthiens.  Mais  il  fera 
bien  aifé  àceux  qui  y voudront  refpondre , d’autât 
qu’il  peut  arriuer  que  ces  Princes  nefoient  en  eftat 
&deuoird’eftreobeys:  5c  defaic,ceuxde  la  Reli- 
gion traduiian ts  ce  paflage  ont  rnis , le  Prince  eftât 
en  eftat , commece  Néron , de  quiS.  Pierre  & S. 
Pâulparlentjlorsdefa  mort,  les  fiibietsn’eftoient 
pas  tenus  de  îuy  obeyr  d’autant  qu’il  n’eftoit  plus 
en  eftat, ains déclaré  parleSenat  indigne  de  cefte 
charge  & ennemydela  chofe  publique. 

cefte  Dodrine  auoit  efté  toufiours  tenue 
problématique  , 8c  qu'il  n appartenoit  qu’à  vn 
Concile  general  de  la  décider,  & non  pas  à nous 
autres quicroyons  que  Meiheurs  du  Tiers  Eftat, 
auôient  propofé  ceft  article  à bone  intention  : mais 
qu’ils  n’en  eftoient  pas  lesautheurs.  Qu’il  fçâuoit  ^ 
bien  d’ou  il  yenoiç , 8c  y auoit  plus  de  trois  ans  qu’il 
auoit  efté  fabriqué  à Saumur  & en  Angleterre , & 
qu’il  auoit  efté  diftribué  par  iès  agens  & iés  parti- 
fans  , pour  nous  réduire  en  l’Eftat  déplorable  de 
çeftepauure  &miferable  Egliiè  d’Angleterre  , 8ç 
nous  contraindre  par  vn  ferment  iniufte , en  le  fai- 
sant , de  nous  rendre  fchiftiratiques  ou  fepatés  dç 
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toutle  reftederEglife,  en nele faifàntpas , crimi- 
nels deiczeMaiefté,  à catife  de  ce  qui  concernoit 
le  fàlut  & l’auihorité  de  nc^re  Prince. 

Q_ue  nous  liions  qu’en  la  Prouince  ou  croift  l’A- 
conice,  que  les  abeilles  en  volanr  iur  l’Aconitc 
comme  fur  les  autres  fleurs , ne  laiflent  pas  de  faire 
du  miel  qui  eft  doux:mais  qui  apporte  quant  & foy 
lepoiibn  &la  mortindubitable.  Qu’en  ceftarticle 
veritablementilya quelque  chofe  de  doux,  mais 
qu’ilyaauifidel’Aconite,  c’eft  à dire  du  ichifmc 
& de  l'hcrcfie  qu’ilfalloit  retrancher.  Que  l’on  de- 
lioit  fouffïir  toutes  choies  pour  éuiter  vnichirme, 
pource  qu’il  amene  vne  infinité  de  marheurs  ôc 
‘înconueniens  ; mais  plus  aux  fiecles  infeârez  d'he- 
reiîe, comme  eft  lenoftre.  Car  comme difent  les 
les  Medecinsquc  en  temps  de  pefle  : toutesfieures 
& autres  maladies  fé  terminent  routes  en  perte: 
qu’ainiï  en  vn  fiecleinfeélé  d’herefie,  toutes  le  ma- 
ladies de  l’Egliieiè  terminent  en  herefie. 

Que  pour  eux  ils  eftoientrefolus  d’aller  tous  au 
martyre  ,&  fouflïir  qu’on  leur  coupait  les  poings, 
pluftoftque  de  faire  ce  fermenta  qVü  croyoitque 
ces  Meilleurs  du  TiersEftat , eftoient  tref-capables 
& de  grands peribnnages , mais  qu’il  falloir  diftin- 
guerles matières, quel’adminiftration  delaiuftice 
leur  auoit  efté  commiiè , & iè  deuoient  tenir  à cela. 
Mais  qu’ils  leur  deuoientlaifler  à eux,  ce  qui  con- 
cernoitla  Religion &la  Foy  ^farisfe  vouloir  meller 
de  la  leur  prefetire. 

Que c’eftoit d’eux  defquelsil  falloir  apprendre 
les  Oracles  Diuins,  que  noftre  Seigneur  ayant  def- 
fendu  qu’aucun  n’approchaft  de  l’Arche  de 
mile  pas  J Oza  la  voyantprefquerenuerfer  y accou- 
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iut&  y apportHa  main  pourlafouftenir,&pooc 

i’auoirfaidfuftincominêtpunydelamort-  Ozias 

pourauoir  voulu  prendre  l’encenfoir  fuc  inconti- 
nent puny  parla  lepre,quiluy  parut  au  front  Sc 
priuqde Ton  enipire  par  le  grand  Preftre , qu  il  fal- 
foitdiainguerlestemps,&  n aller  pas  regarder  ce 
quelefus-Chnft  eftanten  ce  monde,  & fes  Apo- 
ftres faifoient  : car  c’eftoit  vn  temps  auquel  lefus- 
Chrift  vouloir  planter  la  Foy,  par  obeiirance  par 
douceur  & par  humilité.  Que  la  fainae  Efcriiure 
jious  difoit  qu’ilyauoit  vn  autre  temps  qu  il  de- 
uoit venir, auquel, tous  les  Empereurs,  Roys  & 
Princes,  reduitsen  mefme  religion,  adoreroient 
i’Eglife , &defcheroient  la  poudre  de  fes  pieds. 

Q^ele  commencement  de  ceft  article, qui  diél 
que  le  Roy  ne  releue  que  de  Dieu  pour  le  Tempo- 
rel, que  c’eftoit  chofeindubkable  qu’ils croirpient, 
qu’ils  iureroient,&  qu’ils  prefeheroient, que  tous 
les  fubieasdu  Royluy  elboient  eftrokement  pMî- 
gez,  & attachez  par  des  chaînes  d’or  & de  diamant 

indilToiubles.QueMelIiéursdclalufticeluyeftoict 

obligez  de  leurs  charges  : mais  non  pas  entièrement 
puifque  pour  les  auoirauec  la  grâce  du  Prince, ils 
auoientefté  contraints  d'y  employer  leurs  biens  & 
leurs  moyens  : que  pour  eux  ils  luy  eftoient  bien 
plus  eftroitement  obligez  que  tous  les  autres  de  la 
grare  qu’ils  auoient  receu  du  Roy , puis  qu’il  ny 
auoitpasynd’eux  quin’euftefté  choili  & nommé 
par  luy,qo’il  ne  tient  tout  ce  qu’il  polTedoit  que  d« 
fagiface  & de  fa  liberatité , fans  tien  finâcer , Qu’ils 
feroient  toufiours  prefts  de  porter  tout  ce  qu’ils 
auoientde  leurs  vies  mefmes,  pour  fonfermee. 

Maisppurcelètraentqui  renuetfoit  l’vnion  de 


l’Eglife, qu'ils eftokiit  tous  preftsdele  feeler  de 
leur  fang&luy  le  premier,  pluftoft  que  de  lefaire 
Qu  ille  difbit  de  lapaitde deux  cesArcheuelques 
ouEuefqueSjdedeux mille  Preftres,  & de  tousles 
bons  Catholiques  de  Fiance,  qui  iortiroient  & a- 
bandonneroient4)Iuftoft  le  Royaume  que  y foub - 

fcrire*  Quec’eft  article  ne  tend  particulièrement 
quàlaconfeiuationdelaperfoline  de  nos  Roys, 
que  quand  il  feroit  paflè,qu’il  nelèroit  pas  fufBfant 
de  retenir  les  defefpêrez  malheureux,  non  plus 
quetoüsles  tourmens,Iesgehemies,  & tous  lès 
iuppliceslesplus  feueres  qu’on  Içauroit  excogi- 
ter,  d’autant  que  les  efprits  malins  ’fe  laiflent  telle- 
mentchatouillerà  celle  folle  opinionde  fe  rendre 
recommandables  à lapofterité,ou  faire  vne  aélion 
méritoire  deuant  Dieu  en  battant  celuy  qu’ils  figu- 
rent Tyrants  qu’ayants  melpriféleur  vie  ils  mefpri. 
feroientfaGllertient  tousles  tourmens&fupplices 
qu’on  leurpoürroitprefenter.Que  nousauons  veu 
ce  malheureux  Rauailiac  aller  riant  au  fupplice, 
apres fonexecrable  parricide:  que  les  tourments 
corporels  n’eftans  pas  fulEfans  de  les  retenir , qu’il 
falloir  veniraux  Spirituels,  & ceux  qui  touchoiêt 
l’ame. 

Que  fi  ce  malheureux  Rauailiac,  leaii  Chaftel, 
IacquesClement& autres , eufi'entcreu  qu’enfai- 
iàntcoqu’ilsfaifbient  , ilseftoient  excommuniez 
&■  damnez  diables , (ans  doute  qu’ils  ne  l’auroient 
pasentrepris.  Que  pour  eux  qu’ils  n’eftoient  pas 
capables  de  les  déterminer  , & que  c’eiloit  à vu 
Cocile  general  a le  faire , Sc  qu’il  n’y  en  auoit  point 
qui  Texptimaft  plus  clairement  Sc  plus  direéle- 
ment  que  le  Concile  de  Confiance,  lequel  ilauoit 
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fait  porter  pour  leliFCi,coinine  il  fit,  lequel  déclaré 
qu’aucun  Tyran  ,foubs  qutlquè  prcttirre  que' ce 
foitjOe  peuteftre  tué  ou  pareinbufches,oir  par 
flaterie  ou  auiiernent  ,&  quiconque  le  faiél  eft 
excommunié  & foubmis  aux  peines  des  excom- 
muniez, ( il  leleuten  Latin,  & puis  l’expliqua  en 
François.  ) - 

Qu’il  efloit  preft  & toute  leur  Chambre  de  iü^ 
rer , de  prefeher , & d’enfeigner  celle  reforutioh’, 
& croit  que  c’eftoit  le  plus  afïeuré  remede  qu’ôn 
peut  choifir,  pour  efuiter  les  périls  & inconue- 
niens  quipeuuentarriuer.  Aulïi  le  Concile  qua- 
triefraede Tolede, qui  diél  trois  foisanatheme 
celuy  qui  attente  à la  perfonne  du  Roy. 

Que  s’ils  auoient  iuré  l’article  propofe,  que  cé 
I lèroit  le  moyen  de  mettre  la  vie  du  Roy  en  plus 
grand  hazard , d’autant  que  nous  ellans  lèparez 
du  Pape , tous  les  eftrangers  conlpireroiept  con-. 
tre  luy  & beaucoup  de  François  melmes  qui 
croiroient  plus  à ce  qu’ils  auroient  appris  aupa- 
rauant , qu’à  ce  qu’on  leur  voudroit  enfeigrier 
dcnouueau. 

Que  de  vouloir  vue  Loy  fondamentale  nou- 
.uelle,eftoit  aceuferde  manquement  les  premiè- 
res qui  auoient  efté  lâiéles  pour  l’eftablilîe- 
mentde  celle  Couronne, & auée  lelquelles  elle 
elloit  maintenue, & longuement  fi heureufe- 
ment , qu  i}  y auoit  vue  ville  en  laquelle  on  apoit 
ellably  rccompenfc  àceluy  qui  y intrôduirôit  des 
loix  nouuelles,qu’Arillote  auoit  diél  fur  ce  fuieél, 
qu’au  contraire  il  falloir  ellablirdes  peines  & des 
fupplices  contre  ceux  qui  inuenteroient  des  loi^c 
nouuelles,pource  qu en  ce  failànt  on  abolillbic 
les  vieilles.  K 


Que  cefte  Loy  renuerloit  toutes  les  autres , Si 
principalement  l’vuion  de  l’Eglife,  & touscetJ* 
cjuilacroiroienteftoiem  hérétiques  & damnez, 
&quefielleauoit  lieu,  elle  lepareroit  le  Roydu 
Pape.qui  eft  le  cher  fils  du  Pape,en  ce  qu’il  a don- 
né la  benedidbion  au  feu  Roy  fon  Peïe,&  1 a remis 
dans  l’Eglife  fils  du  Pape , en  ce  qu’il  à f»iô  le  ma- 
riage du  feu  Roy,  duquel  il  efl  ylîu,  Sc  fils  du  Pape 
puisqu’il  eft  fon  filleul , l’ayant  tenu  en  fon  Ba- 
ptefme. 

COnelud  mondit  fieur  le  Cardinal  , qu’ils 
eftoient  refolus  de  mourir  & d’aller  franche- 
ment au  martyre  ,pluftoft  que  de  Cgner,  ne  iurct 
cetarucle,c]uinous  meneroit  fans  doute  au  mife- 
rable  eftat  de  l’Eglife  d’ A ngletcrre. 

Pendant  fondifeours  il  pria  deux  diuetfesfois 
lacompagnie  de  l excufcr  s ileftoitvn  peu  long» 
mais  que  la  matière  eftoit  fi  importante  qu  il  ne 
pouuoit  pas  la  racourcir  ,qu  il  ie  fuft  volontiers 
defehargé  de  cefte  aftion  fur  quelque  autre  de 
leur,eompagnie,qui  euft  plus  eloquemment,  plus 
difertement,  & plusdoâement  traiaé  cefte  ma- 
tière que  luy  , que  neanimoins  ils  1 en  auoieni 
voulu  charger , ' qu’il  eftoit  fils  d obeillance,  6c 
Qir’humilitépaffe  facrifice , qu’il  cognoiflbit  bien 
les  manqueniens. 

Monfieur  le  Prefident  de  laPioblefle  loy  ref- 
pondit.  Que  toute  la  compagnie  luy  eftoit  gran- 
dement obligée  de  l’honneur  qu’il  leurauoitfaiél 
devenir  luy-mefme  en  leur  Chambre  » qu’il  auoit 
fi  dodement  & fi  iudicieufement  expliqué  cefte 
matière,  que  la  compagnie  en  demeuroit  bien  (a- 
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tisfài(3:e , & qujs  n’ayant  pas  dequoy  dignement 
le  remercier, ils  le  pouuoient  aireurer  qtie  chacun 
le  rapporccroit  dans  les  Prouinces  ,à  fin  que  là 
France  enciere  luy  euft  obligation  digne  de  lès 
mérités. 

Et  fur  cela  chacun  s’eftantJeué,  comme  lediÆ 
fieur  Cardinal  eftoit  preft  à fe  Elire  porter,  il  fè  re- 
ibuuintquilauoit  oublié  quelque  chofe.  Delbr- 
te  que  la  compagnie  s’éftant  remife , il  dit.  Qu’il' 
anoit  toufiours  craint  que  là  mem  oire  ne  1 e trom  - 
paft , & qu’il  n’publiaft  quelqüe'chofe , comme  il 
auoitfait.  C’eft  qu’il  anoit  efléchargédelàcopâ-' 
gnie  de  nous  dire  > que  pour  la  plainébe  que  nous 
Ëaifions  de  ceux  qui  elcriuoient,  £«?  /’««  ponmittuer 
les  Ty^ns.  Q^’il  falloit  faire  vue  diftindiion  entre 
lesT yrans  d’vforpation,com  me  ceux  qui  vfurpent 
vue  R.epublique,ou  les  Tyrans  d’exercice.  Q^ela 
queftion  n’alloit  que  contre  les  premiers , eftant 
chofè  certaine  que  l’on  ne  peut  attenter  contreles 
derniers,pour  quelque  prétexté  que  ce  loir,  & les 
Exjetslbnt  tenus  de  luy  obéir  en  colcience,  qu’en.» 
cores  que  le  Roy  d’Angleterre  foit  de  la  Religion, 
queneantmoins  les  Catholiques  font  oblige?de 
luy  obéir  : de  plus , que  le  Pape  qui  auoit  toui^. 
iôufS  eSpaty-dtoutes  nos  affligions, & contribué 
rom  ce  qu’il  pouiioit  pour  la  trdquilité  duRoyau- 
nie,auoit  luy  mefme  cenfuré  & interdit  ces  liures, 
comme  Becatiiis  Scautres , iniques  à ce  xju’il  euft 
cfté  purgé  décès  maximes  mauuailès  , qu’il  affèu. 
roit  que  tbutesies  fois  que  nous  luy  en  dônerions 
plainte,qu’il  en  fetoitde  mefme  de  tous  les  autrés^ 
^ Et  apres  cela  tout  le  monde  feleua.  & fnft  accqpa.? 
gnépar  doiizeiufques  àla  porte  de  leur  Chambre. 


L'Aprefdineedu  meftneiourjIa  chambre  de 
Npbleire ,, apres  auoir  délibéré  fur  la  Haran- 
gue dç  mondic  Cieur  le  Cardinal  du  Perron  jrefo- 
Iiu  Scarcellaque  M effieurs du  Clergé feroientre- 
merdezdç l’honneur  qu’ils  luY  auoient  faitj,d’en* 
uoyfer  vers  elle  vn  tel  perfonnage  que  Monfîeur 
le  Cardinal  du  Perr€)n,remettant  àleuriugemcnc 
■^feiilcretion  de  corriger  l’article,  ou  de  l’ofter  du 
tout- Ce  qui  fur  exécuté.  ' 

'Lf  ,Szm(dy  mititi/deuxkfrne  I Muter  iGiy.  lŸlonfieur le 
. : Caïdind  du,  Retrott  ^ accompagné  de  pluficars  jtrche- 
mfques,Eueft]ues-,^b^e^,&plus  défoixante  (jentils- 
■ Dspute^^de  U chambre  de  U Kobleffe , pour 

l’afftjlerfur  k , Met  du  premier  Article  duCaMcr  dît 
: TierfE^at,fe  fatéi  porter  en  ladite  Chambre  , ou  d fait 
jt^fç'dp&e.c^yenpmmé  ’TyiJcotirSy  CÎuquel  l oti  a peu  re- 
•^^^yfueiflirce  quienj^uit. 

'Harangue  de  Monjteur  le  Cardhtaldu  'Perron. 

P Hddes  voulât  parler  en  pubIi,c_,*Sc  lors  qu’il  al-, 
bit  doner  fonaduisfur  lesaffaites  importâtes 
à’IàRé^tbliqued-AtheneSjCoqlpitM^^^  priereÿj 
âû'xBiéüx  qu’il  nefortii  rien  de  & bouchequifulit 
ftidigtie  de  (a  patrie  & de  fa  dignité.  C^e  fp» 

Sé'fàiV  intention  bit  de  mefme  en-cellegrande,^ 
cètebré'Gompagnie;pi\iI  fe  voidenuironédeplu- 
lîëüts^ènsfâges, &»gràues4udiceurs plusparc. 
Ofiïeiéts  de  lufticeeu  cefte  adiop,  grande  ^ qui. 
r^'atdé  npn  l’iatëfeft  d’vne  ville  pattiçulicrç,mais 
le f cpbsde  l'Eftat , la‘viei&:  feureté  de  qo^re  Roy,. 
dÉit|dèîdé^nd  la  paix  delà  Ghre(jtient.é.i’implore' 
raïdè'déDieu,&-demaiTde  que 

Ce  iêrbie|)eu  de  chofe  qu’Ariftotc eut  dit , que 


latafticeeflla'plasKëlle  verttî  .du  monde,  pins 
belle quereftoille de  Lucifer , comme  did  Ho? 
mere.Ce  feroitpeu  de  chofe  que  les  Hiftonens 
nous  eulTenc  tefmbigpê  , queeeluy-là  eftoïc  plus 
trrand  Roy  quieftoit  leplus  iufte.  Ge  fetoit  peu 
de  chofe  quëlésPbëtëseulTent  feinc  que  Mmos 
eaoit  fils  de  lupiter,  parce qui!  ëftou  le  plus  lutte. 
Ô ne 'Bice & Thtmis  elhoienc  fèciurs  fizes  aux  cofte» 
de  lupiter,  Atnfique  parlalufliice  lés  Rois  régnée 
te  tiennent  leur  Diadème  auecques  toute  félicité^ 
Çi  Dieu  n’auoit  dit  que  Melchifedech  eftoit  le 
Rbvde  la  ïufticé  & de  la  paix,  Roy  de  Salem,  que 
de  laluftice  dépend  lapaix.Si  noftreSeigneur  pac 
fes  Prophètes , n’auoit  publié  que  laluftice  lort^ 

roit  de  la  terre , & la  vérité  du  CieUGe  _que  fmnét 
Àuguftin  interprété  delà  naiiraiice  du  fils  de  Dieu 
fbrty  de  la  terre  , c’eft  à dire  de  la  Vierge  ,1a  Dtui? 

liitéconioincte  à I humanité. 

EtfilalufticèaiamaiseftérecêUe  &lionoreeea 
quelque  natio  n , elle  l’a  efté printipalement  en;a 
Gaule  & en  la  fraftee.  Les  Gaulois  & François 
qui  fohtlamefme  chôfe , ont  efté  du  tout  RelM 
Pieux  : & comme  la  tüfticeeft  agi;eable  a Dieu  m 
neceffaite  aux  hommes , Le  s Druides  fe  font  re% 
dus  célébrés  pàçmy  lé  pëuple,poar  la  iutoce  qu  lî# 
leur  rendoient.tls  ont  donné  tel  nom  a ieurnatia 

que  mefmes  les  fetnm  es  des  François  eftoient  tç,* 
nues  plus  capables  pour  adminiftref  laIuftiGe,qûç 
les  hommes  des  autres  nations  : comme  nous  vor 
yons  dans  l’antiquité  lors  que  Hannibal  hfe  toji 

concraa auée  eux , iLeftoit  diL  que  fl  les^_^ 

fe  piaignoient  dé  Garthagiiiois  qU  ils  te  pour^ 
noÿerbient  en  Efpàgne , fi  àu  coiicraite,  Uco-^ 
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gnoiflànce  en  appartiendroit  au*  femmes  Gau- 
loifès. 

Ainfiafleury  laltiflice  encefl-e  nation  , auant 
qü’elle  euft  paffé  au  Chriftianifme.  Depuis  nos 
Roysonteu  laluftice  en  teâle  recommandation 
qu’ils  l’ont  exercée  long  temps  en  pertbnne,  & 
l'onteux  mefmesrenduc  à leur  peuple.  Mais  fe 
voulansrepoferiScdercIiargec  de  celle  peine,  ils 
ont  choili  dc  efleudesperfonneslespluscapables 
deleurRoyauiAe  ,eminentes  en  probité  Sc  do- 
ctrine, pouriuger  les  fLibicéts. 

Vous  elles  ces  luges,  les  viues  Images  de  Mi- 
nos,  & les  miracles  de  Thémis.  Il  a pleuau  Roy 
vous  commettre  & vous  bailler  en  garde  ce  grand 
dépoli  de  la  iiifticevC’ell  pourquoy  le  Clergé  tient 
celt  Ordre  en  grand  honneur  &reuerence,  puis 
quevous  elles  les  interprètes  de  la  volonté  des 
Roys , exécuteurs deleurs Ordonnances, entrez 
enpairde  leurauthorité,parricipans  aleur  puif- 
iancelbuueraine. 

Et  s’il  faut  rendre  la  iullice  à qui  elle  appartient; 
îlla faut  premièrement  rendreà  Dieu, 5c  puis  ren- 
dre à Caelar  ce  qui  appartient  a Caîfar  & à Dieii' 
premièrement  ce  qui  luy  appartient.  Ainfi  lè 
Clergé  reconnoift  auoir  grande  obligation  à celle 
compagnie,  de c^quellea  voulu  deferer  ànoftre 
Ordre,  en  rinterpretation  d’vn  arrreie  de  l’Eglile. 
Moiilîeur  de  Montpellier  a eilé  Député  pouf 
vous  demander  communication  de  çell  article, 
quiellle  premrét  de  vollre  Cahier.  Il  n’a  rien 
oublié, comme  il  ell  perfonnage  très- cloquent  à 
vous  reraonftrcr  l’importance  d’iceluy  ou  il  va.  le 
&is  Député  apres  luy , & renuoyé  yersvous  pour 


nefme  fubied.&povu  vous  reprefenter  quequâi 
leftqueftiondedecicicrdelafoy,  & de  la  difci- 
3linede  l’Eglife,  que  cela  ne  peut  eftre  mieux  w- 

ïé&  terminé  ,que  par  1 Ordre  Ecclefiaftique. 

^ C'eft  pourqtioy  nous  ne  pouuons  approuuet 
U propofiuonde  cctt=  ,'5 
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& de  la  djlcipiine  ae  i cgmc  

laquelle  diftinaion  nous  fembU  bie«  cftrange: 
D’autâtquela  difciplineeft  autant  fubjete  a l he- 

refie,queladoatine:eftâtvrayqueiadiiciplii\eie 

rapporte  telkmet  àce  qui  eft  de  la  foy,que  ce  qui 
deped  de  Ivn  deped  de  bautre,  & par  confequent 
ce  qui  eft  de  tous  deux  doibc  eftre  iugc  par  noltrc 
Ordre.  Tefmoin  Tertuliian  qui  a ekrit , ou  ily  a 
deux  fortes  d’herefies , à Deo  ,dteu  de  do3n- 
m.  Et  s’enfuit  que  cequi  regardel  vne  ou  I autre 

appatrienrànoftrc  Ordre,&ne  peur  eftre  iraiaé 

fuis  péril  que  par  ceux  aufquels  Dieu  en  a donné 
le  pouuoir  & le  carraaere. 

Lapteuucen  eft  par  l’exemple  des  Empereurs, 
lefqucfs  iamais  IV  ont  voulu  prendre  la  cognoil- 
fance  de  la  difcipline, non  plus  quela  Doarine,5£ 
aitrenuoyé  tous  les  deux  a ceux  quiauoientl  au- 
ihoricé  légitimé  en  l’Egliie*  La  célébration  de 
Palque  Ante  pofi  decitnAtn  ^ffAïtAin  lutiAtn , n a pas 
efté décidée  paiConftantin  Empereur  , qui  n'en 
vouluftiuget  non  plus  que  delaTtinité  :l’vne  8ç 
l’autre  furent  renuoyez  par  luy  au  Concile  de  Ni' 
ce;  Le cœlibatdes  Pieftres,futiugé  par  l’Eglife, 
cotîW  louinian  qui  fut  déclaré  heretique,  fans  que 
l’Empereur  fc  vouluft  entremetre  du  iugemenc 
il  imprQUuoitlecœlibai.i,icouomachie  &Licor; 
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iioplaftiejfâtCQndamnee  ati  feptiêrmè  Concile 
par  lesEuerqueSjActiusfutcondamnéau  rapport 
d’Epiphanins.  pôurauoir  impugné  le  ieune  du 
Carefme  desVendredis  & Samedis.  Et  ceux 
quiomdifputédeladifcipline,  ontefté  mis  au 
nombre  des  heretiques , par  le  Pape  Sergius.  Et 
toutcequeiedis,  Sctoutce  que  ie  pourrois  rap- 
porter de melîne J eft pour monftrcr combien  en 
pareilles OGcafiôs  ,lespremiersEmpereurs  Clire- 
ftjens  ont  déféré  au  Pape  & à l’Eglife. 

llnes’eftrienexpofé  fur  leTheatre  des  choies 
dumondedeplusimportantjtantpour  lebien  de 
la  Religion  que  de  l’Eftat,  queiaqueftion  qui  fe 
prefente.  Et  fi  les  Romains  donnèrent  la  charge  à 
leurs  faux  Preftres,  de  cognoiftre  ôr  iugerquad  il 
eftoit  queftiode  lamoindreceremonic  de  leurirc- 
ligion.  Et  quand  les  Veftales  paffoient  en  public, 
que  leur  rcncôtre  pouuoit  beaucoup  fur  les  con- 
dânez.Quedebuezvous  defereraux  miniftresde 
l’Eglife.  Il  eft  vray  que  les  Romains  deferoient  à 
vue  Religion  Payenne,  mais  Dieu  ne  delailîâ  de 
les  bénir , ils  nefaifoient  tien  qu’aptes  auoir  con- 
fulté  les  Augures , Sc  %'ifité  les  Liures  des  Sy biles 
que  lesfeuls  Preflres  pouuoient  entendre.-C.trw/- 
na  j'aîiü n/ix  mtcllcBa  facerdotihm.  Sainéb  Auguftin 
dià  que  pour  leurs  grandes  Vertus  morales,  ils 
ont  obtenu  ce  qu’ils  ont  demandéJes  vidoires  &: 
les  profperiteztemporelles.Etleur  Religion  efiat 
infidelle  ,Dieu  ne  leur  a communique fii  gloire. 

S’il  eft  permis  de  tirer  ces  exéples  du  Paganifme 
à la  Chreftienté.  Les  premiers  Empereurs  Chre- 
fti  CS  ont  eu  ce  mefme  foin,Conftantin  renuoya  la 
caufe  de  Donatus  aceufé  d’auoir  fàcrifïéaux  Ido- 
les, 
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les , au  Pape.  C’eftoic  vue  queftioii  de  faiA , il  luy 
dohna  troisEuefques  de  France  pour  aftèfTeurs, les 
Euefques  d’Autuu , d’Arles , & celuy  deCoulon- 
gne.  Il  luy  permit  dechoifirtroisautres Euefques 
d’Italie  ,!efquels  fayans  condamné, Dcynatus  fe 
pourueuft  denouucau  h l’Empereur , luy  remon- 
ilrantquelePapeeftoitenueloppédemefmecri- 
me,&lepriantd’eneftrelugc  luy-merme.  Con- 
Ilantin  s eÇcnAjorabidam furoris  audacum  tanquam  ïn 
cdufis gentilum  dppelldtionein  interpomre.  L’E  mpereur 
leur  donna  vnnouueau  Concile  en  la  ville  d’Ar- 
les,oulacaule  fut  iugee  par  reuifion  & non  par 
appel.  Et  s’eftani  derechefles  Donatiftesaddref- 
^zàluy  jlesiugeapar  vne  troifiefine  fois  : auec 
condition  d’en  demander  pardon  au  Pape  & à 
l’Eglilejpourempefciier lesfchifmes  &diuifions 
qui  pouuoientnaiftre  de  cefujetj  comme  lappor- 
tèoptdtus'ijd'tileuiunm. 

CeftEmpereur  ne  vèulut  prendre  l’encenfoir 
comme  Ozias , ny  mettre  la  faucille  à la  moilïbn 
d’autruy.  Chacun  fçait  qu’au  Concile  de  Nicee 
les  Euefques  luy  prefentoient  des  requeftes  Sc  des 
pIain<Sles,Ies  vnscontre  lesautres,il  n yvoulutia- 
maistoudiet;difant,VouseftesDieux,iugezvous 
vousmelmes,  Céquilèruira  de  reipônle  àlob- 
ieâion  de  ceux  qui  tiennent  que  les  Roys  & Em- 
pereurs font  Euefques  qui  eftvne  faillie 

maxime:Car  quand  Conftan  tin  eft  appelle, fjpÿco- 

pas  ad  extra , Epifcopus  forts , ce  n’eft  pas  pour  pren- 
dre cognoiflance  de  ce  qui  regarde  la  doétrine  Sc 

la  difcipline  de  l’Eglifeimais  pour  auth  oriier  par  la 

forcede  iès  armes  les  Dectetsque  l’Eglifèjfaiéf  ce 
que  les  Euefques  aduançoient  par  dedans,  com-^ 
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bien  qu’on  ait  voulu  donner  d’autres  interpréta» 
tionsdecepaflàgejqui  bien  entendu  ne  regarde 
qu’à  l’execution  des  Ordonnances  Eccleuafti- 
ques,auquel  les  Roys  tiennent  main  forte. 

Charlemagne  l’a  ainfirecogneu,ila  dit  en  fèa 
Capitulaires. A moy  qui  fuis  homme,  il  n’eft  loili- 
ble  de  iuger  des  caufes  de  Dieu-  Et  remarquerez 
que  iamaisaucun  Empereur Chrefticn  n’a  entre- 
pris de  tien  décider  & ordonner  en  la  difciplinede 
î’Eglife.  Valentinian  condamna  a l’amende  vn 
Euelquequiauoit  appellépardeuant  luyvn  Pre- 
ftre.  Ce  grand  làinâ  Martin  tant  reueréeïcrit  lut 
pareil  fujet  contre  Ma.xim\is,inmditum,nefafqueiu^ 
dkem  de  rebus  Eedefix  iudicare  , mefmes  pour  les 
mœurs.  S.  Anaftafequiauoit  condamné  les pail- 
lardeSjVoyanc  que  l’Empereur  en  vouloir  prendre 
cognoiirance  , Dit  que  l’Empereur  qui  veut  iuger 
eu  Eue{que,efi;ridole  d’abomination  prédite  par 
Daniel,quieft  l’Antechrill. 

C’eft  pourquoy  Les  Roys  de  France , pleins  de 
pieté  & de  religion,  n’ontiamais  voulu  comman- 
der aux  Euefquespourla  rcuerence  qu’ils  ont  eue 
en  leur  endroit.  Les  exemples  en  font  trop  fre- 
quens,ilsont  vfédçcemotjNous  vousfupplions. 
Au  Concile  de  Malcon  & d’Orléans  fieri  fupplica- 
um,  où  les  Roysd’Elpagne  parlent  par  comman- 
dement abfolu,  lubemus.  Et  quand  les  Parlemens 
font  quelque  reglement  fur  la  difcipline  Ecclefia- 
ftique,  ils  exhortent  & prient  les  Euefques,  Dieu 
feul  ayant  commandements  fiir  eux.  Et  ie  mon- 
ftrerayau  péril  de  mon  làngdcde  ma  vie, qu’- 
aucun Empereur  n’a  [iamais  fàiét  loy  ny  deci- 
ïîon  , en  ce  qui  regarde  l’Eglifê  : mais  feule- 
ment pour  faire  executer  ce  qui  auoit  efté 


iugép^tl’Eglife.  Aux  Capitulaires  de  Charlema- 
gne,îes  Loixonteftcfaides  pour  exécuter  lesre- 
l'oluiionsdes  Conciles,  Le  mefme  fe  rencontre 
aux  Coftitutions  de  Iuftiniâ,addrellèes  à Menas, 
Nouslolions  grandement  la  bonté  & pieté  de 
ceftecoijrpagnie  , qui  a voulu  mettre  l’authorité 
temporelle  aux  pieds  de  la  Croix  de  lefusChrift, 
tenant  pour  maximecenaine;que  les  Rois  n’ont 
auftorité  que  pour  efFeébuer  ce  quieft  ordonné 
pari’Egliléjen  ce  quicocerne  la  doârine&difci- 
pline.  Il  eft  véritable  que  tout  Royaume  qui  ne 
jferuira  point  à Dieu,&  ne  fe  rêdra  obeiffant  à fes 
Miniftres , périra  malheureufement.  Les  Rois  y 
font  plus  particulièrement  obligez  quelesautres, 
inc9nueniendo populos  in  vnumj^  reges  vt  feruiant 
‘Domino.  Les  Rois  de  la  terre  doiuent  lecher  la 
poudre  des  pieds  de  l’Egliie,  fe  doiuent  foubfmet- 
trcàicelleenlaperfonnedu  Pape:eftant  certain 
que  fèprofternansdeuant  là  Sainteté,  c’eftàl’E- 
glife  qu'ils  rendent  ce  deuoir:  Eftant  le  Pape  com- 
me le  Duc  de  Venife , qui  reçoit  les  honneurs  au 
nom  de  la  République. 

En  fécond  lieu,  ie  fuisicy  enuoyc  pour  vous  di- 
re queceft  article  dépend  lafeureté  delaviedeis 
Rois  & leur  puilTance , duquel  article  vous  ayant 
pieu  faire  communication  a noftre  Ordre  ,nous 
vous  remercions  infinieméc.  Deces  deux  poinéls 
il  cftraifonnabled  en  côcerterauccnous,  & nous 
en  informer.  Puifque  l’Eglilc  eft  recognue  la  pre- 
mière partie  de  l’Eftat , elle  aaolfi  le  principal  in- 
tereftala  confetuation  de  lavie  de  nos  Rois.  Et 
tous  nous  autres  Ecclelîaftiques  qui  expoferons 
noftre  làng,&  toutes  nosfonunespar  refpèéklpi- 
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ritueljpourmonftrerlcs  premierslecheœinàro- 
beyflàncCjWO»  folumpropter  iram,fed  ^ pr  opter  co- 
fcmtdm.  Parce  qu’en  temps  de  guerre,nous  fora- 
ines expofez  plus  que  nul  autre  des  deux  Ordres, 
à toutes  fortes  d’iniures  & violences, outre  la  con- 
fideration  des  Bénéfices  que  tous  Euefques  , Ab- 
bez&  Prieurs  Confiftoriaux  tiennent  nuëment 
du  Roy,&  pourueus  de  Beneficesà  ià  nominatiô. 
Qm  eft  vne  gratificatio  particulière  a ceft  Ordre, 
non  communicable  aux  OfEciersdeIuftice,lef- 
quelscombien  queviuesimagesdu  Princeàl’ad- 
miniftration  d’icelle , toutesfois  tiennent  leurs 
charges  à tütres  onéreux,  & moyennant  finances. 

Luy  le  premier  tient  ion  aduancement  du  Roy 
defFundtjde  tres-glorieufe  mémoire, ayant efté 
faiârpar  luy  Euefque,  & Cardinal  parla  faueur  & 
recommandation  du  Roy, domilluy  a obligation 
fèul  & non  au  Pape.  Que  pour  foufteniria  digni- 
téjil  eft  obligé  de  rechercher  iès  finances, dontil 
encfpereplus  quede  (a.  iàindeté.  l’aytoufiours 
fuiuy  la  fortune  du  Roy  aux  guerres  ciuiles,i’ay 
defiendu  aueccourage  ôrconftâcefès  droits  hors 
le  Royaume  ,il  eftaifé  deloüer  les  Athéniens  à 
AtheneSjOuperfonnen’oferoit  contredire.  Mais 
i’ay  exalté  le  RoyàRomeaueclesAmbaftadeurs 
d’Efpagne, entraidant  fa  réconciliation  auec  le 
laind  Siege , & faid  approuuer  toutes  les  nomi- 
nations faides  aux  bénéfices,  auant  qu’il  fut  ren- 
tréaugirode  l’Eglife,  enqupy  tous  les  Beneficiers 
du  Royaume  mefont  obligez.  l’ay  ieruy  le  Roy 
defundautraidédes  Vénitiens , pour  les  recon- 
cilier auec  le  Pape,  ou  i’ay  fou  ftenu  & defFendu" 
de  toutes  mes  forces  l’authorité  du  Roy.  Et  par 
l’entremife  de  Monfieur  le  Cardinal  de  ioyeufe , 
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quiamolift  le  cœur  des  Vénitiens,  cefte  negotia- 
tionareuiry  au  bien  delà  Chreftienté.  Il  y a quel- 
que traidé  imprimé  à cefte  fin,  par  ceux  de  la  Re- 
ligion prétendue  reformée  , où  l’on  auoit  glillé 
quelques  fauifetez , quei’ay  faitflipprimer.  TeL 
lement  que  nous  autres  Ecclefiaftiques  ne  vou- 
drions en  façon  quelconque  diminuer  la  di- 
gnité temporelle  des  Rois  , & moy  particuliere- 
mcnthofs  detout  fbupçon. 

Q^épleuftàDieuquc  les  parolles  n’euflent 
qu’vne  bouche,  qu’vnevoix  afin  de  faire  enten- 
dre &veoir  combien  les  intentions  des  fubieéls 
du  Roy  font  portées  entièrement  à la  conferua- 
tiondelaperlbnne,  à laquelle  tout  le  bon-heur 
de  la  France  eft  attaché  fort  eftroitement,les  per- 
' fonnes  des  Rois  font  làcrees,&  tellement  làcrées, 
que  ce  qui  regarde  leur  vie  &leureté  eft  indu- 
bitable. Mais  fiparmy  ces  maximes  on  yioinc 
des  queftions  quifoientdouteufes , touchant  la 
depofition  des  Rois  & la  difpenfe  du  ferment  de 
fidelité:  Cela  eft  capable  de  ruiner  l’Eftat,  d’ap- 
porter vne  fchifme  en  rEglife,&  réiierfer  le  repos 
public  : tant  s’en  faut  , nous  auons  tous  eftimé 
que  c eftoit  mettre  la  vie  du  Roy  en  plus  grand 
hazard  qu’elle  n’a  iamais  efté  puifque  le  fèul 
moyen  de  pour  ueoir  à la  Icüreté  des  Rois,  eft  par 
les  Loix  Ecclefiaftiques.  \ 

Ces  deux  miièrables  airaiïîns  n’ont  entrepris 
fur  nos  derniers  Roys  , par  aucune  retenue  des 
Loix  temporelles  & humaines.  Il  faut  donques 
cherçher  des  Loix  qui  impofent  frain  à la  con- 
fciçncc.  Les  vierges  Millefiennes  ( comme  nous 
liions  en  l’Hiftoire  Grecque  ) fuientfurpriiès  de 
telle  fureur  , qu’elles  le  pendoientôc  mettoient 
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de  la  façon  leurs  peres  6c  meres  au  defefpoir. 
Fuft  aduifé  que  pour  retenir  cefte  manie  . qu’a- 
pres  s’eftre  ainiî  eftranglées  elles  fèroient  trai- 
neespar  les  rues.  Elles  croyoient  auparauant  fai- 
re vneaggreable  vidiime  à leurs  Dieux  ; mais  la 
crainte  de  cefte  ignominie  & la  hontelesa  rete- 
nu. La  crainte  des  Loix  humaines  n’impole  au- 
cune retenue  aux  aines  : ains  feulement  au  corps. 
L’Eicriture  di<ft,  craignez  celuy  qui  tucl’ame,ce- 
iuy-là  eft  maiftre  de  la  vie  d’au  truy  qui  néglige  la 
ïîenne  : Mais  les  Loix  fpirituelles  comme  plus 
fortes,  retiennent  les  confciences  par  l’apprenen» 
fton  d’vne  damnation  eternelle  , parrenioy  des 
peines  d’enfer  qui  leur  eft  préparé.  Si  ces  deux 
mal’ heureureux  euftènt  creu  fe  damner  éternelle- 
ment, ils  n’euftent  iamais  entrepris  ces  horribles 
& deteftables  parricides.  Et  pj^iifque  cesmifera- 
blesalTaffins  entreprennent  leurs  defteins  dam- 
nablesfoubsvnfauxprctexted’etetniferleurme. 
moire  quand  ils  rccôgnoiftront  qu’au  lieu  de 
mériter  vue  vue  vie  eternelle  ils  acquièrent  la 
damnation, qu’ils  perdent  a iamais  leurs  âmes, les 
liurant  au  Diable  & à Lucifer  : Cela  leuant  leur 
faux  prétexté  , ils  feront  deftournez  facilement 
^ de  leurs  fauces  imaginations.  Mahomet  Bafcha 
lors  qu’il  gouuernoit  tout  l’Empire  d’Orient,fuft 
tué  par  vn  fol  qui  croyoit  eftre  de  la  façon , le  li- 
bérateur de  la  patrie. 

Mais  ces  Loix  qui  vont  au  Spirituel  & aux  con- 
fcienccs,  elles  ne  le  peuuent  faire  , que  par  ceux 
qui  en  ontle  pouuoir  en  vn  Concile  general  , 
êc  l’authorité  dcl’Eglife  Gallicane  ne  peut  dé- 
cider ces  chofeSj,  elle  n’a  de  l’authoritéiuffifinte 
pour  décider  vn  point  de  Religion  qui  n’a  cnco- 


ras e%é  terminé  en  rEglifejil  faut  doncques  a- 
uoii  recours  à 1 ’Eglife  vniuerfèlle.Par  le  quatrief. 
jneConciledeTollede& parle  Concile  deCo- 
ftaiice.  qui  eft  Oecuménique,  ce  faiét  eft  décidé: 
&cedernierConcile  à efté  publié  à Tours  & à 
Paris  pendant  les  derniers  Troubles.  Et  s’il  eufi: 
efté  renouuellé  parmy  nous  & publié,  ces  deux 
mal-heureux  afiaflins  n’eullèiit  commis  ces  hor- 
bles  parricides  :5c  puifque  par  ces  deux  Conciles 
ilàeftépourueuàla'ièureté  des  Rois,i5c  que  la 
vie  des  Rais  eft  indubitable  àrEglife, ce  premier 
point  eft  fuffiiamment  decid  é. 

Quand  à la  depofition  des  Roys , ie  patleray 
hardiment , combien  qu’à  tegtet  ne^emoins.  le 
«hray  ce  qui  eft  de  la  croyance  de  l’ Egliie , que  ce 
pointft  eft  problématique  5c  la  toufiours  efté  en  la 
Théologie,  quinepeuteftre  comprife  foubs  les 
Loix  Politiques  ,laquelle  Théologie  il  faut  diftîn- 
guer  d’auec  l’Eftat  & Police  temporelle.  Qu^en  la 
France  ceftequeftion  a efté  toufiours  tenue  pro- 
blématique, 5c  appelions  queftions  problémati- 
ques contre  lefquellesde  part  5c  d’autre,  il  n’y  à 
decifion  de  referiture,  de  l’Eglife , ny  aucun  ana- 
theme,comme  en  phliloibphie  nous  diibns  vnc 
opinion  5c  queftion  propableii  n’y  ademonftra- 
tion  neceftaire.En  France  ceux  qui  tiennent  l’af- 
firmatiue,ne  tiennent  les  autres  pour  excommu- 
niez,non  plus  que» ceux  qui  tiennent  la  negatiue 
nefontreputez  anathemes.Si  cnFrancela  nega- 
tiue eft  te^nucraftèrmatiue  fe  tient  par  les  quàtre 
parts  de  Crheftienté:p(?ur  cela  nyles  vns  ny  les 
autres  ne  font  excommuniez  5c  priuez  de  la  Co- 
munion  de  l’Egliiè , n’eftâtiufquesicy  interuenu 
fur  ceftequeftion  aucun  ConeÜa  vniucrfel-  Les 


paflTagescitez  hinc  inde , refpondent  aux  lieux  de 
l’Efcriture  (àinterparcant  ce  n*eft  va  article  defoy. 

Ceux  qui  tiennent  l ’affirmatiue , allèguent  que 
Samuel,  depofa  Saul.  Salomon  fuft  depofé  par 
Abias,&le  Royaume  baillé  à Ieroboam,Bena- 
dad depofa lehu.Ozias  pour  auoirpris  l’encen- 
feoir,  fuit  touché  de  la  lepre,  il  fut  iugé  par  le 
arâd  Preftre  qui  le  depofa , & acheua  fa  vie  com- 
me vn  homme  pnué , ainfi  qu’il  fe  voit  au  Parali- 
poraenon.  Le  iugement  de  la  lepre  appartenoic 
aux  crrâds  Pre(lres,d’autant  qu’elle  procedoit  d’vn 
fecretiugement  de  Dieuquil’enuoyoitauxhom- 
mes  comme  vn  fléau.  Celte  lepre  fe  trouuoitaux 
pierres  & aux  veltemens&  aux  chofes  inanimées 
& feru^it  de  punition  ordinaire  & exemplaire. 
Les  Machabees  encores  que  fubieéts  du  Roy  An- 
tiochus,  prirent  les  armes  contre  luy , quand  iî 
voulut  entreprendre  de  renuerferles  Autels.  Ces 
Machabées  furent  authorifés  de  ce  faire. 

Pour  la  negâtiue,  l’on  diâ:  quel’vnion  vni- 
uerfelleayant  efté  deftruite  celle  des  Preftres  ell 
reduide  envn  mcfme  corps  , que  cela  a efté  feu- 
lement concédé  aulbuuerainfacrificateur,&  que 
ce  font  exemples  de  l’aneien  Teftament.  Mais 
qu’au  nouueau,  les  figures  eftant  accomplies, 
l’authôrité  des  Prophètes  iointc  & conuertie  a 
celle  desPafteurs , ilsiugent  delà  lepre  & de  l’he- 
refie,  que  les  Apoftreiguidezpar  le  fainét  Elprit, 
ont  décidé  ce  poind , fainû  Pierre  au  fécond  de 
fes  Epiftres,  & faind  Paul  au  troifiefme  des  Ro- 
mains , qui  ont  diét  qu’il  falloir  obéir  aux  puillân- 
ces  louueraines  ,auoientarreftel  obeylTànce,wo» 
folum  proptcrirdm  tfedetUnt  pfopkr  conjckntUm  eftre 

deuéau  Prince*  . , 

A cela. 


I Acelaonrcfpondquil  y a grande  différence 
d’obeyr  à vn  Prince  tant  <}u*ilfèra  en  eftat,  & lors 
qu'il  en  fera  iugé  incapable.  Neroiiiufques  à cc 
qu’il  ait  efté  déclaré  cnnemy  de  l'Êftat , il  a tous- 
jours  régné, &acftéobey.Maisau  temps  qu’il  a 
efté  iugé  depofable,incohtinant  il  a eftç  eftimé 
comme  homme  priué.  Q^dn’y  a aucun  pâliage 
en  l’Efcriture,qui  môftre  qu  vn  Prince  ne  puillè 
cftre  depole, 8c  partant  fur  cefte  qoeftion  il  faut 
vn  Concile.  Les  premiers  Chreftiens  ont  obey 
aux  Empereurs  Payens,eiicorcs  qu’ils  n'eudène 
fubylcioug  del’Eglifc,poureuiter  les  tourmes, 
& propter  metum.  LesChreftiens  ne  tenoient  en- 
corcslcsEmpires,8cles  Eftats  Têporels  ne  leur 
appartenoient , tellement  que  le  paffage  inimici 
tiusterram  linpem,  les  ennemis  lefeheront  la  pou- 
dre de  la  terre, n’eftoit  pas  encores  accomply . 

Sil’Eglife ne  s’eft reuoltcc foubs les  Ernpcreurs 
ChreftienSjC ’eft  par  ce  qu’elle  n auoit  qu’vn  fim- 
ple  ferment  deBaptefme,  nmdumfHbmiferâttoll^ 
I^egesy^  n’eftoit  obligée  de  viure  ôc  mourir  en  la 
Religion  Catholique,  8c  iaçoit  que  les  Empe- 
reurs eufleiat  etreouru  8c  mérité  les  excommuni» 
cations, neantmoins  TEglife  ne  les  a pas  fulmi-; 
neZjl’Euefque  a voulu  vfer  de  prudence  & de  re- 
tenue, comme  contre  Valentinian  quin'eftok 
tenu  Hérétique  que  pour  la  conferuation  de  là 
mereîc’eft  pourquoy  il  ne  liift  depofé  par  l’È- 
glife,  comme  il  'dèuint  Catholique.  L’Eglifc  d« 
peur  d’aigrir  lemal,n’vfè  iamais  de  fes  depofi- 
lions  ôc  excommunications  qu’à  rextremîte  Sc 
qu’.iuec  grande  cognoiftànce  de  caufê,ellcn'a« 
bufe  iamais  de  ceftepuiffance:^  quand  elle  vient 

'V  ^ 


|à,c*c{iauccles  larfnes  & apres  pîuficurs  & fer-* 
uentes  admonitions  charitables.  Voyez  la  relo-^ 
lution  des  fôldats  de V alentinian^  qui  luy  dirent 
qu’ils  feroientpour  S.  Ambroîfe  s’il  vouloir  en- 
treprendre lur  l’Eglife.  Q^ue  les  Baiiliques  cftoict 
aux  Eucfques  èc  non  aux  Earipcrcurs. 

le  ne  tiens  neantmoins  celle  queftion  ny  af- 
firmatiüement  ny  negatiuement,  ie  la  propole 
comme problcmatique,6c  tiens  la negatiue  poli- 
tique. Ce  qui  va  à la  coferuation  de  la  vie  du  Roy 
& de  la  pùilTance.Noas  y voulons  contribuer 
nos  vies^nos  biens  (comme  nous  auons  diâ:)  nos 
fortunes,  nos  vceus  &c  nos  prières  : ie  fouftiens 
qu’il  neft  raifonnable  en  ce  fiecle  de  traicEer  la 
queftion,6£  de  faire  vn  poind  de  foy  fur  ceft  ar- 
ticle,pour  amener  des  guerres  ciuiles  & mettre 
vn  fchifme  en  l’Êglife.  Croyez  nou*  puis  que 
vou^  nous  àuez  honnoré  de  ce  tiltre  de  peres , de 
vouloir  vous  conformer  à nos  exhortations , Sc 
iuger  que  nous  ne  fommes  pas  II  dclhaturez  de 
Vous  prelèhter  pour  du  pain  vne  pierre , pour  vn 
pOiflonvr£fcorpion,pourvn  preferuatif  vn  ve- 
nimReprefentez  vous  que  l’Eglife  ell  voftre  pa- 
trie,en laquelle  vous  nailTcz  par  le  Baptefme,5c 
fortez  du  monde  par  l’vndtion  , donnans  vos 
Corps  à la  terre  & vos  âmes  au  Ciel. 

Le  Pape  Agapet  mift  le  Royauiiie  de  France 
en  interdidion , quand  le  fleur  d’Iuetot  fut  tué 
par  le  Roy, vn  iour  de  V endredy  SainCl,  comme 
recite  du  Haillan.  Le  Patriarche  de  Conftanti- 
hoblereflfta  à l’Empereur  Anaftafe,  iniques  à ce 
qu’il  euft  ligné  la  conleflion  de  foy,  & loublcrit 
4u  Concile,  ainfl  que  rapporte  Theodorus  L»;; 


^or, imprimé  en  Grcc,par  Robert  EftiennC-C’elÉ 
Empereur  Anafrafe  eftant  de  rechef  tombé  en  he- 
rejfie,ditau  Pape  que  toute  fa  puifTanceeftoit  do- 
uée de  Dieu  immédiatement,  le  Pape  luy  relpon- 
dit,fi  tu  ne  reçois  la  mienne  qui  eft  auffi  de  Dieu, 
ie nepuis  recognoiftie Iatienne,&  luy allaportet 
îa  bataille  iufques  aux  portes  de  Conftantinople. 
Nous  voyons  la  depofition  du  Roy  fencant  par 
Zacharie,&:  outre  l’inueftiture  de  l’Empire, par 
J-eon qu’il anolt  oftee  à l’Empereur  d’O rient, le 
couronnement  deChailemagne,foiemneUement 
faidt'fiir  celle  introduélion. 

Les  François  ont  efté  Autheurs  de  celle  Do- 
élrine,  l’Empereur  luftinian  apres  auoir  tenu  le 
Concile  de  Gonftantinople,/'»  trullo^Xc  Connefta- 
ble  derEmptreur  y fut  chaffé  par  le  Pape,  & les 
François  entrerét  à Rome  qui  demeura  à Charle- 
magne,Ses  liiccefTeurs  depuis  ont  tenu  l’Empire 
d’Orieht.  L’hilloire  porte  que  fi  Charlemagne 
cull  feeu  l’intention  du  Pape,qu’il  ne  £e  fut  trouuc 
à Rome.  Quand  il  a efté  queftion  de  venger  les 
querelles  du  Roy  de  France  contre  ceux  d’Arra- 
gon,lts  Papes  y ont  employé  leur  authorité  Ipi- 
rituelle.  Au  Concile  de  Latran,  il  fut  conclud  ôc 
arrefté  celle  loy, que  quand  les  Roys  ou  Princes 
en  cas  depolfibiliténe  voudroient  extirper  l’hc- 
refiçjils  feroient  déclarez  defeheus  de  leurs  Eftats. 
Depuis  au  Concile  dé  Lyon , où  le  Roy  S.  Louys 
alfifta,rÉmpereur  Frédéric  fot  depofé.  Ceftedo- 
ârincaffirmatiuc  aejftéprcfchée  oairs  Paris, pat 
, S . Thomas^.fibnauenture,S . B ernard  & autres. 
Tous  les  Doâeuisâc  Canonifte,à  la  vérité  tic»f 
Bent  pour  la  plus  grand  par  t^anegatiuc  de  la  d< 


portion  des  Roys,  Ockan.  Angiols,  luo  Carnoi 
taifîs, Mattheus  Pâtis,  Durant  Eucfque,Hugoi 
deSandio  Vidore,  Gabriel  BieliOnttenu  nonpo-^ 
fîtiuenient,&  partant  cen’cft  article  de  Dodrine^ 
& defoy.  V 

L’Efpagne , I’AngIcterre,la  PolonghCj  la  Hon-, 
grie  tiennent  l’affirmatiue.  Monditiieur  du  Per* 
ron  là  deflus  a,  faid  Icdiire  d'vn  liure  impri-J 
m?  à Paris  depuis  huid  ans  qui!  a did  eftre 
AlKmain  , Dodeur  de  Sorbonne,  de  poteJÎ4te\ 
Ecclejtit.  Leqiiel  interprétant  OcKan, ennemy | 
dired  du  Pape,  fur  ces  mots , que  le  Pape , n a fu-a 
periorité  (lir  les  Roys,  & choies  Temporelles:] 
'Hon  dédit potejidtemUkis  fuis  poteflutibut  & doma-4 
ttiüpriudndinifiin  çafu  qttod  contiietet  principem  fe-À 
cuUrem dbutire fuuin perkulum  (%riftiamtatis  & f-é 
dei,iUd^aodillettbufuseffetin  maxime  nocumento  notti 
negat,(juod in  taîi  cafu  “Papa  pofit  eum  deponere,  & fi 
aîij  hoc  »<ve/,laiirant  au  corps  de  l’eftat  la  depofitiôis 
Secundum  corellavium  efi,nulU  communitas  perfe&tt 
hanc poteftatem^fe  abdicare poteffeut nec fingularis. 
homo  quam  habet poteflatem  ad  /e  conferuandum , imi 
nec  ea  pri»aripote[lmfiàDeo,  &huius  fient entke  vide-*, 
tuyejfieglofiai^.q  ^Jn  Can.Oflendityin qua  fie  dicituryl 
populusbenehahetiurifidiBionem^licet  dicat  lex  qutdi 
tyanftuîit  tus fiuumin  Imper atorem^  Kant  fi  ciuitas  yei 
poptdus  non  haberet  iurïfidtBionem , quare  puniretur' 
proptcrdefeBumiudicisyyt  i^.q.i.can.  Dominus  »ybf\ 
df citur ^ciuitas  beüo  petenda  efi  qu<t  vel  yindkare  «e-J 
glexmt  quod  ^ fuis  imprsb'e fiaBum  efi^yel  redderefutd  | 
feriniuriasdblatumeft,  • 

Tertium  coroüarium  , tota  etmmumat  ptte*  \ 
fiftetH  hdbet  fiuptr  primiptm  nb  eâ  {«nfiitjtttmh 


tfUd  eim  ( yî  mri  in  adificAtimem  fed  in  deflr»^ 
^ ^ionem  politix  rcgdt  ) deponcre  p9te(î  , non 
ejjèt  in  ca  fu0:iem  potejîas  feconjèraandi:  & ifiapo- 
teflateGa/lorum  ctmmitas  qnondamyfa^B^egemfmm 
: dcpofuity  mn  tant  pro  criminibusyqu^m  pro  eo  ^Hodtan^ 
toregminiintftilis  effet  ^yt  hdbet  gloffa  cm,jlüus  1 5. 

<r.  ybi  dmtUYyCptod  Zdchavias  Fypgem  francorum  depo- 
fuitybabetglejj'dyid  ejideponentibuscmfenfit.  Il  eft  de- 
pofédonc  cafuellcment  à caulè  de  l’excommuni- 
cation que  l’on  enuoye  contre  les  fubiets  qui  iuy 
obcyiTenf.adiouftantque  pour  rherefîe,le  Pape 
peut  transférer  le  Royaume  à vn  autre.  Ge  qui  eft 
de  la  Do<ftrine  de  l’Egîife. 

Mais  quant  à la'PoTice  dé  France , nous  la  tien  • 
drons  toufiours  telle  qu’il  plaira  au  Roy  » & me 
fuffift  de  vous  monftrer  qu’iln’y  a authoritc  par- 
ticulière qui  puifle  déterminer  vn  article  de  foy 
comme  ccluy-cy , fans  auoirle  confoîtement  de 
toute  l’Eglifc.  N ous  qui  ibmmes  in Jpecuîd,  voyôs 
deloing  tous  les  inconueniensquipeiment  arti- 
ucr  de  cefte  propofîtiOn.  Nous  Ibmmes  pour 
vous  confeiller  & guider  fidellemét,  & vous  puis 
dire  que  par  ce  moyen  & delà  façon  c’eft  intro- 
duire le  lermcnt  d’Angleterre.  C’eft  pourquoy 
les  Ecclefiaftiquesirontpiuftoftau  martyre,  & le 
laiflèront  trainer  au  fùpplicc  la  corde  au  col , que 
de  laiflèr  ruiner  l’authorité  Spirituelle  des  Papes. 

L’article  a efté  dreffe  & propofé  par  mauuaites 
gcnSjcnnemis  delà  Religion  & dfri  Eftat  pour  in- 
troduire Caluin  & fa  Dodrine  : 6c  ces  mauuaifcs 
gens  veulent foubsTauthoritc  du  Roy, comme 
ion faifoit  foubs  les  armes d’Achilles, combattre 
l’Eglifç,  & ce  qui  eft  de  lay erfté  d’ieeîle,&  appor- 
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tent vnenouuelle  <lo(î^rine  qu’ils  n’ofcroicnt  fou-  J 
ftenirdeuantmoy.  lulienl’Apoftat  mcflafesre-  ; 
prefentations  des  faux  Dieux  auec  les  Images  des 
Sainds  dedans  les  Temples  facrcz.  Ils  nous  veu- 
lent trompe^  de  mefme  , & nous  voulons  vous 
d efcouutir  le  danger , & vous  prier  de  ne  ioindre 
lesqueftionsproblemaftiques  & doutcufes,aucc  ■ 
Vnc  qui  eft  indubitable , & adorifec  par  l’Eglife 
vniuerfelie.Il  ne  faut  point  heurter  ces  deux  p uif- 
lances  grandes , qui  fe  maintiennent  par  l’intelli- 
gençe  & vnion , & qui  fe  perdent  parla  diuifioni 
Kcndez  à Dieu  ce  qui  eft  à Dieu  , & au  Roy  ce 
qui  eft  au  Roy.  Reprefentez  vous  que  toutes  SC 
quantesfois  que  la  France  a elle  mal  auec  le  Pape, 
qu’elle  n'a  eu  que  du  malheur  & de  la  defolation. 

Si  ceft  article  a eftécompofé  à Paris,  fi  l’on  de- 
uoit  conftderer  s’il  eft  conforme  à la  dotftrine  des 
Doâeurs  de  Sorbonne,  qui  font  les  plus  renom- 
mez en  cefteVniuerlït^,  Celuy  entre  les  autres 
quiaeftenomméle  Coriphee  Gerfon , qui  eft  in- 
titulé a diâ  que  la  commu- 

nauté de  ce  Royaume  & de  tous  les  autres,  peut 
4epofèr&  faire  tuer  les  Rois4{^W(«^'7&)  auec  rai- 
fonon  a procédé  rigoureuieraent  & extraordi- 
nairement contre  Mariana  , Suarez  & leiirperni- 
cieufe  Do<ftrine  : mais  s’eftonne  de  voir  les  Liures  ’ 
de  ce  Chancelier  de  l’V niuerftté  imptiît^cs  à Pa- 
ris, qui  tient  au  Sermon  qu’ilafai^t  Kemine Fni-i 
«erjttatis'P^rifienfis  coram  Bt^ege , l’on  peut  de- 
pofer  & tuer  vn  Roy.  Mondit^ur  le  Cardinal 
laidleduredu  paftàge  dudiét  Gerfon  duquel  ÉI 
auoit  faiéf  apporter  le  Liure  à ce  fin. 

£t  qmm^9 , inqtiit^  mamkmtnf  mnu 


uUjlatu  ? Kon  qwdem fiatu  yfcd  mifertd , àUtgufiid  cÿ* 
defoUtîone , vt  hommes fint  mugis feruiqukm  muu  be^ 
ftjd,ex^oluti,rofî & comefti  yjque  ad e£a,  ne  minimum 
qmdem  ij)Jis  hominibus  relinquendo  > & ad  quos  y/us^ 
dntfotiusffutcosCryilesabufus,  HeuDeus,potius  elù 
gendum  effet  mille  mort  mortibus  quùm  talia  perpeti 
tnulajnoi-iaturquimoridebet.  Erit  Jalceni  fine  Un- 
Vtoretuli<&d(dorofiotormento.  Deus  quidhoc  î Oça- 
lumyèterruyoiujîitia , opietas.  Inuenierur  nealiquis  qui 
diligat  commune  yquijeexponutprorepublicare- 
gts  cÿ*  regni.yiuut  rex.  Ego  quidem  td  volo , fed perçant 

ptoditoresfalltyquideuaftantregem'i^regnum-  eiusypc~ 
reantinquam  & exterminentur.  tfam & fi  fiant  ordi-~ 
itationesypronùfiiones  & regales  confimtiones  qumtas 
yolesynunquam  eruntin  regnohocnifirapiha  & tyran- 
ttides quamdiu certiyixerint  homines.  Smtquemad- 
tnodumferrum  aut  fpina  qÙA  plagamad  fanitatem  rr- 
direnoHpermitiit.  Sedconcordta  erit.  Qualè  concor- 
dia^SicutdHorumfortafits  luporum^n  &gnum  deuorent. 
Heu  ybijàntnunc probi  O' fortes  reipublicafhcif  , qui 
pro  bond  pffblico  contra  tyrannos  corpus  & bonaeorum 
txponerent.  Judas  "klachabeuSy  Trjuciusfr hcmtjioclesy 
TrafibulusfMatat hias  &alyy  ybi  funt  inquàtn  taies  qui 
ttgnumhocinnferabiliopprefiieneermrnt  'i  Eorumde^ 
beteffe  yiafaBi  habentnm  qmddkit  Scneca  quod  non 
ejlfacrificium  gratins  Dee  qukm  mors  tyrannorum , qui 
tyrannipromtfii funtommbus  patriamliberare  yolenti- 
bus.  Sedquid poteflelfcincatfja  quod  nemo  inuenitur 
qui  y élit  aut  audeat  prof  art  yeritatem.  "Mi fer  a hac  dif. 
fimulatio  omnibus  os  occluditfioni  pradicatores  ybi 
funt  y quiyt  dicunt  loquantur  abfqtte  tisnore  quicquid 
tueniat^  Trlala  regnantia , peccata funt  fatis  gpandia 
’velenormiay  tam  detefiaülia  , tant  horribtHé  O"  dbomi^^ 
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mhiîUyin  fide  & bonis  moribits  qHod terra  ea  fnfl  entare 
non  deberctfjèd  frorfus  deglutire^fatrja  etiam  Francia^  ; 
hoc  qui  re^aftjlunt  prtneipes  certi^qui  c&*  dtei paf- 

fint  patres  Francia,&  funtduodeam,  deherentaceufa- 
re&^erignetn&  gtaàtum  Jim  mifericordia  eaexter-  ' 
tninare. 

L’on  pafTe  cela  (loucemenr,parcc  que  w 
l’autheurcftoitennemy  duPape.  Onneluy  diit  ] 
rien  encores  que  ce  foit  la  mefnie  doûrine  de  ' 
Suarez  Sc  Mariana.  OnbruflelesLiures  de  ceux-  : 
cy,6c  vous  louez  , Gerfon  qui  a le  premier  diil 
que  les  Rois  pouuoknt  eftrctdez.  j 

Les  Papes  ne  tiennent  pas  qu’on  puifTe  tuer  les 
Rois,ny  les  depofer  (ans  grande  caufe  de  tyran- ^ 
nie  (5c  d’vfurpation , manifefte  hereile  ^ infideli-  \ 
té.  Il  y a des  tyrannies  d’ vfurpation , les  autres  de 
poflcffioniil  y faut  faire  diftiiKÎbion.  Entrelcsv-  ] 
îürpateurs  tyrans  eftoit  Néron  depuis  dire auec  ! 
vérité  que  le  Liure  de  Gerfon  contient  vne  beau-  ‘ 
œup  pire  doâ3:ine,que  îylariana  en  sô  traidé,  où  , 
il  comméce.  Detem  conjiderationesjrniàpaîes  ytilif.  '' 
Jîm/t.  Il  di<St  qu’il  y a des  propolicions  fans  dou-  ' 
te,  que  le  Prince  tombant  en  hereâe,  eft permis  ^ 
dele  perfefcuter  par  toutes  fortes  de  violences:en-  ; 
cores  bien  que  facré  8c  couronné.  Monditfieur  ^ 
du  Perron  prenant  le  Liure  en  main  liit  le  paffage  ^ 
de  Gerfon  difant  à la  compagnie  qu’il  y en  auoir  i 
déplus  fçauâs , que  plufieurs  Euefques  l’affiftoiér, 

^ 8c  que  le  Ciel  nxftoit  pas  orné  de  plus  belles  e-1 
ftoillcs , que  l’Ordre  du  T iers  Eftat  cftoir  ifourny  ' 
de  gens  doutes , ainfi  qu’il  auoitreeognupar  nos 
«ntrcueuës.Q^cla  fcptkf.nepropofition  de  Ger* 
fon  contient. 


Srror  ejî  dicere  iernmm  fricipc  in  nulkfmsjkhdi^ 
tis  domino  durante  chligayi^  ijuM  fçcnndittn  ius  dfuinU 
isrnamétlem^quiratem  cryemm  dcminijfinem^qi^^^ 
admpdumfubdui  debent  jjîdem  ^ (iihjtdtum  0^  feruttm 
domtno^fic  tîiam  dominusjuhditis  Juisfidelndobet& 
fYoteEiionem . Et fi  eos  & (ttm  cbfiinaîtone  in 

wium&défa^o  frofeqmmrfYtncej^SyîuncYeguUfm 
n^tuY^UsyVim  yt  vepellcTe  bctt^locum  Et  td $0^ 

ncc^  mtragediis.  Kulla  Deo  ^utior  yiBim^  quam 
Ydnnus  f^c.jid idem  ejl  Tul liuso  ^.de  officiü. 

Que  cefte  depofiition  des  Rôis^dbiit  il  patîcjfei 
doit  taire  paries  peuplesêc  non  par  le  Pape.K/^//^^ 
Deo  gratioryiBnna  qmm  tyr^nntis  , luy  qui  çftoit 
pamian  du  Roy  de  France  p contre  le  Duc  de 
BoLirgongnej&  Théologien  3.1a  fuitta  duRoy^ 
dcLioitenteilcsmatieres  vfer  de  diferetion , faa$ 
propofer  ehofes  captieufes.  L’on  veut  faire  coni-= 
me  les  Herodiens  quideniandoient  à noftre  Sei- 
gneur, îributum  dure  c^fitrUntSpyt  €4perent 

lefum  wjermone^  illeur  dift  contenter  VOUS  de  ce<» 
fte  refponfc  reddîte  qm funt  C^f^ri  C^fari , ainfi Fon 
nous  pourra  dire^vous  eftes  heretiques:fi  vous  te- 
nez que  Fon  puiffe  depoler  les  Rois  pour  nous 
enlaiîernos  côfciences,&nous  mettre  mal  auecle 
Pape, qui  en  foy  côtient  l’image  de  toute  1 Eglife, 

Il  y en  a de  ceux  qui  ont  çonleillé  l’article,  leT 
quels  ont  public  qifilfaÜoit  couronner  de  Lau*^ 
tiers  le  cruel  ailaflin  du  Roy  Henry  trpifîefine, 
toutesfois  ie  ne  veux  nommer  perfonne,  d^autanc 
que  çeftç  faute  doit  eftre  pardonnee  a fe$  alarmes 
& à la  penitêce  qu’il  en  a raiâ:e*Ceîuy*ià  qui  a pris 
cefte  faufe  dpdrine  cft  defeheu  4$  FApoftat  & 
n a depuis  ettcreftably  à cefte  dignité^&  cornent 
peut  il  mamtenant/f 


rciftoîtpechmr  jinaisnoftre  Sejgncurlerdcua.  , 
Mondit  ficu!.' du  Perron  arcmondié  vnc  Thdè  ' 
imprimée  à Paris,&  Icu  d’iccllc  vn  arrdcle  comen'  : 
^^.nt.'Poyr^fummamthcocratiie  mcdcYAUovcm  confi'i-  < 
tuù'Pctrtis,  QTc.  Et  par  cefte  Thefe  i’  Auteur  d’iccl- 
le ibaftient  que  comme  k loy  Saüquc  recule  les  i 
femmes  delafucceffionde  cefte  Couronne  ; de 
melmeiliè  doit  interpréter  cotre  les  hcreriques, 
adiouftant  ce  mof,quc  climno  iure  conuentus  pojjmt  \ 
iieponere I{cgcs , de  met  la  puillànce  des  Eftats  par-  ] 
defliis  les  Rois.  Q^ela  mort  de  Henry  Ill.aefté  j 
iuftement  attentée  par  lacques  Clement,qu  il  ap-  j 
féUcyindicempublict^Leberutis.  Mondit  lieur  du  \ 
PerronmonftrelaThefe&lenomde  rAutheur,  J 
^ui  eft  Maiftre  Edmond  Richer  , Dodtcur  en  l 
Théologie, àMonfîeurle Prefident  Miron  5c  à ■ 
Monfîeur  le  Lieutenant  Ciuil.  C'eft  Autheureft  j 
viuantjSc  chery  5c  eftimé de  ceux  qui  fe  couurats  ; 
del’authorité  duRoy, veulent rciiuerler  PEftar,5c  j 
reniplir  d’horreur  5c  de  {'édition  ce  lîorifiànr  , 
Royau,me,mcttrelefchifmcenrEgiife  , ôc  trou- 
bler l'intelligence  du  Pape  5c  du  Roy.  Cen'eft 
pas  queievueilie  exciter  la  haine  publique  cotre  j 
tels  eicriuains  : mais  pour  vous  faire  cognoiftre  i 
ceux  qui  ont  commis  vne  nicrme  faute  , 5c  que 
ceux  qui  ont  plus  gricfuementfailly(fubjets  du  j 
Roy)s5t  fauorifeZjSc  les  autres  cruellemêt  punis,  ; 

Cefte  propolîdon  femble  de  premier,  abord  ] 
pleine  de  iuftice,l’apparen  ce  5c  le  vilàge  reflcmble 
à ccluy  d’vne  féme  bien  belle  : mais  la  queue  d’va 
ferpent,(demefraecequieft  douteux  ne  doit  c- 
ftremefléauecce  qui  concerne  le  falut  de  la  vie 
du  Roy  i)  car  mettant  de  la  façon  vnfchilmecn 
fEglifcj  il  s’enfuit  de  la  vne  herelie  au  temps  que 
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tious  la  voyons  trop  puluier:  corne  l’on  dit  qu  en 
vn temps  depcfte  toates  fieures  fe  tournent  en 
pefte.  l’ay  fouftenu  quelquesfois  que  les  Héréti- 
ques poimoiét  venir  à la  Couronne;  mais  de  trai- 
ifter ceftequeftionàprelèntil  n’efl:  debefoin,en 
cetemps corropulcfoùpçon eft vneherclîe.  Les 
propolîtions  ciiiputees  par  elprits  altérez , fe  peu- 
uent  conuertir  de  mefinezil  me  fuffic  de  vous  dire 
qu’il  n appartient  aux  laies  de  traifter  celle  doiflri- 
ïic,  qui  eft  de  rEgiifejIe  lèul  Concile  ( comme  i’ay 
di<ft)le  peutfaire.llne  faut  que  tout  le  monde  fe 
mette  à interpréter  l’Eferiture  Sain(fte,piulîeurs 
de  ceft  Ordre  Ibnt  bien  fçauans  Sc  feront  leçon  à 
desEucfques  , mais  ils  n’ont  l’authorité:  ils  n’ont 
que  le  iugement  humain,  & n’ont  l’authorité  Dt- 
uine.  Dieu  relide  entre  les  Ecclelîaftiques,v^z  fue- 
trnttŸes  conzrei4ti  in  nomine  ntîo,  ezo  in  medio  eorum 
fim.  Quiconque reliftera ai Egufè,perira.  Nous 
n’auons  autre  retraiefte  ny  citadelle  que  fon  au- 
tIiorité,&  la  diuinité  du.S.  EfpritjVous  &nous 
fomnies  fubieefts  & obliger  de  nous  y foumettre. 
S.  Paul  di<ftobeïfl'ez  à vos  Preflats;car  ils  veillent 
pour  vos  âmes,  nous  vous  failbns  renaiftre  par  le 
Baptelrne,  & apres  la  mort  vous  introduifons  en 
laviecelefte. 

Bref  pour  le  Spirituel  nous  sômes  vos  guides,&: 
y somes  obligez  par  noftre  profelïlon.  Nous  s5- 
mes  iuges  de  rEfcriture,par  inlpiratibn  diuine,& 
par  vne  grâce  foeciale , & parla  conduire  & afli- 
uancc  du  S.  EfpritjC’eft  vn  don  attaché  à nos  per» 
fonnes.L’clcdre  qui  eft  meflé  d’or  & d’argent,nc 
peut  eftre  cognu  & difeerne  que  par  ceïuy  qui 
cognoift  tous  les  deux  enfemble.  V n ancien  Grec 
reptochoitaùx  fémes  qu’elles  n accouchoientiar 


inâis  en  leurs  pays  : pour  la  défiance  des  fages  fë- 
wesjelles  ailoient  chercher  allégeance  aîllcurs.Fi- 
nabletn  et  la  partie  Ecclcfiaftiquc  nous  doiteftre 
delai{îèc,&  affermerons  autant  ôc  plus  qu’aucun 
âutre,cequieftdufalutdes  Rois.  Croyôsq^ue  la- 
ques Clemét  & Rauaillac,(indignes  d’eftrenom- 
mez  ) font  allez  auec  les  Anges  de  Lucifer,Sc  de- 
uouëzau  Diable.Si  l’on  deûreplüs  du  Clergé* 
c’eft  vne  oppteffion  eh  l’Eglifè , & reuenir  au  fer- 
ttiét  d’Angleterre,  cftrangeôc  deteftablc  à nous, 
bien  que  à mon  particulier  i’faonore  grandement 
ce  Roy, pour  auoir  faid  ceft  hôncur  aux  lettres  de 
les  faire  lèoir  dans  le  throfne  Royal.  RcprefcnteZ 
vous , s’il  vous  plaift , que  ce  n’eft  pas  à nous  d’ap- 
prouuer  vne  propofitîon  contraire  à la  parole  de 
Dieu.  Et  iamaislePape  neconfentira  ny  foub- 
fcrira  à cefte  propofition , Sc  c’eft  encores  moins 
àvous  qui  n’en  auez  la  puiflànce. 

Lechefdel’Eglifevous  reprochera  ce  que  di» 
{bit  fàihtft  Grégoire  deNazianzene.Souuiens  coy 
quetu  es  breb. s de  mon  troupeau.  Voftre  Or- 
dre eft  pur  laie,  6c  nepouuez  rien  entreprendre 
fur  l’Egiifè,  craignant  qu’il  ne  foir  diéf  de  vous  : fî 
l’Empereur  vient  dans  le  T emple , il  le  faut  chaf» 
fer.  Que  chacun  fe  cÔticnne  dans  fes  bornes  fane  « 
aller  plus  loing.  Fermez  vous  là  que  fàindl  Paul  ^ 
cnioint  ôc  vous  cômande  d’obey  r a vos  Pafteufs.  j 
il  n’y  a rien  qui  tourmete  tant  le  corps  que  la  dif-  ’ 
location  de  quelques  membres , il  nous  faut  de- 
meurer comme  nous  fbmmes , craignant  la  perte 
delà  Religion,  y mettant  vnfchifhae apparent, il 
faut  maintenir  l’Eglife  en  Ton  entier  ; Ceux  qui 
percèrent  le  corps  de  lefus-Chrift  , n*ônt  tant  j 
péché  que  ceux  ^ ont  diuife  Sainft 


loi 

Auguftindittjue  les  Donatiftes  auec  leurs  diui** 
fions  Sc  fchifmes  ont  fait  pis  que  lesiîdoiatres. 
Nous  auons  en  f rance  toufiours  efté  heureux, 
quand  l’Arche  d’alliance  a efté  vnie  auec  nous. 

Confiderez  ie  vous  prie  combienles  confeien- 
CCS&  fortunes  temporelles  eftoient  agitées  par- 

îny  nous  il  y a vingi  ans  : lettons  les  yeux  fut  les 
mifercs  des  troubles  paflez,Sc  gardons  nous  dy 
retomber,  gardons  bien  de  diuifer  u peu  quil 
nous  refte  à la  Chreftienté.  Noftre  Roy  eft  en 
aage  d’innocence, eftably  parles  loix  6c  par  ion 
pei:e,ÔCauquel  on  ne  peut  imputer  aucune  chofe. 
II  eft  né  d’vn  pere  Catholique , tenus  lur  les  fonds 
de  Baptefme  par  fa  Saindeté,  qui  defire faire  tout 
cequ  il  pourra  pour  la  conferuation  de  fa  vie  6c 
defonauthontéiEt  quantanous  autres  Ecciciia- 
ftiqucs,nous  fommes  prefts  de  faire  publier  le 
Concile  de  Conftance,  6c  fuppUrons  le  Pape  d y 
âdioufter  d’auantage  fi  faire  le  peut,  comme  il  a 
défia  cenfuré  le  liure  de  Becanus.  Mais  pour  ce 
quieftdeladepofition,le  Papeôc  nous  n’y  tou- 
cherons iamais.Et  quand  fa  Saindeté  auroit  vo- 
lonté d’accorder  voftre  article  il  ne  le  pourroir,6c 

les  autres  Princes  de  la  Chreftiente  n y confenti- 
toient  iamais. 

Pour  noftre  regard, nous  contriburons  auec 
vous  de  cœur  ôc  de  volonté,  6c  confpirerons  en 
vn  mefine  vœu , de  conlèruer  loigneulèment  la 

vie  de  noftre  Roy,6cd’cntretenirl’vnion  du  Pape 

auec  fa  Maiefté  tres-vtile  8c  tres-neccflairc  a la 
France.  Concludmonditfieut  le  Cardinal  auec 
fortes  & viues  perfuafions, que  nous  dem^rions 
tcus  vnis  tufemblc  poui  ce  qui  regarde  lelalut  de 
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de  l’Eghfe, que  l’article  foit  entièremen  t mis  à leur  : 
dikretion,&  ccfaifant  qu’il  foit  trouué  bon  par  i 
k Tiers  Eftat,  ^ue  l’article  foit  tiré  &ofté  de  leur  i 
Cahier.  i 

A quoy  Monficur  le  Prefident  Miron  a faid  : 
relponfe  en  ces  termes. 

de  MOKSIEFE,  LE  ' 
freJtdemDimn, 

Me  s s I E V R s , celle  compagnie  fe  trou**  j 
ue grandement  liirprilè en  vne  députation  i 

fi  inopinée, bien  que  tres-grande,  aueufte  & ccle- 
bre,cftanthonnol*ede vollre  pi4fencc,MAficur,  ' 
&que  tant  de  vénérables  Prélats  qui  vous  adillcr, 
fortifiée  de  tant  de  Seigneurs  ^ ^entilsliommes, 
^ueiemetrouueempefchéàla  rcfponfe  que  i’ay 
à faire  à l’improuifte  à vn  fi  grand, ample  & dode 
difcouEsfurvn  fubiet  lî important.  Et ainfi  qu’a- 
«ez  voulu  prendre  l'exemple  de  Pericles  pour 
1 muocation  du  fecours  cekfte,  en  celle  perplexi- 
té i’auray  à vollre  imitation  recours  à Dieu,  em- 
pruntant les  termes  du  Prophète  : Damihi Domine 
femonemre&um &hene  fonamem  in  os  meum^  ytpU^ 

ee^ntyerbatrismeiinconf'peFfHprinapHm^^c. 

Auant  que  d’entrer  plus  auantic  vous  remerci- 

ray , Monlîcur,  au  nom  de  celle  compagnie  , de 
l’honneur  qu’il  vousaplaillfaireà  cell  Ordre  en 
celle  vifîce  lîlblcmneile,  oubliant  vollrc  propre 
iànte  pour  tefmoigner  celle  alFedion  paternelle, 
enuers  nous  par  vn  trauailindicible,  auquel  ie  ne 
prelumepas  tant  de  moy  qued  ypouuoirirepar** 
tir  dignemenr,ayant  affaire  à vn  grand  & do^c 
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Preîâtjgiand  Primat  des  Gaules,  grand  Cardkkâl 
& Prince  de  rEglife,eminent  en  toutes  fortes  de 
qualité  Z. 

Mais  ce  qui  me  confole  c’eft  qu'auec  toutes  ces 
dignitez  releuee,vous  eftes  grand  Aumofnierde 
France, qui  eft  la  plus  grande  & digne  charge  de  la 
maifon  du  Roy,  qui  vous  attache  fingulierement 
à la  conferuation  de  fa  pcrfonne  toute  entière, 
Ainfl  que  comme  enfans  très- deuots  & obeyC 
fans  ,nous  nous  tenons  liez  d’affediô  particulière 
enuers  vous  qui  eftes  noftre  Métropolitain  com- 
me Archeuefque  de  Sens.  Cela  me  fait  efperer  que 
vous  aurez  aggreablc  que  ie  vous  prefente  ce  qui 
cft  de  l’innocence  de  cefte  compagnie  en  la  pro- 
pofition  de  l'article, 

l’a  iflènean  tmoins  pour  vous  Bc  pour  nous  de* 
fîré  que  ce  glorieux  Concert  euft  efté  faid  en 
moindre  compagnie,  & neferay  point  honteux 
de  dire  que  la  communication  que  vous  en  auez 
euëaeftecontremonaduisjpuis  que  nous  ne  le 
pouuonsliiirer  aux  conditions  propofee^s  de  vo- 
ftre  part.mais  et  ft  Ordre  vaincu  de  puiflantes  fe- 
monces , dotftes  rcmonftrances  & viijes  perfua- 
fionSjdont  le  dernier  effort  aefte  faidt  par  Mon- 
fîcur  I Eticfque  de  Montpellier, par  vne  obéyfsâce 
ftliaieaiâtisfaiétàpartiedevoftre  defir,  &C  vous 
auonsçnuoyé l’article  que  i’ay  toufiours  preueu 
deuoir  exciter  des  troubles, non  feulement  entre 
vous  & nous,mais  parmy  vous-mefmes. 

Auflî  eftoit  ce  comme  vn  fecret  que  nous  qui 
reprefentons  tous  les  Officiers  de  France  qui  fpnt 
reputez  dans  le  T iers  £ftat,entendi5s  le  prefènter 
au  Roy,sas  en  empefeher  les  autres  Ordres,  pour» 
cc[quainfi  qu  auez  fait  i’honaeur  à cefte  compa* 


• gnie,  de  rccognoiftre  qu’elle  réd  la  îuftice  au  nom 
duRoyJC’eftànous  àyeiller  à ceque  fon  auto- 
rité foit  confemee,&  queparvne  Dotrine  nou- 
uclle  &eftrangerejelle  ne  Toit  entamee  pour  les  inr 
conueniens  qui  en  font  arnucz,6i;  qui  donne  trop 
rie dilpofirion  à de  nouüeaux defaÆres. 

La  mort  de  nos  Rois  ayant  efté  procedee  Sç 
iUiuie  de  certains  dcrits, linon  malheureux,  au 
moins  fcandaleux,&  trop  defaftrcux  à la  France, 
puis  qu’ils  ont  vouln  rendre  par  là,  ccft  Eftat  fub- 
alterne  temporellerçent  aux  puillances  purement 
^irituellesplus  par  flaterie  enutrs  les  faints  Pe- 
j:es,6c  contre  leur  grc,quepar  railbn  pertincteny 
autorité  canonique.  De  lortes  que  les  Députe? 
ordônez  par  afséblee  gencralle  de  toute  la  y'Ue  de 
Paris,ramallez  en  IHoftcl  ordinaire  où  prciidcnt 
les  Preuoft  des  Marchâds  &c  Efcheuins,où  eftoiét 
plus  de  trois  cens  perforincs>  tirées  de  toutes  les 
Communautez  Ecclefiaftiques,  compagnies  fou- 
«eraineSjBourgeoifies  de  chacun  quartier, apres 
auoir  cfté  follicitez  St  inuitéz  tant  par  eferits 
apportez  à l’Hoftel  de  ville,  par  tous  les  corps, 

3uedifcours  de  viuevoix,quele  principalpoint 
esEftats,eftoitd’auoirfoin  de  rEftat&  du  Mai- 
ftred’icduytCcftarticlecn  finena  çfté  compojé 
làns  qu’aucun  de  la  Religion  prétendue  refof  mee 
en  ait  appro  ché,  ny  qui  en  ait  rien  Icçu. 

Dans  celle  article  on  n’a  eu  intention  de  mettre 
autrechofe,linondegarentirnosRois  de  cts  fu- 
ries  infernallcs,  en  failànt  detefter  les  parricides, 
condànezparl’Eglifeés  Côcilesgeneraux.reueil- 
lezneantmoins  par  des  eferits  de  Religieux  , qui 
s'amusêt  en  leur  cellules, au  lieu  de  prieroieu  pouc 
|,cs  Rois,&  employer  l’aufterité  de  mortification 

rieleur 


4e leur  réglé , à mériter  ki  benediâion  de  Pieiî 
fur  leur  Couronne,  de  fonner  le  Toxin  contre 
leur  facree  perfonne , & allumer  le  feu  pour  cm- 
braier  leur  Eftat,fe  rendansinfolemmemiuges  & 
arbitres  deleursfceptresjlesadiugeansàquibon 
leur  femble,  (ans  en  eftre  requis  ne  folicitez , ôc 
nous  en  enuoyentdansce  Royaume  les  affiches 
& proclamations  qu’ils  en  compofent  à leur  aife, 
n’en  reftant  plus  que  i’adiudication, quand  les 
fubiets  [ comme  ils  dient  ] y feront diipofcz,  ce 
qu’ils  font  mine  de  lailïèt  au  S.  Pere  qui  n’y  pen- 
fepas. 

Auffi  ne  tenons  nous  pas  que  ce  foit  matière  de 
foy,  & fis’en  eftoit  nous  la  tiendrions  toute  refo- 
lue  à noftre  aduantage,fans  qu’il  fut  loiiîble  àau^ 
cun  d’en  douter, puifque  l’Eglife  vniuerfelle  en  la 
perfonne  de  nolhe  Sauueur , dont  les  Papes  font 
Vicairesi  chante  tous  les  ans  en  faueurdes  Rois, 
pour  lesguarir  del’apprchenfion  Herodienne. 
2\^ew  eripit  mertalia 
dtii  régnât  dat  celefiia» 

Ces  vers  font  de  Sedulius , Poète  Efpagnol. 

Quand  bien  cefte  propofition  feroit  pioble-r 
ma  tique  , comme  vous  alleutez  qu’elle  eften  la 
foy,  nous  pouuons  prendre  telparty  qu’il  nous 
plaira  : ainli  que  TE  ghle  par  bulle  du  Pape  Sixte 
î V.  a déclaré  problématique  la  creance  dehm- 
maculce  Conception  de  la  Vierge, que  toute  l’E* 
glife  Gallicane  a toujours  tenue  preuenué  de  gra. 
ce:  lesTheologiens  de  Paris  l’enleignent  ainfi& 
le  fonttenirpoor  refoluenlafoy,&  iuterâ  tous 
leurs  iuppcfls.  Puis  qu  il  eft  libre -de  tendre  vn 
honneur  exubérant  à celle- Vierge  , de  laquelle 
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nous  auons  tantreceu  & e/perons  encor  du  fêi- 
cours  , ne  luy  déférerons  nous  pas  ceft  honneur 
fuiuant  leconfeil  des  peresde  TEglife, qui  nous 
permer  de  croire  d’elle  ce  qui  luy  eft  le  plus  ad- 
uancageux. 

De  mcfme  fi  Hcet  compotiere  paynts.  S’il 
eft  problématique  en  la  foy  de  rendre  ceft  hon- 
neur anos  Rois,  de  les  tenir  indepo/âbles  deleur 
Throfne  pour  quelque  fubiet  quecefoit,  ferons 
nous  & vous  & nous  Ir  ingrats  de  tant  de  bien 
que  vous  confcflez  hautement  tenir  de  leurs  Ma- 


jeftez,  & à tiltres  plus  gratuits,  que  non  pas  nous, 
detenirleur  Couronne  fîotante&  tranfmiflîble 
àlâvolontédu  grand  Vicaire  de  celuy  quia  re- 
noncé à cefte  pretenfion  , voire  mefme  de  fe  ren- 
dre Arbitre  entre  deux  frères , qui  plaidoient  en- 
fèmblevncfucceffion  paternelle  pour  n’enauoir 
efté  eftably  iuge. 

Apres  cela  ie  n’en  veux  pas  faire  leiugcment, 
mais  ie  vous  fuppliray,  Monfieur  de  nous  dire  ce 
que  vous  mefmes  vous  en  voudriez  croire , & 
nous-  en  voudriez  enfeigner  comme  noftre  Pa- 
fteur,,&  Yousdiray  àceftefîèét  ce  quifutdiélaii 

PdpeMa}cellin,dontvousauczparIéquandilfuc 
aceufe  d’auoir  quoy  que  tyranniquement  enfen- 
fé  \eslào\\es,fintmU^  tuam  ( imo  & nofirem  ) in 
JtmtHo  coUige^  prima /edes  «en  indicahiturà  ^ho- 
^uam alios ludtcatHra.ltcto^ c^Mtyous  qui  auez 
fuiuy  lefeu  Roy,l’auez  rendu  à l’Eglife , & l’Egii- 
Icà  luy , recognoiftrez  en  auoir  défia  faid  le  iuge- 
*nent , quand  vous  mefme  aucz  pratiqué  gene- 
reufement  cemme  nous  ce  que  nous  défiions 
eftrc  eferit,  & recognu  pour  loy  inuiolablc. 
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Quand  aux  exemples  allégués  deTancien  Te 
ftament , des  depolitions  de  plufieurs  Rois , pat 
les  grands  Preftres  & Pontifes,  qui  ont  mefme 
palTéceme  icmblc  iufqu’à  iugerde  leur  vie  ,cela 
eftbien  efloignéde  noltre  Thcme.  Car  touséÇs 
exemples  procèdent  de  la  main  toute  puilPaute 
[de  Dieu,quiencondui{bitrœaare  apres  les  reue- 
lations  fenlibles  apparentes  & manifeftes  des 
Prophètes,  qui  parloient  ordinairement  à Dieu, 
qui  y procedoit  par  voye  miraculeufe  : chofç  qui 
n’a  point  efté  promifeen  la  loy  Euaugeliquc , par 
voye  ordinaire,  attendu  la  miflîon  du  S.  Elprit  fur 
les  Apoftres , qui  leur  a infpiré  tout  cequieftoit 
necellàireen  l’Eglife.pour  legouuernementdes 
fidelles,  qui  ont  (èuleraent  foubmisâ  rEglifeleur 
iame,&  non  leur  corps  Sc  leurs  biens,  finon  la  part 
qu’ilsluyen  ont  voulu  faire,  dont  vos  Bénéfices 
font  remplis  auec  de  telles  lànélions  que  ce  lèroit 
crime,  (àcrilege  ,&  Anatheme  d’entreprendre 
d'y  toucher. 

Mais  ce  qui  ii’y  a point  efté  fbubmis  n’y  peut 
eftre  mis  expofi  fa£lo  direétemeiîl  ou  indireâe- 
ment,nonparles  Rois  mefme,  tant  s’en  faut  que 
l’Eglife  ny  les  Ecclefiaftiques  fè  peulFent  accor- 
der,pource  que  l’Eftât  ayant  receu  l’Eglife  , il  ne 
s’eft  pas  donné  âl’Eglilè.Maisbienles  perlbnnes 
quifoiu  en  l’Eftat , c eft  à dire  leurs  âmes  comme 
noustenosla  peiTonne  de  noftreRoy  TreDchre- 
tien.fubjete  pourle  fpirituelau  S.  Pere,puis  qu’il 
eft  Chreftiê,&:  en  vain  luy  doneroit  on  le  tiltre  de 
fils  aifnéde  rEglife,s’il  n’eftoit  obeÿlsât  à la  mere, 
dot  le  Pape  eft  le  chefj  & la  bouche  qui  en  prono* 
ce  les  oracles,  puifque  la  bouche  eft  efta^lie  aii 
chef  à la  tcfte.  O ij 


Et  non  feulement  ie  tiens  la  perfonne  de  n oftre  ; 
Roy,fubieâ:e  au  Pape,éschofesfpirituclles:  mais  ■ 
audi  a Mofieur  l’Euefque  de  Paris  qui  eft  fon  Cu - ^| 
ré,(îluy  merme&  toute  l’Eglifè  Gallicane  ne  luy 
auwit  voulu  rêdre ceft  honneur,  que  defcrer  cefte 
fubieâiionà  (à  Sainâreté.  Ainfi  voyons  nous  quc^j 
fainâ:  Ambroilèce  Grâd  Aicbeuefquede  Milan 
qui  n’eftoit  point  Pape, ne  lailTa  pas  d’excommu- 
nier l’Empereur  Tlieodoze , qui  fit  penitence,  & 
fe  reconcilia  à l’Eglifè,  & (àtisiit  au  iugement  fpi-  ■ 
riruéldeS.  Arabroifè.  , J 

Mais  de  paireroutrequ’àce  qui  touche  l’ame,  | 
&dpnner  dans  l’Eftat,  Nous  difon  s fans  entrer  | 
en  difpute  de  la  puillànce  de  ia  Sainteté,  que  vi  \ 
quenousauonsauecleiàinfl;  Siégé  & auec  1 
toute l’Egliie, qu’il  nepentpaflerplusauât.  Ainfî  ^ 
que  S. Pierre  reprenancceux  quiapresauoir  faiâ:  ■ 
contenance  extérieure  contre  vérité  d’ofFdr  tou»  i 
leurs  biens  à Dieu  aux  pieds  des  Apoftres,  & en 
auofr  la  gloire  comme  les  vrais  fidelles  auoienc 
mentyau  S.E(prit,fürentpunisfurIe  châp,pour-' 
ce  qu’il  leur  eitoitlibre  d’en  retenir  ouuertement 
cequeEonleur  fembloic. 

Ainfi  nos  Roisn’ayantsfoubmis  àTEglife,  ny  à 
leutBaptefmejnyàleur  Sacreautre  chofè,com- 
meils  nepeuuent,  que  leur  perfonne  & non  leurs  \ 
digniteznyleurEftàt'.rEglifènepeut  entrepren-  : 
dre deiagsr i^faro '■Pmli  quefaperfbn-  ' 
ne: il  ne  s’eft  gueres  ttouué  de  Papes  qui ayent  ef- 
crit  le  contraire , finort  vn  qui  en  a efté  defdit  par 
fbn  fuccefleur  immédiat  ,&  ceux  qui  l’ont  voulu  | 
praçtiquet  ontplufloft  rerapiy  l’Eglife  d’efEoy  8c 
toute  la  Chreftienté  de  fcandale  & de  faiig , que  ^ 
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d’édification:  cela  (è  pourcoit  proauer  par  infinis 
exemples, qu’il  cft  plus  à propos  de  taire  ( pour  le 
refpeêtque  nousdeùons.commeenfans  tres-de- 
uots&  obeylTans  au  S . Siégé  Apoftolique  ) que 
d’en  rafraircbir  la  mémoire. 

Et  tant  s’en  faut  que  hors  le  fiibieâ:  ou  prétexté 
de  gu  erre.les  Papes  ayent  eu  cefte  intention,  que 
nousfommesaffeurezdu  contraire  par  vne  Epi- 
ftre  Decretale  du  Pape  Innocent  III.  au  Chapi- 
tre, per  V enerabilem^tjmflij  /î’»r/<?^tV»OT»,oùlôPa- 
Innocéc  eftant  interpellé  par  Guillaume  de  Motr 
pellierdeluy  faire pareillegface  qu’il  auoit  faiéf 
au  Roy  Philippes  Augufte  en  la  légitimation  de 
fèsenfans,  luy  elcrit  la  différence  qu’il  y a entre 
lesdeux,  queleRoynecognoiftautre  Supérieur 
in  Spiritmlibui  c^we  le  S.  Si'ege,  3c  que  auTempo- 
relilnecognoift  perfonne  & n’en  excepte  vu  fèul 
cas,>&qucla  légitimation  qu’il  a fai(3:e  , qpe  ç’a 
efté  pour  ce  que  le  Roy  s’y  eft  voulu  foubsmettre 
luymefine,  & qu’il l’auoit  peu  faire finon  corne 
pere  enuersfes  enfans.au  moins  comme  Roy  en- 
uers  Tes  fubiets , & refufela  Requefte  du  Comte 
de  Montpellier  qu’ilrenuoyeàfbn  Euefque,du 
quel  il  eftoit  va(&l&  fubiet  tant  au  Temporel 
qu’au  Spirituel. 

Maisceftecompagnie  n’auoit  iamaiscreuque 
céftepropofition  nous  deut  porter  au  delbrdre  & 
àladefblation  ,quevousen  reprefentez.  qui  ne 
peut  eftre  de  nous,mais  de  ceux  qui  trâuersiçt  i’ar* 
ticle:Et  fi  cela  auoit  efté  preueu  pat  vous  , il  eftoic 
plus  à propos  d’êtrer  en  quelque  plus  fecretteco- 
ferêce  fans  en  faire  tat  de  bruit  & d’ecIat»  qui  peut 
appreftecà  mal  parler  ou  pêfer  des  vusSe  desaur 


treî,  encores  en  cetcps  ou  nous  sômes  fortefloi- 
gnezd  encrer  en  çefteapprehen  (ion  pour  noftre 
Koy.quiacebon  heur  & celle  benediaiondu 
Cield  ellrefilieuldefalàinaeté,  quiluya  donné 

le  nom  de  Louyscanonifé  encre  nos  Ilois,  parla 
Sâinaece  de  ceiuy  qui  l’a  porcé  le  neufiefme. 

CepourroicilEiirequele  doublemenc  pere,co- 
nie  vous  auez remarqué,  Mofieur,  oubüaft le  filsî 
& que  le  doublemenc  fils  manquaft  de  rcipea  & 
obejjjirance  filiale  enuers  foii  pere,  és  chofes  ou  fe 
doicelléJrece/lepacernicé  SpirTcuelle,releuéeaui 
lâc  de  Tçporelie  corne  le  Ciel  eft  de  la  Terre  :anîli 
iiollreincencion  n aeiléde  coucher  enlorte  quel 
conque  a ce  qui  e il  de  la  t’oy,  ain  s fèiilemenc  arrê- 
ter le  cours  de  ces  Efcritiains  qui  fcandalifenc  les 
RtOis &!em sOmciers, .Sc no  obligée  de  diredéux 
eequi  futreprochéducempsde  Terculie,/7//«/;»- 
^(4s  & tog.is  T heologoru  R cpuMiCit.m  Uclcyc,qmLoriùts. 

Lefquelsquandilsonceltéexaminezparles  Of- 
ficiers,<Sc  principallemëc  par  les  gés  du  R.oy , ( qui 
doiuenç  coulloiirs  eftre  aiiguec  pour  cela)  ils  ont 
eftéapportezalalumieredeiuliice  quiy  prono- 
ce, comme  en  ehofe  de  Police,  pour  ce  que  le 
Maiftrc  de  l’Ellac  Policic  ya  efté  blelTé , & les  Gés 
duRoy  nepeuuéceftreblafiîiezdes’eftreaccachez 
aux  Liures  de  ceux  qui  font  vi uâs , Sc  qui  par  pro  - 
feffion  exprelFe  ont  voulu  douer  cours  a celte  do- 
élrineque  nous  reprenons,  & font  exculables  de 
ne  s’ePere  efté-lns iufques  aux  eferiesde  Qerso  qui 
peuc  eftre  a peu  dire  quelque  mot  acrauers  châps 
en  quelque  prèdicacion,oüen  quelque pieced’e- 
ftndenon  publiée. 

Mais  à peine  pourra-on  croire  que  Gerfoii  en 
aie  parlé  de  la  force  , ptenanc  (es  argu^ens  pour 


foîutions,  puifque  fes  avions  plübliques  teC 
moignees au  Concile  de  Conftance,monftrcmle 
contraire  : ayant  fouftenu  &fait  fairele  Decrcty 
mentionné, qui  a aileuré  laviedts  Roys  contreia 
relolution  des  afla/Iins,leseicrits  lontimptimc.s 
depuis  fà  mort  de  prez  de  deux  cens  ans, aufquels 
®n  a peu  inferer  ce  qu’on  a voulu  félon  la  paffion 
deceux  qui  ont  procuré  l’imprcflion,  & poflible 
pourcouurii  leurs  tnauuais  dcfleins&:  Icruir  d’ex' 
eufe  à la  liberté  t fîi  entée  de  leur  plume. 

Mais  celle  corbpagnie  en  laquelle  refide  le 
corps  des  Officiers  de  la  luflice  du  Royaume 
pour  dtfïèndre  le  pauure  peuple,  ne  peut  eflre 
aceufee  d’vn  bon  & fàlutaireaduis  qu’elle  entend 
donner  au  Roy  poutfaconferuation.,  & nopour 
vneloy  de  Religion:  mais  par  v ne  loy  de  Police  & 
d Eftat  que  vous  tecognoillèz  vous  mcfme  pou- 
uoii  eflre  faiéle  parla  Maiefté,s’il  y à quelques 
mots  qui  ne  vous  contentent  ,ccla  fè  pouuoit  re- 
fornietpar  vnefectette  communication  ,ou  bien 
en  attendre  la  volonté  du  Roy,  quand  le  Cahier 
luyauroit  eflé  prefenté. 

Noftreiiitention  n’a  point  efté  d’exempter  le 
Roy  n’y  fesfubietsdcla  iurifdiélion  Spirituelle  du 
S. Siégé:  mais  bien  guarentirrautfiorité  Royal- 
lede  la  depofitioir  pr-etenduè  , dequoy  l’on  ne 
peut  faire  vn  problème  en  la  terre  du  Roy  ou 
nousrefpirons  fonair,  beaucoup  moinsparmyfes 
Officiers,  qui  tiendront  a honneur  d’aduoucr 
hautement  la  negatiue  de  cefte  propofition- 
en  conrciences&  en  cftat  : & fi  la  Nobleflc 
eft  venue  en  ce  heu  pour  faite  auec  vous  ptofefi 
fiondu  contraire,  le  Roy  pourra  donner  cefté 
louange  au  Tiers  Eflat , que  fon  audloiité  litjm 


pervttlgus  'vçftigk fixït , porté  à cefte  refolu-  ’ 

tion  jpout  arreftet  Iafântafie&  la  rage  de  ceux 
quiontfouftenuqu’ilfoitlicitede  tuer  lesRoys, 
& les  depofer  qui  eft  ion  germain.  . ' 

Ce  qui  a telleme;itempoifonnc  aucuns  efprits 
qu’il  s’eft  trouué  éncores  des  pcrfonnes  fi  pleins  ' 
de  manie  en  ce  temps , qu’il  eft  quelquefois  Ibrty 
de  leurs  bouches  des  propos  approchans  detel- 
le  refolution  , que  la  prudence  de  leurs  Maie- 
ftcz  à raieuxâymécouurir&  cacher  dans  les  pri- 
fons, quedéles expoferen publicjpour  en  faire 
lechaftiment:&lemal  eft quecesfa/cheux& im- 
portuns efctipts  ont  immediatcmêt  fuiuy  le  mal- 
heureux coup  quia  penfé  caufer  le  defaftre  vni- 
uerfel  de  ce  Royaume , lefquels  on  renourrelle 
prefquetouslesans  commes’en  voulantferuir  de 
cotre-coup  à noftre raalheur,infulterànoftre  mi- 
{êre,&'  drelîant  des  trophées  aux  aflaflîns  colom- 
mez  par  le  feu  en  recueillir  d’autres. 

Nous  fçauos  biêquc  leS.Pere,&  vousMclîiciirs 
ne  portez  pas  auec  moins  de  peines  & deplaifir 
que  nous,  tous  ces  funcftesaccidésjpuifque  mef- 
me  les  eicripts  d’aucuns  en  ont  efté  condânez , &c 
par  fa  faindeté  & par  vo*  mcfmes  : aulTr  vous  en 
rêdons  nousadiôdegraces,&  vous  rcmerciosde 
l’ offre  que  vous  nous  faides,de  renouueller  le  de- 
cret du  Cocilede  conftaceenfaueutdenosRois, 
fie  mefmede  faire  vn  decret  encore  plus  ample 
pour  lacoferuatio  deleurperfonneaoec  Anathe- 
mecotre  ceux  qui  attenteront  de  direlecôtraire. 

Nous  y contribuerons  auflî  ce  quitftdu  noftre 
e nla’Police  diftinguec  des  réglés  de  la  Religion, 
<&  del’Eglile  dont  le  Roy  comme  Roy,  eftptote- 
deur,dc  partant  depofitaiie  de  ladilcipline  Eccle- 
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ïïâftique,  effablie  parvousmefme,  &auecluy,& 
pour luyfes luges  & Officiers. 

A ceft  efi^(ft,  les  compagnies  fouueraines  toufl 
ioursorthodoxes  font  remplies  de  plulîeurs  Ec- 
clefmftiques.  Et  quand  ily  a meflange  de  quelque 
fait  qui  arrache  le  ipirituel  le  Temporelles  lu- 
ges du  Roy  en  ont  prétendu  le  iugement  de  la  CO- 
petence,non  par  entreprife , mais  par  droid , pat 
adion , par  ftatuts,  & par  ellabliirement  certain. 

Nous  auons  tefmoing  de  cela  le  Sire  deloinuil- 
le,  au  chap.Sz.  de  la  vie  de  S.  Louys,où  il  rappor- 
te la  relponce  qu’il  fit  aux  Prélats  de  France , l’E- 
uefqued’Auxerres  portant  la  parollc , Redeman- 
dant à là  Maiefté , qne  les  excommuniez  en  fon. 
Royaume  , fuirent  contrains  par  grollc  peiné  de 
làtisfaire  à l’Eglife  dans  l’an  & iour;  leur  did  aulïï 
toft  qu’il  le  vouloir  bié.pourueu  que  Tes  Officiers 
iugealFent  de  la  caufe  de  l’excommunication  , & 

■ apres  auoir  confiiUé  enlêmble  le  refulerent,Rc  di- 
rent qu’ils  ne  pouubiêt  fouffrir  qu’il  euft  cognoiC 
fancedelaiurticeEcclefiaftique  , & le  Roy  leur 
relpondit  fur  le  champ , qu’il  ne  vouloir  pas  aulît 
que  de  ce  qui appartenoit  à £a  iuftice  ils  en  euf- 
fentaucunecognoill^nce,&  leur  en  dit  l’exemple 
de  fon  coufin  le  Comte  deBretagne  qui  auoitellé 
excommunié  l’efpacede  fept  ans  par  fon  Euef- 
que,doniil  auoit  efté  abfoubspar  le  Pape,&  que 
il  leur  demande  eull  efté  entérinée  le  Comte  de 
.Bretagne  euft  receu  vn  grand  grief, 

• Il  refulte  de  là  ^ue  nosRoys  quelques  pieux 
qu’ils  ayent  efté,  n’ont  rien  foubmis  à l’Eglift  que 
leurs  âmes  & non  leur  Eftat,  ny  le  Temporel  de 
leurs  fubieds,  Repartant  que  cela  ne  peut  seften- 
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dre  plus  auant:  Etn'eft  en,  la  puillànce  des  Pré- 
lats d’en  décider  autrement.  Et  quairt  il  s'entre- 
prend autre  choie , cela  produit  nos  appellations 
comme  d’abus,  contre  qui  que  ce  foit  de  l’Eglife , 
dontvous-mefmes,  Meflieurs  , vous  vous  eftes 
cjuelquefois  lèruis  aux  occurrences. 

Quant  aux  Théologiens , Ibit  de  Paris  ou  d’ail- 
leurs, quifepourroientauoir  autrefois  oublié , 
expoians  publiquement' en  des  Thefes  l’affirma- 
tiue  de  celle  propofition  , dont  nous  Ibullenons 
la  negatiue;  ils  ont  efté  de  tout  temps  redrcllèz  & 
challiezparles  Parlemens,  en  la  Ibrte  que  nous 
confeillons  le  Roy  par  noftre  article  de  faire.  Et 
ceux  qui  l’auroient  ainli  propofé  en  temps  de 
trouble  , polÜblè  par  crainte  des  vns&complai- 
lànce  des  autres  (quoy  que  lalxncerité  & ingénui- 
té doiue  en  tout  temps  accompagner  celle  Facul- 
té) s’en  citants  depuis  defdiéls  comme  ilell  touC. 
iours  permis  en  cas  d’erreur  où  vousauésreco- 
gneu  que  les  plus  glands  peuuent  tomber, ils  font 
plus  excufables  que  ces  nouueaux  Scribes  qui  y 
perliftent , & renouuellent  prclque  annuelle- 
ment ce  fcandaleux  anniuerlaire  de  noftre  mort. 

Tant  y a que  pour  conclure,  craignant  de  vous 
ennuyer  & attedier apres  ce  grand  trauail  qu’il 
vous  a pieu  embralfer  à noftre  occafion  , dont 
nous  ferons  éternellement  memoratifs  : le  vous 
alTeureray  que  celle  compagnie  n’a  point  & n’au- 
ra iamais  intention  de  blell’cr  l’Eglile  en  larelblu- 
tion  de  ceft  article , duquel  elle  ne  fe  peut  pas  dé- 
partir , & aullî  peu  de  toucher  au  lainél  Siégé , ny 
entrer  en  dilpute  de  lapuilfance  de  noftre  S.  Pere  ; 


1©7 

le  Pape , qu’elle  tient  toute  fouucfaine,mais  ipiri- 
tuelle  pour  ce  regard  , & partant  borsdenoftre 
cognoiflance  8c  iurifdidlion. 

Et  lî  fon  audorité  8c  l’obeyflàuce  que  nous  re- 
cognoUrons  hautement , que  tous  Chrcftiens  luy 
doiuentau  fpirituel  fans  en  excepter  lei  Roys  « 
eftoit  perdue  ou  mife  en  doute  , elle  fe  retrou ue~ 
roit  entre  nous  aufîi  affermie  qu’en  pas  vn  Ordre: 
Car  céans  refide  le  corps  des  Offîcieirs  & des 
Qompagnies  fouueraines  , touffeurs  Orthodo, 
xes  : Et  qui  fortement  ont  contribué  a la  manii- 
! tention  de  l’Eglife-comme  nous  ferons  touffeurs. 

Mais  nous  garderons  bien  d’introduire  n,y 
fouffiir  ce  meflange,  8c  ce  pefle  mefle  de  puiiran- 
ce  J ffflée  par  ceux  qui  ne  tendent  qu’à  nous  diui- 
fèr  pour  de  là  nous  diflîper,  8c  en  fin  deftruire  l’v- 
ne  8c  l'autre , comme  nous  n’auons  que  trop  d’e- 
xemples, dont  les  playes  feignent  encorcs  chez 
ilosvoifins.  , 

L’intention  donc  de  ceffe  compagnie  à eftéde 
maintenir  l’independance  de  la  Couronne  de 
nos  Rois  , qui  neluy  peut  eftrc  arrachée  de  droit 
' par  aucune  puilïance.  Que  la  Saindeté  n’a  point 
cepouuoir  , qucTEglife  ne  la iamais prétendu  , 
que  ceux  qui  eferiuent  le  contraire  , foient  cha- 
ftiez  comme  Criminels  par  les  luges  feculiers  , 
n’entendant  pas  faire  vne  loy  Ecclefiaftique  de 
ceftepropofition, comme  n’en  effant  pas  vnfiib- 
iet  ,mais  vne  réglé  de  Police  qui  oblige  tous  les 
fubiets  de  la  Maielté , de  quelque  qualité  8c  pro- 
felîionqu'ils  lôient. 

S’ily  a neantmoins  quelques  mots  dans  noftrè 
article  qui  vous  donnent  fubiect  de  foupçon, 
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qu’aurions  voulu  entreprendre  fur  Ce  qui  eft  de 
de  la  iurifdi<5Hon  de  l’Eglife  , qui  feule  a la  dire- 
ction des  cenfures  & de  la  DoCtrine  Ecclefiafti- 
que.  Nous  déclarons  que  les  mots  qui  fèmblent 
toucher  ce  reproche  n’ont  point  efté  mis  pour 
nous  arroger  le  pouuoir  de  noftre  propre  autori- 
té, dedeclarerdamnableou  contraire  àla  parole 
Dieu,  mais  par  relation  feulement,ainfiqu’vnpe- 
re  qui  inftruid  fes  cnfans , & qui  leur  enléigne  ce 
qu’il  a appris  à vn  Sermon  & cjui  leur  rapporte,  il 
nepeutpas  pour  celaeftre  accufé  qu’il  s’eft  mis 
en  la  chaire  duPredicateur , ny  s’en  ellre attribué 
l’autorité  pour  en  faire  le  Miniftere  : Ainfi  en  ce 
que  nous  déclarons  damnable  & contraire  à la 
parole  de  Dieu , ce  qui  eft  contraire  à noftre  pro-^ 
polîtion,  c’eft  que  nous  proférons  ce  que  nous 
auonsapris  dans  les  decrets  , les  CanoUs  , & les 
flatuts  que  nousauons  de  vous^mefines  , & que 
nous  tenons  de  l'Eglifèpoureftre  par  n^us  tenus 
& gardés. 

Quand  les  vnsou  lesautresy  contreuiennent 
nous  en  abufons , & delà  viennent  nos  appella- 
tions comme  d abus  , pour  ce  que  c’eft  abufer 
quand  on  contreuient  àceàquoy  on  s’eft  foub- 
mis  : ccn’eft  doncpaspar  entreprifenyparvne 
puiflanceprefumeenouuelle  ce  que  nous  en  fai- 
fons,  mais  par  obevlfance  aux  mefines  decrets  , 
canons  & conftitutions  Ecclefiaftiques.  Et  par 
puillànce  executiue  d’iceux  Sc  non  ordinatrice. 
Nous  contraignons  d’obferuer  ce  qui  a efté  efta- 
bly  par  vous  mefrne  entre  vous  & nous. 

Noftre  article  n’eft  donc  qu’vne  répétition 
de  cela  melme  eftant  bon  comme  la  cotnpa- 
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giiiceftrefolucle  laiflcr  eafonCahier,  quel  iu- 
conuenient  de  le  dire,  & s’il  u y eu  a point,  quel 
danger  de leiurer  ôc  afteiuiier  par  nous  tous  , & 
toutesfois la  fubftance  de  rarticle  dî^meurant  s'il 
y a comme  i ay  dit  quelques  mots  qui  voustrou- 
blent,  nous  enuoyans  par  cfcrit  ce  que  vous  défi- 
rezdenousd'efiimeque  nous  y pourrons  accom-t 
moderen  n'altcrant  rien  toutesfois  du  fubieâ:  de 
l'article,  & la  compagnie  fe  forcera  de  vous  ren- 
dre tout  contentement  aucc  la  mefme  obeyflaii- 
ce  Filiale  qu'eilea  tefmoignédezle  commence- 
ment de TalTéblee,  laquelle  elle  loindra  toüfiours 
au  reipeâ:,honneur  & feruice  qu  elle  a fait  & fiiit 
de  rechef  profefTionde  vous  rendre. 
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î{epliques  du/îear  (jardinai. 

MOudi£t  SieurleCardinal  à répliqué  Sc  diék 
Q^e Imtention  du  Clergé n’aeflé d’accu- 
fer  de  calomnie  aucuns  de  cefte  compagnie  ny 
autres  , s’efl;  eftendu  fur  la  double  million  an- 
cien ne,  collaterale  & fondamentale.  Qu'en  la 
Religion  Cheeftienne il  n’yaplus  quela  million 
ordinaire.  En  l’ancien  Teftament  les  dépolirions 
desRoys  ont  efté  faites  mediatement  de  Dieu, 
par  le  tefmoignagedefcs  Prophes. 

Les  conclufionsdeTheologie  ScdePhilolb- 
phie  ne  font  It  certaines  que  celles  de  Mathéma- 
tique, quia  fesraifons  infaillibles , les  autres  fe 
tirent  par  inlpirations,  raciocinations,ou  railbns. 
Qj^e  h l’acticle  eft  c«nclud,  il  faut  craindre  de 
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tomber  en  herefie,  puis  qu'cn  certain  cas  da- 
uerfîon  de  ferment  deu  à Dieu,  il  ifypeut  eftre 
remedie  que  parla  voyc  del  Eglife.Ceux  qui  ont 
concerté  larticle  font  innocens  , n en  ayans 
vraye  cognoiflance  , &c  aucuns  ront  ainfi  faid 
parbiftreau  Clergé. 

Remercie  Monfieur  le  Prefident  & Meflîeurs 
du  Tiers  Eftac  en  General,  derhonneiir  qiiiluy 
à efte  faiét,  croyant qu  ils  ne  voudroientaduan- 
cer  vn  Ichifme,  répéter  Thorreur  du  ferment 
d Angleterre,  que  lauthorité  du  Pape  ne  peut 
eftre  bornee  comme  1 on  veut  faire  a prefent. 

Que  s’ily  achofe  femblable  ai.x  Hiftoiresl 
Ecclefiaftiques,  il  nefe  faut  ietter  à le  trauerfe , - 
y ayans  aucuns  de  ces  Hiftoriens  Heretiques; 
Chacun  auflî  n entend  pas  PHiftoirc,  Tertulien 
ifyaefté  des  plus fçauans , Socrate,  Nicepho- 
re,Eu{ebe&lcs  autres,  en  la  leélure  defquels  il 
faut  apporter  vite  grande  diferetion.  Moniîcur 
le  Chancelier  de  rHofpital,  combien  qifil  fut 
grandjîomme  dTftat,  iva  iamais  feeu  fHiftoi- 
re  de  i Eglile.  Depuis  trente  ans  que  ie  fuis  à 
1 apprendre  ie  commence  à en  icauoir  quelque 
choie,  & faut  y eftre  du  tout  confommé  & 
toute  lavieyauoirtrauaillé  pour  y entendrèt 

^ Lediéf  fieur  de  iHolpital  en  la  Harangue 
Eftats , rapporte  mal  de  contre  vé- 
rité de  1 Eiielque  Leontius , que  là  neige  de  la 
barbefbnduë  il  y aura  delà  boue  apres,  il  faut 
manger  la  tortue  du  tout  ou  n^en  manger  aucu- 
ne choie  : ainfi  faut  il  du  tout  s'addonner  à la 
Théologie  pour  la  fçauoir,  ou  bien  n'en  faire 
aucune  profellion,  il  fuit  eftre  confirmé  ou 
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ignorant.  Quant  à yoftre  article  le  Clergé  r- 
n'y  fous-fcrira  iamais,  combien  qu'en  mon  par- 
ticulier iele  tienne  problématique  comme  font 
les  Théologiens. 

A conclud  ledit  fleur  du  Perron , que  ce 
n’eft  au  Tiers  Eftat  dinterpreter,  refèudre  & 
conclure  en  femblables  matières  les  queftions 
douteufes  quand  elles  Ce  prelèntent:  que  c’eft 
à ceux  du  Clergé  qui  en  font  les  iuges  à les  ter- 
miner & s’eft  ledit  fleur  retiréauec  fa  compagnie 
ayant  parlé  deux  heures  entières  &:  plus. 

Le  lundy  5.  lanuier  on  propofe  ala  Chambre 
du  Tiers  Eftat, fl  on  delibereroit  fur  l’article, 
ou  fl  on  trauaillcroit  au  Cahier,en  attendant  que 
Melfleurs  duClergé enflent  enuoyé  le  leur  refor- 
méjOU  bien  fl  <x\  ennoyeroit  vers  eux  à cefte  fin. 
^aris  & I fit  de  Funce. 

Les  Députez  de  cefte  Prouince  font  d’auis  de 
trauailler  au  Cahier,  & qu’il  fuffira  quand  Met- 
fleurs  de  l’Eglife  bailleront  vn  autre  article  à en 
jfeliberer. 

Bourgongne. 

Demefmeque  Paris,  adioufte  que  Meffieurs 
du  Clergé  feront  inuitezà  la  première  femonce 
de  bailler  leur  article. 

Normandie. 

Qj^l’on  doit  trauailler  au  Cahier, &^||endre 
quand  le  Clergé  enuoyera  fon  article  fans  y en- 
uoyer. 

Guyenne. 

Les  Députez  de  Guyenne  font  d’auis  que  l’on 
«nuoye  prefentement  à Meffieurs  du  Clergé, 


pour  les  prier  d’euuoy  er  l’article  reformé. 

Brctaigne. 

' Eft  d’auis  de  l’ifle  de  France. 

Ch.mpi(ignc. 

D’auis  de  l’Ifle  de  France . 


Ldngue^oc. 

Eft  de  l’aduis  de  Bourgongne. 

‘^Picardie. 


Diâ:  qu’il  faut  trauailler  au  Cahier,  &*  que 
Melîieurs  du  Clergé  enuoyeront  leur  article  iî 
bon  leur  femble. 


De  l’aduis  de  Bourgongne. 
' Vronence 


De  l’aduis  de  Bourgongne. 

Lyon. 

Del’aduis  de  Guyenne,  que  l’on  eouoyc  pre- 
ièntement au  Clergé. 

Orkms. 

De  l’aduis  de  Paris  & Ifle  de  France. 

Ainfi  que  l’on  comptoir  les  voix,  entre  en  la 
Chambre  Monileut  l’Euefque  de  Mafcon,  < 


dit  à la  compagnie. 

Vifcours  du  peur  Euepjuc 
de  Mafcon. 


SSIEVRS, 


ivr  Les  Dofteurs  de  tout  temps  ont  tenu 
que  l’Eglile  eftoit  teprefentee  par  le  Ciel,&: 
leCiel  par  l’Eglife  : ienedirayà  prelènt  les  cir- 
conftaiices  particulières  qui  fontiymbolifèr  i’vn 
Sc  l’autie,  Huges  de  Sainét  Vidor , cftant  de 
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en  faiâ:  le  difèours  fort-amplé. 

Au  Ciel  Ton  remarque  le  Soleil  Sc  la  Lune,entr© 
tous  les  autres  corps  celeftes,&'  au  Geriefé»  il  èik 
expreflèment<lid(^ue  Dieu  créant  toutes  çhoièsj 
fécit dmluminarU  magna,  le  Soleil commeleplusex- 
cellcnt , pour  êftre  le  fiambcaü  du  iour , & la  Lune 
pour  eftre  celuy  de  la  nuidi 

Ces  deux  luminaires  figriifîént  ces  deux  gravi- 
des puillànces,  qui  commandent  à l’vniueis  : Sça- 
üoireftla  fpidtuelle  & la  temporelle , leiquellès 
iônt  tellement  vnies  & iointesenièmblernentqu^ii 
faut  par  neceffité  que  l’vne  maintienne  l’autrCj 
comme  la  temporelle  doit  releuer  de  la  fpirituelie. 

Ces  deux  luminaires  ont  ii  bonne  intelligence, 
queiamaisne  fe  feparentqu  âueevnegrande.  con- 
cuilîon  éc  confiifîon  des  Eftats,  d’autant  qu’ilsfpr- 
teijtd’vnemefmefource,  & tendent  àmetmefin, 
qui  cft  de  contenirles  hommes  en  leur  deüoir , 8c 
les  remettre  dàils  les  bornes  de  la  raifbn. 

Etaffin  que  chacun  recognoilTe  cefte  authprité 
fpiritüelle  procéder  de  Dieu , & que  pcrfonhe  ne 
(el’vfurpe,queceuxàqüilpeciaiement  elle  a efté 
dSneeen  la  tradition  quienaeftéfaidle  a lesApo- 
ftresSclèsfücceilèurs,  il  y a apporté  dés  parolles 
pleines  degrandeiir  & de  vénération  tout  enfem- 
blei  Et  en  fuitte  faiél  refplandirfur  les  liens  Jes  ra- 
yons de  fonfainû  Efprit  ,voulant  que  le  Ciel  8i  i a 
cerrefüflènt  tefmoins  de  cefte  a(ftion,&  lettaiTenc 
iela frayeur  & de  l’efpouuante  à ceux  qui  ne  la 
jouüoient  comprendrCi 

Seslèulsdifciples  en  dm  efté  capables  & leurs 
uçceftcurs , &non  lesRdys  de  la  terre, aufquels  il 
i ddliné  la  temporalitcfoubs  le  ioug  de  la  ipiritua-^ 
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lité , Sc  de  fait  les  Rabin  s rapportent  que  les  grands  j 
Preftres  & anciens  Rois,  eftoient  oingts  d’vne  - 
jnefoie  huile,  mais  de  diuerfesfaçons:les  Preftres 
oingts  en  forme  de  Croix , & les  Rois  en  forme  de  j 
cercle, reprefentantlaTrinité,  pour  lignifier  que 
les  grands  Preftres  & les  Rois,  deuoient  eftre  ani- 
mez en  vne  mefme  action  diuerfement,  qu'aux  ^ 
Roys  n’appartenoit  de  toucher  les  poinéls  de  la,  ' 
Religion. 

Reprelèntoit  nuement  ce  point,  & coniuroit 
ceft  Ordre  par  les  entrailles  de  la  mifericorde  de  - 
ïelus  Chrift  ,d  apporter  vue  vnion  à çoncilier  ces 
deux  puiflances  de  telle  façon»  que  la  temporalité 
dépende  de  la  fpiritualité  ,comrae  la  Lune  a befoin 
de  l’influence  du  Soleil. 

Nous  auons  feeu  la  propofition  faide  en  la 
Chambre  duTiersEftatj&auonsleul’articlecoîi- 
cernâtlacoferuation  dela  perfonne  du  Roy  : C’eft 
pourquoy  nous  loüonslezelede  cefte  compagnie,.' 
comme  en  ayanseftélespromoteurs. 

Mais  nous  vous  fiipplions  de  confiderer,  d’au- 1 
tant  que  nous  y trouuons  à redire,  que  penlanc 
eftablirvnecolomnedeceft Eftat.vous  neveniezà 
abbatrel’autre.C’eft  pourquoy  il  nefauttant  s’at- 
tacher à ceft  article  qu’on  n’aye  à le  modifier,autre- 
inent  cefte  propofition  feroit  contraire  à la  décla- 
ration,que  la  Maiefté  entend  faire  a là  làindetc 
pat  fon  Ambaflàdeur,  auquel  il  a faid  tenir  Iba 
brief  pour  luy  prefenrer. 

Que  fivous  le  voulez  modifier,  Mellieurs  du 
Clergé  vous  enuoyent  vn  article  fur  lequel  vous  ^ 
pouuez  vous  conformer.  Car  cefte  affaire  autre-  : 
menterabarquetoitrEftaien  confufion,  Ichifine 
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&cliuifîon,&peuteftreen  guerre , ce  qu’il  faut 
efiiiter  pour  maintenir  le  repos  de  ce  Royaume. 

AdidleditfieurEuefque.que  le  Parlementa, 
uoit  donné  vnArreft  fur  quelques  points  de  l’arti- 
cle , duquel  les  Députez  du  Clergé  defiroient  fe 
plaindre  au  Roy,  demandoient  l’adiondion  du 
Tiers  Ordre , attendu  qu’ily  alloit  de  la  dignité  des 
Eftats. 

Ce  fait  ledit  fieur  Euefque , prefente  a Monueur 

Miron  l’article , lequel  fieur  Miron  apres  les  com- 
plimens  ordinaires  , luy  fait  refponceque  la  corn- 
pagnie  delibereroi  t fur  le  tout . 


.Article  de  t E^ltje  apporté  au  Tiers  Eflat  par 

Monfieurl’ Euefque  deMaJcon  Je  matm^.iour 

de  lanuier 

LEs  deteftables  parricides  commis  ésperfbnnes 
facrees  de  nos  Rois  jontfaitcognoiftrepar  ex-» 
perience,  au  malheur  de  la  France,  que  les  Loix 
& lespeines  temporelles  n’eftoieiit  pas  fuffilàntes 
pour  en  deftourner  les  damnables  auâeurs,  qui 
induits  &'feduits  par  vn  artifice  du  Diable,  out 
mis  telles  abominations  ,&  mérité  d’attirer  les  pei- 
nes cterrfellcs.C’eftpourquoy  les  Prélats  de  voftre 
Royaume  ,aufquels  Dieu  a commis  lefoing  & la 
conduite  des  âmes  & des  conlciences  de  vos  peu- 
pies  defirants  tant  comme  Pafteurs,  que  comme 
fidelsfuiets  de  voftre  Maieftc,  pourueoir  autant 
qu’il  eft  poffible  à la  lèureté  de  voftre  perlbnne  ,& 
au  repos  de  voftre  Eftat,  ont  eftimé  eftre  de  leur 
deuoir  & autorité  paternelle , pour  arracher  Sc 
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deftournercefte  abominable  fureur  de  rébellion 
& parricide  du  cœur  & de  la  penfee  de  tous  ceu?: 
qui  veulent  obéir  à la  voix  du  S.Efprit;  prononcée 
parrOracleinfailliblede  l’Eglife  Vniuerfelle,  & 
cuiter  la  damnation  eternelle,  préparée  à ceux  qui 
ycontreuiennent,  de  renouueller&  faire  publier 
le  Decret  de  la  Seé^ion  ij*  du  Concile  de  Çonftan- 
ce , tenu  il  y a deux  cens  ans , par  lequel  Decret  sot 
declarezabominable^jlieretiques,  & condamnez 
aux  peines  éternelles  tous  ceux  qui  foubs  quelque 
pretexte  que  ce  Ibit,  voudroienf  maintenir  qu’il 
îbit  permis  d‘attenter  'a.  la  perlbnne  làcree  des  Rois 
Sc  ntelmes  des  Tyrans  : Libelle  publication  de 
i’Eglifè  jlefdits  Prélats  fup^îlpittres-humblement 
Tollre  Maiefté  d’auoir  pour  aggreablé,  comme 
eftantpourl’inftruéüon  de  vos  peuples,  feul  pro- 
pre remede  a lier  & obliger  les  cqnfciences,  & les 
deftourner  de  toutes  telles  execrablesimaginatios: 
En  outre  fupplie  voftre  Maiefté  d’efcrire  ou  foire 
entendre  par  fbn  Ambafladeur  à noftre  Tres-foinct 
Peçe  le  Pape  ladite  publication  & renouuellement 
dudit  Decret  ; Suppliant  fo  Sainéteté,de  voulojr 
deibnauéliorite  Apoftolique  foire  vnc  déclaration 
d’approüuerleditS.  Decret, comme  fes  predecef- 
j(èur?oiirfoi<ft>  Offrants  lefdits  Prélats  d’y  adiou- 
ftèt  tref-humbles  lupplications  fi  beloin  eft. 

Parlecommandementde  NolTeigneurs,  Signé 
Berthier,dc  Bertheuille. 

Conçilio  Conjlantienjî  conàemnAtm 
ArtiçultM  jfequens, 

aVilibet  Tyrannus  poteft  & debet  licitè 
^meritoiiè  oçcidiper  quemçunque  vaflàlum 
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fuuin  tel  rub(Jitum,etiam  per  clancularesinfidiasj 
ôc  fubtiles  blandiuas  vel  adalationes,non  obftan- 
tequocumque  pfæftito  iurameuto  (cuconfœde- 
racione  fadlis  cum  eo,  nm  e^cpc^ftta  femefim  vel  man- 
dm  tudicis  miufcumque.  Aduerfus  hune  errorem  Ca.- 
tagens  hæc  lanâa  Synodqs  exurgere  & ipfum 
funditus  tollere^declarat  dedefink  huiufmodido* 
ftrinSerroneam  elTein  fide  & in  moribus,  iplam- 
que  tamquam  hæreticanij  fcadaiofàm,  &:ad  frau- 
deSjdeçeptioneSjmendacia,  proditiones,periuna, 
vias  dantem,  ireprobac  & condemnat,  déclarai, in,; 
fuper  & decernic  quod  pertiiiaeiter  do^Strinam 
hancpernitipfiffimam  alîerentes  lünthæretia& 
lanquani  talcs  mxta  canopicas  SajKkionçs  pu- 
niendi. 

*-• — ' -- ■ - I— : ^ - » 

•Article  prejentéd  U Chamùre  EccleJÎAjîtque le 
■ Lundy  cmquiefme  Teuner , parMeJ^ire Paul 
j j^urault.ÇonJeiüerduRoyenfesConfetlsd'B- 

* Jîat  ^^Pnué^^rcheuefqueà’^tX,i)eputéde 

Preuençe  ^ Président  dudit  Gouuernemenff 
pour  ejîrf  infer^  dans  le  Cahier ^eneraldçl'Eéf 

Jîat  Ecclejfiajfttque. 

Il'  EfditsEkatsproteftent,Sire,qailsrecognoiC-  N’atfléU- 
yL/fent  en  voftreMaieftélaviueimage  de  Dieu, 

Ise  qu’en  cefteqqalité  ilsluydpiuent  rentierefu« 
etion  comme  a leur  |loy&  fouueràin  Seigneur,  runEpat: 
jk l’amour, reuerence&: honneur  comme  a]eur  <»i«</e^m«- 
•ererC'eft  ce  qu’ils  ont  appris  derEglileCatholi 
jue,  Apoftoliquo  ^ Romaine:  Ç’eft  cç  qu’ils  de^- 


rent  tranrmettre  â leur  pofterité,  & à ce  qu’on  re- 
cognoiffe  àl’aduenic auec  quel creue-coeur  ils  onc 
veu  femer  dans  ceft  Eftat  quelques  opinons  au 
contraire,mefmes  depuis  le  Conciledc  Conftan- 
cej  Lefdids  Eftats  déclarent  qu’ils  tiennent  toute 
ibrtc  d'attentats  contre  les  facrees  peribnnes  des 
Roys,ou  leur  Eftat,lbu2  quelque  coulcur,pretex- 
te,ou  occalîonque  ce  lbit,&  en  quelque  eftat  que 
le  trouuentiescoiïlciences  de  leurs  Princes,  ( que 
lesfujèts  doiuent  defîrer  eftre  toufiours  aggrea- 
bles  à Dieu,  ) pour  exécrables  & parricidiales , en 
abominent  les  Autheurs,fauteurs  & tous  ceux  qu: 
fouz pretexted’e{cnre,oiu'dirputer  queftionspro- 
bableseninfcétencles  elpritsdes  peuples.  Sont 
d’auis  quelefdi(îls  autheurs&  publicateurs  doi 
uent  eftre  puniscomme  criminels  de  leze  Majeftt 
au  premier  clief.Leur  pofterité  priuee  de  NoblcC 
lès’ilsl’onteuëj&de  tous  Offices,  Bénéfices  & 
charges  , mefme  en  confequence  du  Concile  d< 
Conftance  iulques  à la  cinqiiiefme  generatioi 
bannis  du  Royaume,païs,terres  & lieux,de  voftn 
obeïflànce  à perpétuité.  Les  generaux  des  Ordre 
dont  les  Autheurs,  Publicateurs, Publicateurs ot 
Eftriuains  font profeHion (s’ils font  réguliers,)  te 
nusiceux  repteiênter  és  mains  de  vos  luges,  6 
neantmoinsdelàuoucr  publiquement  en  congre 
gation , pour  ceexpreflement  conuoquee , Si  pa 
elcritjfignéde  leurs  mains  telles  doctrines  comm 
feditieulès  & deteftabies , & iufques àce interdit 
de  toutes  fonétionsde  leurs  charges  dedansct 
Eftat, Si  làiifen  cas  de  delay  ou  conniuence , eftt 
contre  eux  plusfeueremcnt  procédé  félon  quel 
caslerequiera. 
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LesfacuIteZjVniuerfitez  &EfchoIes  de  ce  Roy- 
aume, tenues  s’alïèmbler  pour  dés  la  prenîieré 
defcoauerture  decels  &fî  fcandaleuxefcripts,& 
toutes  deliberations  & affaires  ccllàns,iceux  c^n- 
fürer  & condamner,  & de  ladite  condamnation 
en  faire  regiftre  public , mefmes  deferer  lefdi- 
tes prppofitions  & efcriptsàvos  luges,  pour  en 
pourfuiure  par  vos  Procureurs  generaux,  telle 
réparation  contre  les  Autheuts  qu’ils  verront  à 
requérir.  Suppliant  V.  M.  leur  accorder  fur  ce 
fon  Edid,  mefmes  les  tant  fauoriièr  de  ion  auéto- 
I rite  & entremilè  , Quenoftre  lâinék  Pere  con- 
demiiant  à leur  fiiplication  & inftancc  ( ff  il  plaift 
àV.  M.  leur  permettre,)  telles  Doéfrines  com- 
me contraires  a droiét  diuin,  plaine  d’impieté, 
d’execration  & d’erreur,  adioufte  à la  Loy  du 
Royaume,  l’anatheme  qu’il  plaira  a fa.  iàinétetc 
prononcer  contre  tels  feditieux  & parricides. 

En  tous  les  Eftats  qui  le  font  tenus  en  Fran- 
ce, l’on  n’a  iamais  rcuoqué  en  doute  la  fou- 
ueraineté  du  Roy,c’eft  cequis’y  eft.principale- 
menttraidé,&  cequi  s’agiîlôit  entre  Meilleurs 
delà  Chambre  du  Clergé  & Meilleurs  du  Tiers 
Eftat,&  neantmoins  en  l’article  qu’ils  prefon- 
tent  ils  n’en  parlent  aucunement.  Monfieur  le 
Cardinal  du  Perron  en  la  Harangue  qu’il  a faid 
iniprimer,  dit  au  tiltre  d’icelle  que  c’eft  l’arcicla 
du  forment. Il  n’en  eftnon  plusparlé  aufdits  deux 
articles  cy-delfuSi 


Ediily.iour  dudit  moisTon  délibéré  fiirle^ 


JL/propofitions  dudit  fleur  Euefquc  déMalcori 
laèompagnie  vnànimement  àrefoluque  le  Par- 
lement n’eiitreprenoit  & n’auoit  entrepris  fuf 
lesEftats  touchant  l’article  dudit  Tiers  Eftat,  & 
qu’il  n’eftoit  à propos  de  fe  ioindre  àMeffieurs  du 
Clergé  pour  faire  cefte  plainte. 

Et  comme  aucuns  de  la  Chambre  ont  deman- 
dé particulièrement  l’aduis  des  Proiiinees , & 
propofé  qu’il  elloit  expédient  d’enuoyer  en  la 
Chambre  du  Clergé  Maiftre  lean  Sauarôii,  Pre- 
fldent  &c  Lieutenant  General  d’Auuergue  à Cler- 
mont,pour  diré&  remô'ftrer  lés  raifons  de  l’arti- 
cle. Mdnfleurle  Prefldent  Mirona  diét  qu’il  y a- 
uoitarreft  du  Confeil,  pottant  euocation  de  l’ar- 
ticle à la  peribnne  du  Roy,  à caufe  dequoy  ilné 
falloitplus  rien  faire  & délibérer  fut  iceluy,  que 
fa  Majeftéiauoitbon  gré  de  remercioit  le  Tiers 
Eftat  de  ce  qu’ilauoitfaid  Sc  delà  bonne  volon- 
té, l’alfeurant  qu’il  fçauroit  bien  confèruer  Ibn 
Eftat &faperlbnne. 

MeffieurS  les  Princes  du  fang,  autres  Princes, 
Seigneurs  & ôfficièrS  dé  la  Couronne,  ôpinanS 
auConlèillurleditarticle,  &rayanstôüs  tfooué 
bon  & iugé  necèflâire  poiir  l’afîèrmiirement  de 
l’Eftat,  s’eftoietif  tenues  quelques  paroles  fafl- 
cheuiès  par  aucuns  des  fieurs  du  Clergé,  rneflnes 
contre  la  dignité  du  Paiement,  qui  auoit  cé  iout 
fait  & porté  fes  renionftrances  au  Roy.  Pour  afl- 
foupir  tous  fes  différends,  là  Majefté  aùroit  don- 


né lediét  Anreft, 
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ADVIS  DONNE’  AV  ROY 
en  fon  Confeil , par  Monfêigneur  le 
Prince. 

Suri' article dtt T iersEflat^ccntr^diElions  du  Clergé^ 
t/4yreB  du  Parlmentjle  ^.deJaTiuicr  lôij. 

... 

;i3  Tèflime  qnel’afFairequifeprefenteeftviie 
des  plus  importantes  qui  depuis  cent  ans  fe  foit 
agitee  en  voftre  Confeil , digne  de  voftrepreicn- 
ce  :lls’agift  de  deux  points  de  très- grande  con- 
' fequence  : l’vn  regarde  f honneur  deu  à Dieu.af- 
ifermiffemeniderEglile  Catholique  ,Apoftoli- 
que&  Romaine:  & l’autre , la  feureté  & con- 
feruatio  n de  vos  Eftats.  Certes,  Sire , voftre  Ma- 
jefte  fe  peut  dire  à bondroidt  : le  plus  grand  Roy 
du  monde  , qui  ne  reloue  fa  Couronne  que  de 
Dieufeul,  auquel  tant  plus  vous  eftes  puiflànt, 
tant  plus  aufli  eftes  vous  foubmis  ; cegfâd  Dieu, 
Roy  des  Roys , a voulu  pour  le  rachapt  de  nos 
pechez  que  fon  Fils  fefift  homme  , ce  Fils  nous 
guidant  de  prefenceviftble,  nous  a lailfévu  chef 
vifible  en  fon  Eglife  Saimft  Pierre , duquel  le  Pa- 
pe tient  chaire  & légitimé  fuccellîon  , eftant 
neantmoins  chef  de  1 Eglifê  lefus-Chrift.  Le  Pa- 
pe eft  donc  Pafteur  &■  le  premier  fouuerain  Pon- 
tife des  brebis  de  lefus-Chrift  Ôc  voftre  Maiefté 
n’eftant  que  brebis,  comme  la  moindre  vous  ne 
deuez  doubter  que  ne  foyez  foubmis  à cefte  puit 
Tance  fpirituelle,&  pour  vous  acquérir  falut  Sz 
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pour  vous  rcrraiîclier  & excommunier  des  mem- 
bres de  l’Eglife,  fi  vos  fautes  pechez  en  donne  t 
^niëdt.  Cefie exconimunicatio|i  pouriuftecau- 
ieliuie  voftreatiie a Sathaiî  , Vous  excludde  la 
communion  de  TEglife,  de  Ivl'age  des  Sacremes, 
mclme  de  I entree  d'icelle. Mais" en  ce  qui  touche 
voftre  te  mporel , fubic  dtio  de  vos  fubiets,  obeyf. 

fance  qui  vous  eftnatürellement  deùë  , & facré 
i cfpeâ:  qu'il  fout  rendre  à la  conferuation  de  la 
vie  de  rOingt  duSeigneur,lapuiirancefpiritueI- 
leeftdenulpouuoir.  Qjue  quelque  vous  Ibyez 
icretique  ouinfîdelle , on  ne  vous  doiue  obevf 
encequi  n’eftquecbore  purement  temporelle. 
Qixort  ne  vous  doiue  vos  tributs,  ce  leroit ne 

pas  firiure  les  préceptes  delefiis  Chrift,  qui  reco- 

pioiftPilatepourluge^qui  commande  de  payer 
ietnbutàCæfor.&S.Paulyfoiârvenir  fa  caufe 
parappel,  & lefiis-Chrift  & ce  grand  Apoftre  re- 
courent au  temporel,  aux  iügemens  arrefts 
des  Princes  Pay eus.  Ceux  qui  font  ennemis  de- 
là puillancc  des  Roys , fbuftenans  les  contraires 
aduis,  qui  ailleurs  tju  en  France  ne  le  pourroient  ^ 
direproblcmatiques,  n’ontiamaiscftéfienracrez 
q>ue  dedire  qu'il  faluft  tuer  les  Roys.au  contrai-  ] 
re , deteftent  auec  nous  celle  pernicieule  allèr- 
tion,  déféra  bien  facile  d’en  obtenir  du  Pape  laj 
cenfure.  Mais  ce  n ell  pas  la  quelliort  .*  venons  à 
1 indiùidu,  & nous  verrons  que  voftre làcrce  per-l 
lonne  , Siie , peut  légitimement  en  quelque  cas  i 

eüre  wee  de  Ces  fabieés  félon  leur  doéirine.  V0-  3 
ftreMaiefté  félon  leur  dire  peche,  on  l'admone- 
fte  iufques  àla  iroifiefme  fois,  elle  continue,  on 
j’eJtcommunie,ellenererepem,on  la  depofede 
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Ton  Royaume,  on  abfout  vosfubietfls  de  la  fideli- 
té qui  vous  eft  deué.  Lots  tandis  que  Louys 
j X 1 1 • edoic  Roy  , il  n'eftoic  pas  permis  de  le 
tuer,  mais  eftant  deueniideRoy  non  Roy,  vn 
autre  légitimé  prend  la  place,  lors  continuant 
contreiauchorité  fpirituelledu  Pape&  tempo- 
telledunouueau  Royelleu,  àlcdire  Roy , c’ell 
vn vray  vfurpateur  .criminel  de leîe  Mai$llé  di • 
uine  ôc  humaine,  Sc  comme  tel  prorcn'pt  , per- 
mis à tous  de  le  tuer.  C’ell  donc  folie  de  deman- 
derlacenfure contre  ceujç  qui  attentent  contre 
les  Roys,  elle  eftaifee  à obtenir  , mais  il  l à faut 
auoir  entière  & lèuere  contre  celle  pernicieule 
dodrine,  quidefillet  en  aiguillp  nous  meine  a 
vfurpations,  rebellions  & meurtres  contre  nos 
fouuerains -,  De  plus  , mefme  du  confcntemenc 
des  Papes,  nous  auons  en  France  tenu  à iamais 
ces  maximes.  Les  Ordonnances  de  S Louys 
nous  le  monllrent  ruffifammcnt , l’hilloire  nous 
remarque  que  du  temps  de  Philippe  le  Bel , ce 
Roys’oppQlàvertueulement  au  Pape  Boniface 
V 1 1 1.  qui  lors  ayant  fait  vn  Decret , fut  depuis 
reuoqué  par  fan  fuccelTèur  au  regard  de  nos 
nos  Roys  ; lors  tousles  Euelques  de  Frace,  horC- 
mis  deux  .fouftindrent  courageulement  nos  ma  - 
ximes,&  la  Noblclle  fitvn  traid  àiamais  mémo- 
rable, efcriuant  au  Pape  elle  manda  qu’en  tout 
elle  vouloir  obeyr  au  Roy  , mais  que  fi  le  Roy 
vouloir  Ibubfmettre au  Pape  là  puilïànce  tem- 
porelle pour  les  droits  de  la  Couronne  & fuccef- 
fèurs  qu’elle  s’y  op.poferoit.  Du  temps  de  Louys 
XI I.  nous  eufmesbefoin de  pareille  generofité. 
Depuis  du  temps  du  Roy  Charles  I X.en  fannec 
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mil  cinq  cents  foixante  & vn,  Tenqiierel  Bache^ 
lier  en  Tlieologie  ,,ayant  fonftenu  celle  damna- 
ble  dodrinc,  fut  par  Arreft  de  la  Courarnndam- 
nea laire amende hoaiiorable,&  plufieurs  Do- 
reurs de  Sorbonne  a demander  pardon  au  Roy. 
A qnoy  le  Parlement  fut  lors  excité  par  le  Roy 
la  Royne  fa  mere  , Princes  de  Ibn  faner’ 
& CommiinonJ  fpeciale  de  ce  digne  Ch.m- 
ceher  de  l’Hofpical  , qui  lors  employa  les 
Sceaux  du  Roy  à exhorter  fes  Officiers  a faire 
luftice  des  affiiffins  des  Rois.  Nous  deuons  atee- 
drela  menne  prudence  de  la  Royne  vollre  nie.- 
re,  veu  qu  elle  palîe  tant  d elcueiîs  durant  là  Ré- 
gence , ^our  vous  mener  au  doux  port  de  voflre 
Maiorité.  Depuis  la  mort  de  nos  deux  Rovs,  les 
Clemenc,Guygnard,  Barrière,  Challel  & Ra- 
uaillac,  nous  donnent  plus  defubieél  qu’a  aucu- 
ne nation , d’exeerer  celle  fatale  doclrine.-ce  s5t 
les  fiibie£ts , Sire , qui  me  fout  admirer  la  (af^elFe 
de  vçftre  Parlement, qui  par  le  tefinoignage  qu’il 
vous  rend  de  fl  fidelitCjVous  oblige  à iamais,  & 
toute  la  Frace , de  les  ellimer  fidclles,  coura'reux 
&in corruptibles  Magiftrats,qui  fout  les  vrays’ 
côiiferuateursdes  Saiud^s  Decrets, & de  qui  i!  ne 

fort  que  dés  Oracles  d’vue  ifiillible  vérité,  Ma- 

giftrats  qui  vous  fout  reuerer  , puis  que  v'oltre 
perfpnne  feule  en  France  eft  exempte  de  leur  iu- 
rifdidiomlc  neparle  que  pour  rintercll  du  Roy  j 
leneparlequepourrinterellda  Roy  : car  i'ef-  I 
perefa  vie  durer  des  fiecles,  celle  de  Moufieurso 
fidre  de  mefine,  5c  par  vue  multicude  d enlans, 
nous  nous  verrons  alfeurez  en  vne  paix  perdura- 
blc.NeantaioinSjSire  , puis  qu’en  tout  temps 
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:outes  rudes  médecines  ne  font  bonnes  , le  fuis 
l’auis  d'interdire  pour  la  confequence  du  Clergé 
5e  Tiers  Eftat de  ne  plus difpucer  celle  quellion, 
5c  féuoquer  à vous,  leur  lailiârit  laiibertè  aux  vns 
5ç  aux  autres, de'mettre  leurs  Articles  comme  ils 
voudront,  & lors  que  voftre  Majefté  refpodra  les 
Cahiers,  nous  verrons  lors  par  voftre  prudence 
los  anciennes  maximes  confirmées  par  voftre  ref* 
ponce  Etpourceqüele  Clergé  5c  la  Nobleflepê- 
rentrArreft  de  Parlement  empefeher  leur  liberté 
jour  le  prerent,pour  deciller  leurs  yeux.  le  trouue 
oon  d’é  empelchér  par  deffènee  la  fignature,  pro- 
nonciation 5c  publication. 


Extrat6î  des  Re^tfires du  Confetl d' Ej}at» 

L e Ro  V ayant  entendu  les  difFerends  furuenus 
enl’alfembleedestrois  Ordres  des  Eftats  de 
â)n  Royaume,  conuoquez  à prefent  par  ion  com- 
mandement en  celle  Ville , fur  vn  article  propofé 
en  la  Chambre  du  Tiers  Eftat,  5c  la  deliberation 
n teruenuc'en  la  Cour  de  Parlement  lur  le  melmé 
rubieél,  le  fécond  du  prefent  mois,  ouy  les  Re* 
aïonftranees  des  Députez  du  Clergé  5c  de  la  No.^ 
olellê:  Sa  Mmefté  lèant  en  Ibn  Confeil , alliftc  de 
a Royne  la  Mere,  Princes  de  fonfang, autres 
Princes , Ducs , Pairs,Offidecs  de  la  Couronne  6c 
autres  de  fon  Conleil,  pour  bonnes  5c  grandes  c5  - 
(iderationsa  euoqué  5c  euoque  à la  propre  per. 
[bnneleldits  difïèrends,afurfis5cfurlèoit  l’execui 
:ion  de  tous  Arrefts  8e  deliberations  fur  ce  inter_ 
lenus:  Faiék  exprelïè^  inhibitions  & dcfifeiice 
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aurditJ  Eftats  d’eiitrçren  aucunanQuuclIe  delibe- 
ration fur  ladite  matière,  & à ladite  Cour  d’en  pre. 
dre  aucune  iurifdidion  ny  cognoiiraiicç,  nypairer 
buti;e,a  la  fignaturq,  prononciation  & publicacio 
de  ce  qui  a efté  délibéré  enicelle,,  ledit  iour  fbcôd 
de  ce  mois  . Faid  audiét  confeil  ,tenu  à Parisle  fi- 
xieiliie  iqur  de  lanuier  1^15.  & flgué  de  Lomenie. 

LEIeudyquinziellnedudidmoys  de  lanuier 
MoniieurlePreiidencMirona  "dit  à la  com- 
pagnie quele  Roy  luyauoit  commandé  de  l’aller 
trouuer  fur  les  vnze  heures  , pourreceuoir  fa  vo- 
lonté, Sc  qu  il  menaft  auec  luy  vn  Député  de  cha- 
cune Prouince. 

L a preldineedudiétiour,  la  compagnie  eftant 
aflembleeMondit  fleur  le  Prefident  Mirona  diél 
qu  liauoicefteau  Louure,  & qu’il  auoit  trouué  le 
Roydaiis  {on  Cabine^^a{fifi:edelaR.oyiiela 
re,  auec  plufieurs autres  Seigneprs. 

Que  le  aoy  auoit  dicqu’il  nous  auoit  ma.ndé,  Sc 
quela  B.oyne  nous  feroic  entendre  fl  volonté/  j 

ILaRoyneauroit  diét  que  le  Roy  delîroit  que' 
nons  luy  portaffions  l’article  de  la  Loy  fondame- 

talle,  attendu  l’euocacion  qu’il  en  auoit  faide  à fa 
perlonne,pourrimporâncequien  eftoit,  & les 
grandes  plaintes  du  Clergé  fur  iceluy.  Que  le  Roy 
veutqu’illuy  foit  porté  dans  le  foir,&^  l’on  fie 
entendre  a la  compagnie  qu  il  fçauoit  bon  oré  de 
cequeleTiersEftatauoicJtaid.lçachant  & reco- 

gnoiilant  que  i on  s y eftoit  porté  d’vne  bonne  af- 
redion  ôc  volonté,  &c  qu  il  y ièra  relpondu  fiuo- 
rablcniciit , & au  coiiccnccnient  de  cous  les  ^eiis 
de  bien , de  aupacau^uc  que  les  Députez  s*eia  re 
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to^irnent  en  leurs  Prouinces. 

A quoy  ledit  fleur  Prefldent  auroit  di£t  qu’il  fe-» 
roic  relponce  apres  auoir  pris  & Iccu  la  volonté  dé 
la  compagnie,  laquelle  en  ayant  délibéré,  ilenfe-/- 
roit  auffi  toft  rapport  à fa  Maiefté. 

Ledid  ioqr  on  délibéra  fur  ladicle  propofltion. 
farts  & Ijle  de  France, 

Aucuns  de  ladide  Prouince  eftoient  d’auis  que 
le  R oyferoitfuppiié  d’attendre  à la  prefentation 
du  Cahier , attendu  que  nous  cftions  à la  veille  de 
le  prefcntcr,  neantmoins  la  plus  grande  part  de 
ladite  Prouince  fut  d’auis  queParticle  lcroit  porte 
£c  couché  en  ces  mots  , £xtrai3  d»  proce^  'verbal, 
cmtenantlis  articles  refolus & arreflci^en  la  Chambre d» 
Tiers  E Hat-  Et  fi  le  Roy  dit  quelque  chofe,quel’on 
en  fera  rapport  aulli  toll  à la  compagnie  , pour  y 
faire  relpouce. 

‘BoùrgotJpne. 

Eft  d’auis  que  l’on  porte  l’article  au  Royj&qjue 
l’on  mette  ces  ràoû^ExtraiBdu proccT/verbal duTters 
Efiat. 

'Kormandie. 

Qu’on  porte  l’article,  & qu’au  deflusfoit  eferif, 
I xtraiB  des  regiftres  dé  la  Chambre  du  Tiers  Ejlat  , ÔC 
qu’au  basil  y ayt  , Collât jenné  à l'original  par  tnoy 
Greffier  H ,ALLE\ 

Guyenne. 

Qu’on  porte  l’article , au  Roy  & qu’au  dellus 
foitefctipt,t/4rticlepropcfépart^ïefsieursdela  Fiü* 
defaris.  Bretaigne, 

Didl  que  leur  ad  uis  eft  party . 

Champaigne. 

Que  l’article  (ôit  porté , U qu’au  defttf  s ü y ayi. 
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Extraici  de  l’article  pi  epcfé& mis  en  deliberation  en  U 
chambre  du  T ter  s h fiat.  Et  que  le  Roy  fera  fupplic 
de  laiflèr  la  liberté  aux  Eftats. 

Languedoc- 

Q^e  l’article  foit  porté,  & qu’on  mette, ExtraiB 
du prece^'verbal  delà  Chambre  du  Tiers  Sjlat. 

ficardie- 

QueTon  attende  àporterrarticlelors  delapre- 
fentation  du  Cahier,  & que  le  Roy  foit  fuppliç  de 
lailïèr  la  liberté  aux  Eftats. 

Dauphiné. 

Que  l’article  foit  porté  , & que  l’on  mette 
ExtraiB  de  la  rejoluticn  de  la  Compagnie  du  T iers  Ljlat. 
frouence. 

Que  l’article  foit  porté,  & eju’au  deifus  foit 
efcTipti  FxtratB  des  regifires  de  la  Chambre  du  Tiers 
Fjlat,  & qu’au  bas  il  y ay  t,  Collatioméa  l’Original, par 
woj  Greffier  H .ALLE , qui  eftl’aduis  de  Normâdie. 
Lyon. 

De  rne/meaduis  que  la  Normandie, & la  Prouc- 
ce.  Orléans. 

Eftd’auis  de  rifle  de  France,  Sc  que  l’on  mette, 
ExtraiB duprocc^'vtrbal , Cctitcnant  les  articles  rejoins 
Csr  arrefic'^en  la  C hambre  du  T iers  Efiat. 

Les  aduis-comptez,&  quelques  Prouinces  ef  âts 
reuenucs,)!  pafle  à l’aduis  de  Normandie , l’ar- 
ticle eft  porté  au  Roy  Ic  mefme  iour. 

Le  fèiziefme  lanuier  au  matin,  Mofieur  le  Pre- 
fîdent  Miron  dit  à la  compagnie  qu’il  auoit 
prefenté  l’article  au  Roy,  fuiuantia  volonté  , & 
que  le  Roy  luyauoitfaitrelpofe  qu’ilrefpondroit 
tellement  l’article  que  nous  en  ferions  contents 
le  lundy  dix-neunefhae  Ianukr,le  fleur  de  la  Mo 
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the  vint  de  la  part  du  Roy  adiiertir  la  compagnie 
qu’il  auoit  commandement  de  dire  â Monueur 
ie  PrefidentMiron,  qu’il  aille  trouuer  la  Maieftc 
furies  vnze heures, auec  les  Prefîdents  des  Pro- 
uinces  ^poiir  receuoir  fa  v olonté:  ce  qui  fut  fâiét , 
6c  les  Prefîdentsnommcz  &Deputez  des  Prouin* 
ces. 

L’Aprefdinee  dudit  iour,  ledit  fieur  Prelîdcnt 
à dit  qu’il  auoit  efté  trouuer  le  Roy  au 
J- O uurc,auec  les  Prefîdents  des  douze  Prouinces 
fuiuantfon  commandement.  Que  le  Roy  alfîfîé 
de  la  Royne,  luy  auroit  diâ  qu’il  nous  auoit  mâ- 
dezpour  l’article,  qu’il  auoit  euoqué  de  noftre 
Cahier,&  que  la  Royne  nous  diroitle  furplus  de 
la  volonté. 

LaRoynepritlaparolle,  & nous  a diét  que 
le  Roy  nous  auoit  mandez  potir  le  fait  de  l’arti-* 
de,  côcerhâtfafouueraineté  & conlèruation  de 
laperlbnne,  àcaule  du  différend  luruenu  entre 
Welïïeurs  du  Clergé  & le  Tiers  Eftat, qu’il  l’auoit 
euoqué  à luy,  que  l’on  luy  auoit  porté  l’article, 
que  le  Roy  nous  remercioit  de  bon  co2ur,&  qu’il 
n’eftoit  plus  befoin  de  le  mettre  au  Cahier,  at- 
tendu l’euocation  qui  en  auoit  efté  faiâ;c,&  qu’il 
le  tenoit  pour  prefenté  & rcceu , proteftant  fa 
Majefté  de  le  décider  à noftre  contentement. 
Nous  cnioignant  & commandant  expreifement 
qu’il  ne  fut  employé  d’aoantage  au  Cahier,  & 
que  de  ce  & de  noftre  volonté,ll  Majefté  en  dc- 
fîreroit  relpohlè  auiourd’huy. 

Ce  qu’ayant  entendu  la  compagnie,  feferoit 
«ffeué  vn  grand  bruit  murmure  en  icelle.  Le 
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tumulte  vn  appaifé  on  délibéré  fi  on  dclibereroit 
prefentementjOÙ  fi  on  remetiroitrafiàirc  au  len- 
demain. 

*Taris  cirJJk  de  Frdnce. 

D*aduis  d’attendre  au  lendemain,  attendu  la 
conlèquence  deTafiaire. 

Bourgengne. 

l’affaire  meritoit  vne  bonne  Ar  faine 
deliberation  , partant  de  l’aduis  de  Tlfle  de 
France. 

Normandie, 

A demain  del’aduis  del’Iflede  France. 
Guyenne, 

Eft  d’auis  que  l’on  délibéré  prefentemerit, 
Erctaigne. 

Prefentement  & de  l’auis  de  Guyenne. 
Cbampaigie. 

Que  les  deliberations  précipitées  nous  appren- 
nent quels  en  font  les  euenements,  partant  eft 
d’auis  qu’ilfoit  différé,  & de  ne  rien  hafter. 
Languedoc, 

Les  Députez  de  la  Prouince,  d’auis  d’opiner- 
prefententement. 

^Picardie, 

D’auis  qu’il  foit  diffère. 

Dauphiné, 

Qu’on  délibéré  prefentement. 

“Frouence 

De  meffne  aduis  prefentement. 

Lyon. 

Eft  d’auis  qu'il  en  foit  délibéré  prefentement. 
Orléans, 

DeFaduls  de  Paris  , & qu’on  doit  attendre  à 
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xJemain. 

Sur  cefte  deliberation  les  aduis  font  partis,  Sc 
partant  l’affaire  retnife  au  lendemain . 

LEMardyvnziefme  dudi^t  mois  de  lanuieu 
lacompagnieeftancairembléeau  matin,  le- 
di6t  fleur  Prefldent  Miron  ayant  remonftré  ce 
qu’il  auoit  did  le  iour  precedent  de  la  volonté  du 
Roy,  plufleurs  difoient  qu’il  failloit  opiner  par 
baillage, en  l’affaire  qui  fcprefentoit,attendu  la 
confequence  d’icelle,neancmoins  il  fut  arrefté  Sc 
opiné  par  Prouince. 

‘Paris  & ijte  de  France. 

Eft  d’auis  défaire  Remonftrances  au  Roy  au 
no  m de  la  compagnie,&  à cefte  finDeputerMo- 
fleur  leLieutaiantCiuilde  Paris,  pour  fupplier 
leRoyaunom  de  la  Chambre, de  laiffer  l’article 
dans  le  Cahier,  & au  cas  que  fa.  Majcfté  pcrflftc 
de  nous  commander  de  l’ofter,  que  i’onfera  des 
proteftations  po  ur  l’article . 

Bottïgmgne. 

Did  qu’elle  trouue  l’affaire  du  tout  impor- 
tante, & contre  l’honneur  des  Eftats,  eft  d’auiss 
de  faire  des  remonftrances  au  Roy,&  iièâtmoin- 
qu’onluydie  qu’il  face  de  l’article  ce  qüi  luy  plai_ 
ra,  6c  qu’il  foie fliplié  de  laiftèr  la  liberté  aux  Ê 
ftats. 

TZûrmandie. 

Eft  d’auis  qu’il  faut  obeyr,  Sc  pattant  qu’on 
retourne  deuers  là  Majefté, à laquelle  onremon- 
ftreraqu’onluy  aportél’articlepour  en  faire  ce 
qui  luy  plaira,  neantmoins  fera  flippliee  de  pour 
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ueoir  àlaconfèquence  dViie  affaire  fîimgortan- 
teal’ftac,  le  pluftoft  que  faire  iê  pourra,  à cefte 
fin  que  Ton  fera  remonftrances. 

Çujenne. 

Puifque  le  Roy  à agréé  noftre  volonté,îoUé  no- 
ftre  zele,  receu  l’article,  que  l’on  le  doit  con- 
tenter (ans  l’employer  au  Cahier, & que  fommes 
enfans  d’obeylïance. 

Bretii^ne 

Quæ  nous  auons  ouuertement  monftrc  & tef- 
moigné  Içle  bien  & le  lèruice  duRoy,en  faiianc  : 
palTèr  l’article  en  noftre  Cahier , Lequel  ayant  e- 
ftéenuoyéau  Roy,fur  lapromelTe  qu’il  nous  à 
faite  de  le  répondre  & d’y  pourue  oir , itd  ijuid^às 
leremettre  encores  vue  fois  dans  leCahier. 

Champagne, 

Aditqû’ilfaut  obeyrau  Roy, 5c  ne  mettre  dans 
l’article  dansie  Cahier. 

C’eftoitau  Languedoc  à opiner  deuant  la  Pi- 
cardie, neantmoins  le  Prefident  ôc  Lieutenant 
General  d’ Abbeuille,  ayant  charge  de  fa  Prouin- 
Ce,  propole  à la  compagnie  que  cefte  affaire  e- 
ftantd’extremeconfequence,  5c  s’agiffant  delà 
dignité  du  Royaume  5c  de  la  vie  de  nos  Rois, 
quileftoitraifonnable  d'opiner  par  Baillages  5c 
non  par Prouinces,  pour  ce  quelles  n’eftoienc 
clgalles  en  nombre  de  Députez,  5c  que  celles 
quin’auoient  que  trois  ou  quatre  Députez,  au- 
roieift  autant  de  vohf,  que  celles  qui  auoient 
trente  ou  quarante  Baillages,  fi  on  opinoit  par 
Prouinces  ( chofe  iniufte,  ) 5c  qu’au  commece- 
mciKdesEftats  on  atroit  opiné  par  Baillages,  & 
que  fi  depuis  ilauoit  refolu  que  Ton  opineroic 


)arPromiice,  que  cela  fe  doit  etitendre  aux  af- 
àircs  ordinaires.  Mais  ne  s’eftant  rien  prefen- 
■é  fi  ferieux  que  l’afEure  qui  fe pre fente,  qu il 
j[)rioit  la  contpasçnie  d’auifèr  fi  l on  opineroit  pat 
îaillages.  Vn  grand  nombre  de  Deputejz,  fe  le- 
le  &feiointà  la  Picardie,  à ce  qu’il  fuit  opiné 

l^ar  B alliages.  r • n.  r 

Moilueurle  Prcfideiit  Miroii  tâicx  reipoii-, 
:e  à lapropolîcion  de  Picardie,  qu.  il  ii  eftoic  rai-? 
[o 11 iiab le  d’opiner  par  Bailliages.  La  propofî- 
lion  eftaiit  faite  à tard,  &:  la  plus-part  des  Pro- 
aiiicos  ayant  opiné,  & que  Ion  deuoit  oüyr  & 
îfcouterraduis  de  Languedoc.  Murmure  en  la 
:oiTipagnie,  fur  ce  que  l on  voyoit  que  les  <Pro. 
iinces  alloient  à rayer  1 article  dit  Cahier. 

Ldngtiedoc. 

Les  Députez  de  la  Prouince  partis. 

T^iurdte* 

La  Picardie  à toufiours  hviutement  loué  & 
magnifié  les  Autheurs  de  1 article,  ils  ne  font 
nullement  dauis  quil  fbit  oftc  du  Cahier, & 
dautant  que  la  volonté  du  Roy  eft  violentée 
& forcée  , que  treChumblcs  remonftrailces  luy 
feront  faites  de  laiflfer  la  liberté  aux  Eftats , au 
moyende  ccqu  clic  cft  circonucnuc  put  aucu- 
nes perfbnucs  qui  ne  dcfirenc  le  bien  du  Roy- 
aume, 3c  propolènt  cefte  damnable  doélrine 
quia  engendré  ces Monftres  de  fedition  3c te- 
bellion  que  nous  auons  veus  & fentis  en  ces 
derniefs  temps. 

Dauphine. 

Puilque  nous  auons  exprès  commandement 
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du  Roy, nous  lornmesneceflïcezd’y  obyr,c’efl 
l’aduis  de  la  Prouiiice  qui  s’eft  trouuée  partie 
pour  les  remoiiftcaiices. 

Pyouet7Cf. 

Eft  d’auis, qu’il  faut  obeyr,&  que  tref-humtrles 
remoiiftrances  feront  faites  au  Roy,  de  reipon- 
dre  l’article  le  pluftoft  que  faire  fe  pourra,  de  l’a- 
uis  de  Normandie. 

Ljon. 

La  Prouince  partie. 

Orléans, 

Remonftrances  feront  faites  au  Roy  des 
iuftes  intentions  de  l’article,  & là  Maiefté  fup- 
pliee  de  lailîèr  la  liberté  aux  Eftats. 

Ce  fût  vne  grande  plainde  par  cent  où 
lix  vingts  de  la  compagnie , qui  dirent  que  tel- 
le relblution  eft  faiéte  par  le  plus  petit  nom- 
bre , que  eux  eftants  en  plus  grand  nombre 
ils  doiuent  emporter  de  voix , ou  du  moins 
qu’il  eft  railbnnable  de  les  receuoir  en  l’op- 
polîtion  qu’ils  entendent  former  à la  conclu- 
Îîon  Sc  relblution  prife  par  le  plus  petit  nom- 
bre, & de  leur  bailler  acte  de  ladite  oppolîtion 
a fur  céte  confufion  Sc  diuifion  en  laquelle  la  co- 
pagnie  fe  départ,  ceux  qui  eftoient  de  l’ad- 
uis que  l’article  demeuraft  au  Cahier,  vien- 
nent au  Bureau,  baillent  leurs  noms  par  Pro- 
vinces , pour  former  ladite  oppolîtion. 

J^nfu'mtntles  noms  des  de- 

mandent aSle  de  leur  oppojîtion. 
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Varis  &jjle  de  France,. 

Monfieur  le  Lieuten^u  CiuilMèflïre  Henry 
e Mefmes,  & Meffieurs  Defnci.s , ClapiflTon, 
ainûot,  Perrot,  & les  autres  Députez  de  la  vil- 
; de  Paris. 

Le  Député  du  Baillage  de  Verniandois,M. 
£ Lalain. 

Le  Député  du  Baillage  de  Dreux,  Monfieur 
'ouppe. 

Les  Députez  du  Baillage  de  Mante  & Meu- 
in,M.  leCoufturier&  deVyon. 

Les  Députez  du  Baillage  de  Senlis,  M.Loy- 
îl  ic  de  Monthierc. 

Le  Duputé  du  Baillage  de  Valois,  Monfieur 
Thibault. 

Les  Députez  du  Baillage  de  Clermont  en 
>eauuoifi$,M.  Meicier  & Vigneron. 

Les  Deputez  du  Baillage  de  Chaumont,  M* 
'orquicr  & lorel. 

Le  Député  du  Baillaige  de  Melun,  M.  le  lau. 
Les  Deputez  du  Baillage  de  Nemours,  M.  le 
leau&leGris. 

Les  Deputez  du  Baillage  de  Monfort,  M. 
^.afion  & Phillippes. 

Le  Député  du  Baillage  de  Dourdâ,  M.  Boulet. 
JLe  Député  du  Baillage  de  Beauuais,  M.  Darry. 
Le  Député  du  Baillage  de  Soiflbns,M.de  Che- 
elles* 

Bourgmgne. 

Les  Deputez  de  la  Ville  ô:  Baillage  de  Dijon» 
VleiCeurs  Mochet,  Geruais  &Iolly. 

Les  Députez  du  Baillage  de  Chaalons,  Mojl* 
leur  PriCque  ôc  Perrault. 
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Les  D eputez  du  Baillage  d’ Auallo,  M.Efpiard ' 
& Clugny. 

Le  Député  du  Ba  illage  de  MafcOjM.Fouillard; 
Le  Député  du  Bailliage  d’Auxerre,  M.Cheua-' 
lier&Bcrault. 

Le  Député  duBaillage  de  Bar  fur  Seine,'  M. 
Coqueley.  ' 

Le  Député  du  Baillage  de  Breire,M.  Cham- 
bard. 

Le  Député  du  Baillage  de  Gets  , M.  Tom- 

bel. 

Les  Députez  du  Baillage  d’Authum,M.Venot 
Sc  de  Montaigu. 

CHyenne» 

Le  Député  du  Baillage  de  Cominges,M.  de 
Combie. 

Lé  Député  du  Baillage  de  Verdun  , M.  le 
Long. 

Iæs  Députez  du  hault  &basAltbret,M.du 
Roy&duBroca. 

Le  Député  du  Baillage  d’Arincnac,  M.  le 
Long. 

Le  Député  du  Baillage  de  Chaftelleraut , M. 
Ferrand. 

Le  Député  du  Bailliage  de  MiIat,M.  Gué- 
rin. 

^ Le  Député  du  Bailliage  de  B ergerac,M.  Char- 
ron. 

Champagne. 

Les  Députez  du  Bailliage  de  Troye,  M.  le 
Hoble^Bafin. 

Les  Députez  du  Baillage  de  Sens , M.  An- 
genooft. 
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Les  Députez  du  Bailliage  dé  CRauàiont,  M.lé 
Srând  &îulliot. 

Dduphinê. 

Le  Député  de  la  ville  de  Dauphiné  j M.  Maf-' 

Ôll. 

Languedoc. 

Les  Députez  du  Bailliage  d e Aufnes  , M*  de 
jarry. 

Le  Député  du  Baillage  d’Vzez,  M . Gordin.  , 
Lé  Député  de  la  ville  de  Montpellier  , M.  de 
Salliere. 

Le  Député  de  CarcaïTonne,  M . dé  Roux» 

Le  Député  du  Comté  de  Foix.  M.  Meric. 

• “Picardie.  ■ 

Le  Député  du  Baillagé  de  Calais.  M.  Beau- 
1ère.  . 

Le  Député  du  Baillage  de  Boulongne,  M.  de 
i^villerot. 

Le  Député  dii  Baillage  d’Abeuille  , M.  de 
i Vernot. 

Le  Député  du  Baillàge  d’Amiens  < M.  Pingre. 
Le  Député  du  Baillage  de  Peronne,  M.  Cho- 
piel.  ■ ' ■■  ■ ■ ■ , 

1 Le  Député  du  Baillage  de  Roye , M-  de  Neuf- 
ille,  ■ 

Le  Député  du  Baillage  de  Montdidier.  M 
erthin.  ’ . 

■ Zjjen- 

Le  Député  duBaillage  de  faind Pierre  le  MoU' 
ier,  M.  Gafeoin. 

Les  Députez  dik  Bailliage  de  Bourbonnois,  M., 
e Champfeu  & Laubefpin. 

• Les  Députez  delà  balle  Auuergne  , M.Saua* 

T 
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roiî,Defnlurats  & Maritan. 

Les  Députés  delà  haute-Auuergne,  M-  Sorct 
ConfuldeS'.  Fleut. 

Le  Député  de  là  haute  Marche,  M-  Vallenet. 
Le  Député  de  la  baffe  Marche,  M .deReymond 
Orléans, 

Le  Député  de  la  ville  d’Angers,  M.  Lanite. 
Le  Député  du  Baillage  de  Fontenay,  M.Brü 
fon. 

Les  Députez  du  Baillage  de  Touraine , M 
Gaultier  èc  Sain. 

Le  Député  du  Baillage  deLudonoiSj  M.  di 
Burges. 

Les  Députez  du  Baillage  de  Berry  , M,  Fou 
cault,  Raqueau,  le  Begue,  & Carcot. 

Les  Députez  du  Baillage  de  Chartres,M.  Cha 
uain  e & des  Eflàrs . 

Le  Député  de  Blois.M.  Ribier. 

LeDcputé  du  Baillage  de  Gyen  , M.  le  Cha. 
feray.  , 

Le  Député  du  Baillage  de  Montargis , M.  Ra 
«ault.  ^ 

LeDeputédu  Baillage  du  Perche , M.  Peti 
gore, 

, Les  Députez  du  Baillage  de  Niueniois,M-  Bo 
lacre  & Salonnier. 

Les  Députez  du  Baillage  d’Ambbifè,  M. 
Offeau  & Roùflèau. 

, Les  Députez  du  Baillage  de  laRocHelIe,  M. 
la  Goutte. 

Le  Député  d’Eftampes,  M.  Pewu 
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lly  ad' Autres Deputeçi^quî  ont  diSi  s oppofêr 
Udi6ie  refolutton , ^ neantmoins  n’ont  braillé 
eursnoms, 

El  aupic  refolu  & paiToit  par  là , quel’article  fe- 
roitofté  de  la  grofTedu  Cahier  qui  lèroitpre- 
:nieau  Roy,  & quetref-humblesremonftran- 
es  luy  ferpieiit  faites , & à celle  fin  ceux  qui  efto- 
•ntd’aduis  que  rartieledemeuraft  audit  Cahier, 
riroient  Monfieur  le  Lieutenant  Ciuil  de  fe 
harger  de  ladide  remonftrance  ; mais  Monfieur 
s Prefident  Miron  lé  preuint , did  qu’il  alloit  au 
;.ouure  luy-mefme,  prier  quelques  y ns  de  l’affi- 
ler, Monfieur  le  Lieutenant  Çiuil  luy  did  qù’ü 
jedeuoit  aller  au  Roy,  & que  la  compagnie  le 
iefiauouoit,&  ne  deuoit  fortir  aupàrauât  l’heure. 

Sur  ce  ledit  fieur  Lieutenant  Ciuil  a la  priere 
les  delfus  nommez , forma  oppofition  à la  pre- 
enduc  deliberation, qui auoitpalfé au  moindre 
aombre. 

Le  Mecredy  vingt  & vniefme  lanuier,  le  fieur 
Lieutenant  Ciuil  s’eftanc  enuoyé  excufer 
mur  maladie, Monfieurle  Prefident  Miron  com- 
uence  à dire  à la  compagnie,  que  le  iout  d’hyer 
lauoiteftéauLouure:à  laquelle  parolle,  ceux 
qui  eftoient  d’auis  dp  ratticle,fe  leuent , deman- 
dent adcdeleur  remonftrance,  & pour  ce  grand 

bruit.  L’on  demande  que  Monfieur  Sauarron 
Prefident&'Lieutcpant  general  enlaSenefchauf- 

fee  d*  Auuergne.Deputé  de  là  Prouince , & ayant 

chargede  plufieurs  autres , fuft  puy.  Ledit  fieur 
Sauarrpn  difoit  auoir  pièces  en  main  pour  iuftif- 
fierqu'auxEftatsd’Oricans  vn  particulïet  auoic 
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éftc  teceu  a former  oppbiïcion.L^on  craigiioît  que 
parfes raifons  rôppofitionfuft: receuerc’eft  pour- 
qüôy  1 âudjéhce, combien  qu’il  enft  piufieurs  fois 
commence  à parler , luy  eftdeniee^nonobflant 
îesinftames  prières  de  lapluf-païc , qui  defiroient 
qu^Jfuftouy^  / : 

Monfieurfc  Prefident  Miron  apres  auoir  prié 
la  conrjpagnie  de  luy  donner  audience.  Diél  qu’il 
a efteau  Louure  {iùuant  le  mandement  delà  Châ 
breil  eft  derechef  interrompu  par  là  pluipart  qùi 
demandent  ade  de  leur  bppoficidn , ledit  jfieur 
Pretidenc reprend  (on  difeours^  didque  le  Rov 
auoit  eu  la  procédure  du  Tiers  Eftat  agréable, 
quil  auoit  repreienré  à fkdide  Maiefté,  que  la 
cornpagnieobeyîroità  ion  commandement  qui 
eft  Remployer  dauantage  Tarticle  au  Cahier  qui 
lùy  (eroît  prefenté,  concernant  la  conferuation 
delà  perfonne,  la  fouueraiaeté  & indépendance 
de  {bit  Eftat  & Courone,auoir  reprefenté  au  Roy 
que  fon  commandementauoit  efté  mis  en  deli- 
beration par  Prouinces^  non  par  Bail!ages,com 
me  la  plufpai  t requeroient , que  la  compagnie  a- 
uoitconchîd  Searreftequilne  leroit  mis  dau^ùi- 
tageâti  Cahîer.&quctres-humblesremonftran-* 
ces  luy  (efbient  faites,  & la  Maiefté  lupplieed’y  | 
refpondrefuiuant  la promelïe qu’il  auoitfaide*  | 
|;^eleRoyîuyàuroît  refpondu  de  fa  bouche 
qu  fliçauoît tres  bo  gréàlacopagniedecequ’el-  : 
le  auoit  fait,  qu’il  auoit  toufiours  pris  en  bonne  i 
parti  intention  delà  Chambre,  C3[u  a la  vérité  il  i 
auoit  euoqué  à luy  rartide  , non  pas  pour  fup-  | 
primer,  mais  pour  lê  décider  ^ lequel  donc-  i 
gués  iJ  relpondroic  au  contentement  de  yoos  ! 


lesgensdebieiî. 

La  Prouince  dePicardie parle  Prefident d’icelle 
'demande  aâe  du  refusqu’onluy  fitleioutd’hyer 
d’opiuerpar  Bailliages,  atcenduia  confeqüence 
delaffaire.  Mondit  lîeur  Muon  ne  luy  feiét  aucu- 
nqrefpQnce,  il  perfifte  coufioufs,  affiftédes  deu^ 
parts  des  Baillages. 

En cecontraftentrele  Redeur  del’Vniuerfité,, 
afliüç  de  plufieuis  Doâréurs  en  Théologie  & des 
trois  autres  faculcez  Le  Redieur  faid  la  Haran- 
gue a la  compagnie,  remonftre  parlant  touf- 
lOursFrançois, le  panure  eftat  auquel  rVmuer^ 
rté  eft  maintcnâtredinte,laquelle  autrefois  a cel- 
ement  fleury  par  dedus  toutes  les  autreSjqu’ehear 
;fl:é  houpree  dece  nom  defiileai&ee  du  Roy^ 
tousles  Eftacseltea toulipurseu  entreé ja 
jaiilé  fes  Cahiers, & fait  lès  plaint «jS  au  Roy,qu’cl- 
e fupplie  maintenant  la  compagnie  de  celuy  re- 
:euoir , &prelèïue , a celle  fin  (on  Cahier.  Mo  n,- 
ieur  le  Prefident  M ironapres  les  comphmens  le- , 
lus  j faid  relj.aon.ee  que  p ’eft  à la  Cnanibre  dp 
Clergé  ou  rVinuerfitélè  doit  addxelfer,  comme 
■lia  irdu  corps  deladide  Chambre. 

Le  lendemain  ladiéle  Vniuerhté  prefehte  vn 
]ah,ier  imprimé, auquel  ilya  deux  articles  conclus 
n ces  mots. 

Que  pour  empeleberle  cours  & les  mauuais, 
fîèds  de  celle pernicieulè  dodlrine , qui  depuis 
[uelques  années  s’ellant  glilTée  éselprits  foibles, 
tref-impudemmêt  ellé  publiée  pardiuerselcrits 
itliures  ^ecieux,  tendans  à troubler  les  Eftats, 
t fubuertir  Jes  puifiançes  louuetaines 
liesde  Dieu,&:  recogneues  telles auecgrâde lin- 
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Normandie. 

Diâ:  qu’il  faut  mettre  fut  la  grolTe,  Que  le  pré-  ; 
mier  article  tf  eft  icy  employé  pour  auoir  efté 
prefenté  au  Roy  par  aduauce  de  foii  exprez  com- 
maadement  , fur  lequel  ayant  promis  d’y  faire 
refponre  eft  fupplié  d y fatisfaire,pource  n’eft  içy 
employé* 

Guyenne. 

Qu’ayant  efté  arrefté  d’ofter  l’article 
n’en  faut  plus  parler  . 

^retai^e, 

ComrïieBourgongne  & Normandie, 
Champitime. 

?arty. 

' tangUedoc. 

Party.  , 

fkardie. 

Del’aduis  de  Paris  & Ifle  de  France. 

I Dmlphiné. 

Qu’on  mette  le  fécond  article  le  premier. 

Vromece.  \ 

Eft  del’aduis  de Daulphiné. 

Lyon: 

Comme  Paris  & Ifle  de  France , que  le  Roy  fera 
fupplié  d’y  pouruoir. 

O rleans. 

Del’aduis  de  Paris  & Ifle  de  France. 
Dauphiné  & Prouence  reuiennent  al’aduis  de 
Bourgongnedl  palfepar  ledit  aduis  de  Bourgon-  ' 
gne. 

Eft  doncqucs  arrefté  qu’il  ne  fèroit  plus  parle 
de  l'affaire  de  l’article,  & que  l’on  metioitces 
mots  apres  auoir  eft élongutmcnr  concertez,  ie 
premiey  iïticU  a ejît  cj-.deué'nt  & pur  aduance  prefenje 
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j{oj  par  fort  expri^commandemcKtt  a promis 

de  rcjpodre  &j  pouruotrM  que  fa  Maiefle  eji  tres-hum- 
blemcrtt fuppliee  défaire.  Et  à cofté  de  W tninutte  du- 
dit premier  article  font  eicrits  ces  mots.  Le  premier 
article  extraiB  du  procei!^  verbal  du  Cahier  de  la  Cpanu- 
brt  du  T ters  Ejlat  y&figné parle  Greffier  d’icelle,  a eBç 
bref  enté  au  Éoy  par  aduance  du  prefent  Cahier,  le  quin^ 
■^efmeîanuier  i6ï^.par  ’Monfieur  le  frefdent  du  Tiers 
Ejlat  ù'd'vn  Député  de  chacun  Gouuernement , par  le 
commandement  de  fa  Maiejlé  qui  a promis  le  refpondre 
itiec  les  articles  du  prefent  Cahier  en  ejî  d’abondant 
^upplté.  • 

Ceft- affaire  eftant  ainfï  compofé  & terminé, 
MonfieurlePrcfidétde  Guyenne  faidvneplaiii- 
éVe  comme  avant  charge  delà  Prouince  : deman- 
de la  radiation  ^e  d’article  fur  laminutte:  Dilànc 
que  ce  n’eftoitallêz  de  le  rayer  fur  la  greffe  qui  le- 
roit  prefentee  au  Roy,  s’il  ne  l’eftoit  fur  la  minqt- 
te;maisla  compagnie  ne  le  voulut  oyr,&fedepar- 
it  raffèmblee. 

Le  Lundy  feiziefmede  Feurier  aeftefaiaou- 
uerture&leéliite  en  la  Chambre  du  Clergé 
l’vn  Brief  du  Pape,5«é  annuÜo  fifcatoris,pa.r  lequel 
à .Sainteté  remercie  lefdits  fieurs  du  Clergé  de  ce 
ju’ils  ont  fait  contre  l’article  duTiers  Eftat , & le? 
nie  de  continuer  labonne  volonté  qu  ils  ont. 

L’on  a trouué  mauuais  de  ce  que  lediéd  Briefa 
“fté  ouuert  & leu  en  ladite  Chambre,làns  au  prea. 
ablel’auoir  porté  au  Roy, communiqué  à la  Roy* 
ie&  àNolleigneurs du Confeil,  attcmdu mefm^s 
|[ueleditbrief  porter:teance. 
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Mellîeurs  de  la  Noblcire  ont  receu  vn  pareil 
briefdefadiûe Sainteté,  leqnel  ilsomprefènté 
au  Roy  auparauant  que  le  faire  lire  en  leur  Cham.-' 
bre.  . 

^ ^ j 

PAVLVS  PAPA  y. 

VEncra^ilis  fréter  > DiltBique  filij  mjlriac  pmter 
'vencrabiles fratm^Dilefîiquefihj  fdutem  & jîpo» 
Jîolicam  ùcnedtBionem.fenurbam  adeo  ammum  mjirmn 
excejjus  dudacu , qm  ^ficm  accepimus , mnntdli  publko 
conuentu ifli  iiij^  nona^  Imuarij  habita  ^molare J^acrofan-^ 
Bam  auBoritdtem  ^po/lolkie  fedis  conaù  junt  y vt  nifi 
nosxonjolareturfiducta , quam  habemuî  jîrmamin  nofiro- 
rmh charijjimcrum filiorum  LudoukiB^gîs^&  Mario,  i?f- 
gmoeifismatreeximiapictateyatque  prudentia  iquoscu^. 
rauijjehaBenus  rc primera  conatus  tam  imprudentes  intcL 
Icximus  : & in  ^elo  admit abilt  quo  y os  incenfos  non  minus 
confianter  ac generose y quam fapienter  & piè  tanto  impru-- 
dentio  refiitifiis , plane  dolor  intolerahilis  nos  occnpauiJJ'cK 
Et  quidem  fuiffet  hoc  nimis  horrendum  indkium  : Cum 
nm  knmerito  tmere  pojjemus  y euolauerk  ne  in  Galliam 
fiam7naexmiferabUii4nglkano  incendie  ad  conflaÿ^atio» 
nem  atque  dcflruBionem  in  ifio  Chrijlianijfmo  B^gno  to^ 
tiusnicro  pietatis  &religionisi  quam  dimno  anxilio  freti 
confidimus  femper  auBum  iri  patrcciniotam  pii  I{fgisk 
rehgiojijfima  matre , •vereque  Chri^unijfma  ad  hoc  poùf-- 
fimumfmnmaifpi0a7îtta  educati:  ac^obis  proterea  fedulo 
adnitenîibus  'vf  làudabiîiter  pmper  feeidis.  Ccterum 
quamuis  rectcct  nos  non  medkcriter  eiujmcdi  ffeSynon  ob  id 
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Unmimînmesac'vAfui  fumus  nfftiBione  atqm  moleji’u; 
inù  vehmenter  anÿmur  ^recogtUntes  noht^lum  ^ quam 
ndmfAtçmpeJlMe y & qHxm pmeUofa  Beatifetri  muï- 
mUm  occulta  Dei  dtjpenfatione  rcgendam  fufceperimuSy 
4nci^ites  ac  dubü  ne  mjîr A forte  negUgejntu  augeaeur  fen^ 
tïnAmtiorum  ob  id  perkuhfa  mxgis  Atque  difficilior 
fempereuAdat  prafensnAUtgAtlo  : propterea  ad  imploYAn- 
dum  Auxtlium  iugiter  confugtmus  ^ qtd  'vt  nuUts  no-- 

(Iris  merit is , ita  qmque  nobis  nthil  intnm  cogit Antibus , in 
puppi  fedm  nos  atque  cUtmm  tenere  voluit  3 qî4em  ora- 
mus  y nec  dum  ex  aduerfo  fiu&us  irruunt , & ex  Lucre  eu* 
muli^umojï  marh  intumefeunt , & À tergo  tempefias  in  - 
fequitur  ypermittAt^ÜAm  feri  iAEiuYAm  ex  tam  vAlfda 
itAuis  concujfione»  JntereA  eius  immenpe  B onitAti fummas 
gr Atias  Agimus  y quod  in  gfAuiori  difermine  quo  fort  a fj'e 
h Avenus  verfatiojnquAmfiserimus  5 fubfidio  opportunijjl^ 
ntOyVeJÎYA  fcilicet  prafiAntijfimAwtute  nobis  fubuenity 
AC  filutiRegni  G allia  nobis  dilçBtffmi , confliOy  operAy 
yeltgiofaquejortitudine  EccleJÎAjlki  Ordinis  eiufdcm  I{egm 
proLf  exit.  Et  ex  altéra  parte  'valde  vobisgratulamury  AC 
paritervos  maxime  laudamus , quod  invobis  modo 
lira  G allia  reflorefeentem  'videat  ^lum  ypietatem  do^ 
Brinam  , animique  magnitudinem  fanBormn  fatrum 
fuorum  Dionifti , Hilarn  , Martini , Bernardi  y cate^ 
rorumque  quorum  memoria  in  benediBionv  efl  y ob  flu^ 
dium  dmini  honoris  & Eccleftaflica  dignitatis  : fed& 
Ecclcfîa  fanBa  Dei  vnitferfa  agnofeere  p^offlt  Cardina^ 
hs  ex  Ccetu/vclîro  ta  pra/lantUy  qua  decet ytàm  digna 
memhta  huius  fanBa  fedis  : & xAntifiites  ac  Vrala^ 
toSy  B^Borefqut  animAYUmqut  feruiboni  y&fideles  yUC 
domino  fuo  digni  verejînt  : cUm  amare  magis  dus  glo-^ 
rUm  y.  quam fe  ipfos  re  ipf  i ofrmdcrint  : ruere  ^ adores  Oui-' 
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cuUmm  Chrifli  pro  jalute  gtegis  proprUm  dnimm 
poncre  non  dubtuxmrmt  : dum  cffujîone  proprïi  j'angut^ 
nis  ^'vt accepimus^ panttos  tuert oudts'Dommct  fepta^Ec* 
cleJtdJîïcA.  nempe  iuu  > tanto  mïmï  drdore  fe  exhiiuerinn 
ffmmopeire  igttur  vos  Uudamm , aîque  itemm  vobisgrx-^ 
tuUmuY.  Eienim  quid  Imddbilïus , quïd ^oriojîus , qudn$ 
omnis  hnmxni  commodi  rationc  pofihdbitdy  S dcerdotcs  Dci 
dignitxtemEcckJîd  fdnEid  conjldnterdcfcndijje  y ac vert- 
mis  CdtholîU  tuenditT^lo  , proprkm  vium  nc^exijjcl.. 
ficutïfœUcimi  quoque  mdxim^t  adjcribendum  efiyCon-^ 
tigijfe  fieri  hoc prdcUriJfimum  fdccrddtalisvejîrdvmms 
penculfm\  Signante  in  I{egeveJlro  non  minus  piemeuc 
religîone  fanlii  Ludouki  lifgk  progenitoris  fui , quam 
reflorefcat  in  ipfo  eiûsglorioji nomïnis  memoru.  Proptered' 
CO  mxgis  hoYUmi4Y  vos , vt  incepto  vejiro  IdudabtlîffîmQ 
Âcrius f ?mpcY  inj^xîts  ypcrficietvtique  Dominus  opus  quod" 
invobis incepiKAi xnum  eius Um  dgnofcite>cordéi\egumy 
qux  confiner  nnrdbiliter  mouentem.  Intérim  vnmmes  ad- 
nitimini  aduerfus  impetuinfcrimms  conckifi  dBu  hn- 
fupcrbU  ut  que  fecuUris  prudenM  à timoré  Dci  df^ 
itmBx  turbine.  ^UneexorxtasTempeJldtesipfe  fcdxbity 
quifluBuntibus  difcipulis fuis  non  dcfuit.  T entari  quidem 
fermittit  yfed facit  cum  tenmione  prouentum.  Igtîur  bom 
4nhm  cjîote  yjckntes ^ quod  ff  eaddîorddfldt  defuper , at^ 
que  fuorum  dgones  intuetur  yVtvnicuique  digndm  pro^  ^ 
fYio  Ubore  mercedem  retribudt  : qui  vero  fortïter  ceu 
Uuerity  digne  corondbitur.  Kos  autem  qui  yosfem- 
per  fümma  in  domino  chdrime  profecuti  fumus  , 

'Vt  vehementervos  dÜigimus  , iù<hiaximi  fdcimus  pr^e- 
fdntifsimatn  vejiram  virtHtem  j 'vohis  amantifsi- 
me  deferimhs  quicquid  cum  Domind  prafiare  au- 
xilq  atqne  folaîij  vobis  cccafione  hac  pçjfumusy 
% 
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ntinf  ce  deuînfli  tain  fpeciofo  , îamqHc  admirabU 
li  uiejlro  facwore.  Cam  intcrea  non  pr^termitta^ 
mus  iugiur  or  are  deum  rnifericordiarum  Pat  rem  yVt 
incremento  fuxfanEla  gratta  vos  in  fuo  fanBo  fer-- 
I Httio  conferuare  femper^  atque  confortare  dignetun 
Et  quia  non  pojfumus  bnnc  amantem  in  vos  nojiri 
Cordisaffeilum  pro  nofiro  dejiderio  vobts  fcribendo 
Jufficienter  declarare:  mffimus  venerabili  fratri  Ro^ 
berto  Epifcopo  M ontiffolitiani^noflro  îyfpojioli^ 
i CO  NuntiOy  vt  quod  in  mandatis  à vobis  de  hoc  fa* 
fus  accepit , diligenter  fuis  ver  bis  apud  vos  profc^ 
quereutr^qui  pariter  vobis  exponetvlterius  quid  op^ 
portunum  exifitmemus  vt  negocium  perfeBè  abfoU 
Hatur,  Jlli  igitureandemprorfusfdemadhibebitiSy 
quam  nobis  ipjîs  loquentibus  haberetis.  Confirmée 
vos  ^Deus  in  omni  opéré  bono , confilia , atque  opéra 
vejlrà  in  fuo  fanblo  beneplacito  femper  dirigat  : 
nos  exiniimis  nofira  Charitatis  vifceribus  jipofio-^ 
licam  benediBionemnoflram  vobU  impartimurfDa’> 
tum 'JRomaapud  fanBam  Mariam  Maiorem  fub 
\i^nnulo  T^ifcatoris pridiè  Cal.  Februarij  JH.D. 
C.  X p^.  Tontificatus  nofirhAnno  decimo  quint o. 

^ET%jrs  Sr%J[)ZA. 

Refponfe  a cfté  faideaudiift  Bnefparlefdics 
iieursduClergé. 

V iq 


Sanaiflitne  pater  poft  ôculapedum  Beatorumi:| 

N0«  efi  ^mdSiV.  nomm  ac  infolens  videatur  ) 
in  hoc  regno  qHondam  pietate  florentiffi^  i 
mo  , nunc  à nonnullis  filijs  fuis  ptni  conuelU- 
Ecclefiam  ntijue  /ahefaSari  : Efl  enim  id  h^re^  \ 
fi  peculiare ^non  modo  vt  originem  ^ incremen^^ 
mm  exdijfidiis  capiat^verkm  etiam  eomm  feminn/\ 
pro  fia  dudaclny  cathoticorum  anitnis  infpiret  i 
pmlatim  contumaces  faSli  à matre  fua  diuelUmpirJx 
& abmpHs obfequi]at(^ue  remventU  vinculis^arroVk 
ganter  in  emsmunus  ac  authônuîe  ifmadanKEmm  l 
wro  ^Dms prapotens ^ui  vnico  verbo  commota  1 

pefiatibus  maria  (jr  ventorum  minas  contpsfciiityea--^ 
dcm^ue  operânutantem  Difcipulorum  fidem  erexitÀ 
inter  has  pr&cellas^  nihil  de prouidentia  fua  remit it^Û 
feditacmiBa  moderatu'r.vt  fedatis  rerum  flu[libHS% 
maior  indcad  nominis  emsglorid  fiat  accejjio,  guod\ 
muifiimc  perfpici  manifefio  potuit , cum  enatâ  tur^l 
barum  occafione^  piic^uid  in  Ecclefiam  parabatur)^ 
ix  eueut u eidem  latum  at cjue  falutare  apparuit  ; 
gebamùr  enimnonmediocriîe>\cum  vider imus  ipfos) 
caîholicos^elo  qu&ndam  minus  prudents  abrepeosjt 
tognitiontm  earum  rerum  quét  ad  /idem  pertinent  ad  j 
fitrahcre^efp  de  cfuaflionibus  eiufmodi  fiatuerevel^^ 
Ityquas nifi  P afiorum  fuonm  vocibus  edoSli ^non\ 
att  ingéré  debeanti  fed  ea  ?nolefliaè  vefti^io  in  lkîitid\ 
wrfa  eflpûfi^uam  ijdemnoflrismonitu&  iuftis  ra-^ 
tionibus  adduHi  demum  agnouerunt ^omnem  han-C 
mthoritatem  penes  Ecclefiam  eof^ue  folosefe,  ^uos  > 
fUàyFidelmgregipraefevoluern^  EiushoBes 
terea  dedicerunt ^accedetibus  eo  Chrifiianifiimi  Rc^ 
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gis  ^ Regind]AÎ4trisfubJidiis,fHpremas0orHmpo- 
tejlatesà  Deo  in  Ecclefîtt  oh atteste  defen- 
fiomm  effe  inftitpitas.  Eft  veroquod  ee  fuccefu  gra^ 
tuletuyfibiveflu  fanBitas,eî  in  fpe  vtm4tfete,vti 
Deus  pcculiarttn  Ecclefa  in  hoc  regno  cura  femper 
habe4t  , vt  que  ilia  tct  jf^ntijikibus , tôt  fummis  £e- 
clefiaftici  Ordinis  virisritè  adminifirata , amico- 
rtm/uorumimpetus  fortiter  propulfet:  fub  Regno 
prafersim  frincipis  tanta  pietate  imbuti  , ^ eius 
' Ai  Atris,cui  cim  animi  magnitude  et  virtutes  Aia- 
riti  emnes  vtlut  in  dotemaccejferint , cçnfentaneum 
efl  nonminus  viriumetfoelicitatisfuturHm  in  defeti- 
dendaE  cclefta  quam  inpropugnanda  F ilij  Regis  au- 
thoritate , retinendafubditoyum,fide,feruandaque 
pace  haBenus  fuerit.Nobis  porro  maxima  folatio  eji 
quod  occafionedata  vifi fumus  remS.V  .gratamat- 
que  laudabilem  praftitijf  ; : idcerté  imfnodice  vejira 
paternkatisaff’eBHi , ^ eximiainprouinciamquam 
IDeus  ei  regendam  commi/it , cura  abfcribifntts, quod 
quamitis  nihil  nifi  ex  débité  munerum  nojlrorum  of^ 
pciofecerimus y tamen  nos  tefiimonij  Jùi  honore  di- 
gnetuTyquo deinceps ad  ea  implenda  fimus  àlacrio- 
res.  Habtmus  itaqueingentes yquamdemejfé  pefu> 
mus  S.y.gratiaSyeamqne  obfecTamHSyVt  in  hocerga 
Ecclejîam  Çalticanâ  affeBu  ptrfeueret  <,  non  illam 
fauorisfuitutelàprotegat , qud  freti  fptramus  nos 
perduellibusfideitatn  ardetibus animis obuiamitu^ 
ros  y vt  iUi  ftbifuos  eonatus  irrites,  éccltfiagloriofis 
effe  demum  comperiant. 

Datum  Parifis  Rcgni  Comitiis  fcptimo  Ga- 
IcndasMartij. 
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Obfeéjueniijfimi  ac  deuinBijfmifilij  vtflri  ^ fer 
ui  E fR^Cardina  les , Galliarim  ntijlites, 
ieriejtic  E cclejîajlici  in  C omitiis  cor/gregati.  M 


RcfcripUt  exeorum  mandato,  Gabriel  Epi(co-N 
pus  Aurelianenlîs. 


Brief  de  faSdinêieté  â Mejsieurs  dt  U 
NobleJJe, 


Diledis  filijs  Nobilibus  viris  Ordinisj 
Nobilium  regniPranciæ  in  comitijs 
genefalibus. 


Dtleüi  fili  Nobilesviri  falittew&  tyfpoflo^ 
licam  binediü%ovtm.T)%lexmtiS  /(r/iftr  pra 
cipuepaternét  in  vos  nofrut  charitatis  velhü 
nobilijfmum  ordinem^non  modo  vt  de ct4$  orna^' 

tnenîHm  Chriftianifsimi  regni Francia  ^huic  fanBa 
ulpoftolica [edi  coniiinBtJJimi paritcr  prcpriis  Of~ 
fciisflialis  deuotîonis ebedientia^aî^HC acceptis 
ab,ea  fingularibus  gratiis  prarogatinis  » rerum 
ttiam  tancjuam  exemplum  admit abile  in  cbriflia- 
ndrepub/fortiîHdinis  prudentiamilitaris^cxceU 
fi  infraBiejue  animi  , eÏT  in  regis  propria  defen- 
denda  dignitaîe  fidei  aîque  cortftantia  tncopara 
lis  : fedrntrîi  in  madn  agnotus  eft  vejler  erga  nos pa-- 
Urnns  amorverbis  quavenerabilisf rater  Robertas 
EpfcopHé  motif politian  i nojler  ^pofiolicus  nuncius^nuper 
ad  nos  finpjît  de  alacritate  animi  dequc fudiofa  'vo' 

liwtatè 
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luntAte  (^ua  promptes  par Atof^ue  vos  OrdiniSccU- 
(ïafiico  yîtHS  regtti  exhil>niJîisAd  tHtelÂDiuwihotto-" 
ris  èt  defenJîontmaHBoriiatis i faluttm  tyfpoflol- 

cafedis  egiftis , fane  ^Hod  maxime  decebat 
tem  pietatem  qua  ah  hereicis  virtuübus  nobilium 
oallornm  numquam  difiinguiîur  in  illis  qui  a fuis 
maioMas  numquam  degenerauermt  , prepterea 
mandammm  eidtm  nofiro  tApoJîolico  nuncioy  vt 
vejiris  nehiliùtihus  noflro  nomine  ingéniés  grattas 
referret ié' de tamciah  tamque  oppertuno Officié 
illas  vehis  laudes  tribuerit  quapropugnatoribus  D#- 
uinî  honoris  etEccleftaftica  dignitatis  tntrito  deben- 
iuryacfmul  vobishas  litterasnofrasredderetjefejt 
hoftri  in  vos peramântis &grati  animi  : ipfumigi- 
iur  audietis  tanquam  nos  laquent em , quipraterea 
vobis fig^ificabit  quid  appert unum  vlterius  ejf  t exU 
flimemus , perfitafum  nobilitatibus  vefiris  ef ? cupi- 
mus , qued fieut  oùcdfiofie  ijla  experti  fumus  vobis 
aqudlemtelurnprogenitoresveftrijempenxereuernt 

toties  ad  Arma  eoncitivt  beati  Pétri fede  ab  iniuriis 

vindicarent  , ita  et  vos  pariter  experiemini  femper 

vobis  eundempAtèrnum  amorem  eandemqui chari- 

tatem  qua  fanSla  recordattonii  pradecef  nés  nojlrt 
diUBifflmos  filios  fuos  nobites  gallos  in  vifceribus 
Chriftiproftcutifunt  que  intérim  amantijftimoaffe-- 
Bu  y nobilitatibus  vefiris  e/f  pofiolicam  benediBiO- 

nem  noflram  impartiuntur .Oatum  Pptna  yApud/aA- 
BamyTrlariam  maierem fub  annula  pi fcatoris,pridie  ^ 

Calend.Ftbr.  mille  fmo  quigentijtm  feptuagefimé 
quinte  y fap.uoffriyaiinedoèimo. 


BriefdefaSaindeiéjà  Monfieurle  Cardinal 
deïoyeüfè. 


P A VL  VS  P.  P.  V. 


VEnerabilis frater  nefierfalutem  et  apofiaiicâ 
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bemdülionent  : Plane  dicere pcJjHthtts  ^expe^ 
Bauimuspacem^et  ecce  tarharar  : [uperioribus  nam\ 
quedkbus Jpem  nonleuem  conctpcramfisfore,  vt  fa- 
cro  fmBi  CencilÿT  ridentini  décréta  in  G allia  re^ 
eiperemur  '.  é" dant animumnojlrhtnveritate  atejue 
fnwltitHdinepajlolariumfoilicitttdinempene  opprep 
Jam  fubkuarehoc  jolaiio  CHrahamus,  repente  ad  not 
allatHtn  eji  quid  quarte  nonas  l anuarij inpublico  col 
ttentuifitc  attentatumfuerît  in  detrmentüm  fuprei 
maancioritatis  huius  fanBaapejioHca jcdis,fed  Deè 
grattas  agimuS,  quod  hoc  fcandalunt  venerit,  vt 
manifefltfierent  qui  probatiej'eni,  nam  quajî  ignem 
difcujfo ctnerè eÀ impeïùojahac eonmetione  exarfi^ 
fe  intetieximus  omnes  parher  nofifos  venerabilei 
fratres  ac  dileBos  jiltos  Ordiais  Ecclejtaflici  l^jlê 
domus  'Dei  fuccenjos , allata ad  nos  cur.Ba  fuernnt 
vtgeflafunt  ^atqüemprimisB  fraternitas  tuanull 
ta  habita  valetudinisratiohe  dêfferri  Lutttiam  pa^ 
ripormn  voluerit  duod  quidtth  exemplum  z^elanti] 
^ vere pij  facerdoüs  quantumprofuerit  non  ambi* 
gimus.Q^uare  fperamus  in  diuina  mifericordia  confi- 
fi^quando  confenfus  animorum  qui  haBenus  in  Sel 
clejtafiico  ordine  appàruit  con fer uet  ur, accident  epo- 
tiÿimurh  fludiô Ordinis  nobiliumyaudaciath  impio- 
rim  facile  comprimendam  ejfe  : prefertm  cum  fatis\ 
beni^ta  dtqae  propen/a  erga  Sccleftafiicos  fe  ojlett 


trh  regia'volmtas.  S^^it  igkur  fngularis  tud  pru^ 
entU  atqm  pietatis  ntgotij  huim  ab/olntionem  ijs 
^ciis  qua  îibi  oppQrtumora  videbmtur  çnrare , vt 
U ifficaciter périmas  0 ex  aniffso  defîderâmusJtcH'- 
vheTius  adhac  wtelliges  ex  vetrerahili  FTMte 
trto  Epifcopo  tMomJpoUtani  nofiro  apoflolic9 
untto  ^qni  pnetere^  tibi  Jïgmficsbiî  qUid  vUerim 
7ortere  exiflsmeînas.Enm  itaque  non  ficus  4c  nos 
^quentes  audies , ^ nosfratermtati  tu^  benediBio^ 
em  noflram  Apè^olkum  perammter  imp^rrimur» 
^atum  ^om^apud/anBam  Mdriam  m doremfub 
nnHlopifcatorisprid,  Cul.  Feb.  M,  DÇ. 
ontificdîusnoftro anno  decimo,  Petrus  Strol^  w- 
^rabilifratri  Francifco  Epifcopo  Oflienf^  Çurdh 
aîide  nunciipato, 

Le  liindy  îîi.itiii  (ii%-neufieftxie  Feuricri  Mon» 
fleur  r Euefque  d e Beauuais  eft  D epu  té  par  les 
eursdd  Clergé  pour  venir  .en  la  Chaipbre  du 
aers  Eftat,  Sc  prier  la  compagnie  de  fe  ioindre 
uec  eux  , pour  demander  au  Roy  le  Concile  de 
"rente  & la  publication  d’iceluy.  Lediâ:  fieur 
eiqùedebeauuaisfaiâ:  vnlong  Sc  (çauant  diC- 
ours  fur  Iqdiâ:  Concile , & entre  autres  chofes 

lia.  . 
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yip,ours  de  Jl'lonJteuY  de  B eMttAts ,Juy  le  Concile 
de  Trente, 

QVela  parole  de  pieu  eft  en  l’Eglife,  comme 
iesfleursdans  leurslis,  & les  âmes  dans  les 
oipi,  & l’Eglife  dedans  les  Conciles  ,cj6menous 
.pprenons  du  Concile  de  Nicee  oùrEglilèfitfoii 
)temier  effort.  Eu  ce  Concile  il  fut  di%utc  de 

Xÿ 


ï5f 


i|tfoy,&lesEuefquesnonfeulementfurentdiui- 
fez  cntr’euxjtnais  tirèrent  auec  eux  tous  les  peu- 
plcsj  reflTertiblans  à cefte  eftoile  qui  defeendant 
au  Ciel , tire  auec  elles  lesaftres  les  plus  brillans^ 
Ce  Concile  tenu,  vnEuefquedel’Eglife  Câtholi 
quefîgnifioitceluyquin’eftoit  ny Arien, & ceux 
qui  ne  voulurent  foubs  ferire  à ce  Concile , furent 
maimenezdepuispourauoir  refifté  à la  voix  du 
Saii^^lElpritjCpriime  il  artiua  à Conftance  & à 
ceux  qui  fujpirentlon  erteur.  Le  meftne  à ceux 
qui  ne  voulurent  receuoir  le  Concile  de  Çalcc- 
doyne,  quifixrent  caufede  la  ruine  de  rEnipire,i 
Pour  u’auoir  eftç-obeyauhuiâ:iefme  Cdncüe , ce 
grand  & efpouuentablefchi{tne  arriaa  encre  les 
deux  Egliiès.Il  n’y  a poinâ:  d’exeufe,  ai«(i  quej 
Photius  n’en  pouuoit  rrpuuer  g ceux  qui  tnali 
cieufèment  ou  ignorammeut  ont  refifté  à la  voix  i 
duS.Elprit.ilij’yenpeut  auoir  4’aflèz  forte, 
fi  nous  ne  rembraflôns  coûta  faiét  , c’eit  refinoi-] 
gnage d’infirmité.  Dieu  vcuillequece  nefoiepan 
malice.  I 

La  Francea  toufiours  efté  Catholique , & croie 
que  ceux  de  cefte  Compagnie  n’ont  intention  de 
ièfeparer  derEgliiènyde  refifter  à la  voix  du  S.  ; 
Eiprit.Neantmoinsil  eftarriuépar  malheur  quej 
leremedequeronavciiluaudefordre  delà  Reli-: 
gion , aeiftéeftimé  trop  violent.  C^eftle  Concile 
de  Trente  complet  en  toutes  (es  parties  tenu  par 
les  mcfmes  perfibnnes  qui  ont  faiéi  les  autresÇon- 
ciles.  Ce n’eft point  vn  Confiil  d’honneur,  puis 
qu’eftansalîis  en  ces  fieclesjesaccides  nepeuuét 


faircqueles  Eueiques  ne  foiént  Euerques,ou  bien 
ilny  ^uroit  plus  de  Religipn.  ^’Eghie.  n'eft  pas 


plus^diTe  qu’ils  fontEuefques:  Lcsroiracies  n C- 
LnselTenncls  en  la  Religion.  Les  Conciles  aii;- 
ciens  ne  font  pointplus  Conciles  que  ceux  qui  le 
tiennent  auiourd’huy  , & ce  Concile  nous  elt  1 o- 
racle  & le  propiciacoirè  des  Chérubins , auquel  li 
nous  apportons refiftance  nous  reûftonspareme^ 

mentàlafoy.  , t c • 

le  croy  que  ne  reuoquerez  en  doute  la  toy  in- 
uiolabie  de  ce  Concile.  Vous  auez  fermé  quel- 
ques qbftacles  en  la  police , & cy-deuant  en  auez 

empefehé la  publication, comme  feilant  preiudi- 
ceàTEftat.àlaCouconne  &aux  libercez  de  l’E- 
glife  Gallicane.  Tout  obftacle  do ncques  de  la  Ré- 
figion  eft  en  la  foy  ou  en  la  police.Quanc  à la  foy 
elle  eft  entière  en  ce  Concile  comme  vous  fçaués, 
parce  quautreméc ce ferôit faire vn diuorceauee 
PEglife.  Si  en  la  Police , ledit  Concife  contient  v- 

nedoétrinetenuçdepuisS.Ireneeiurques  à pre- 
fent.  LesÉcclefiaftiques  qui  sc|)leuclesplus  inte- 
reirezencé  Concile  fe  déportent  de  leur  intereft, 
pour  reftabliflèment  de  l’Eglife , & conrerqaeion 
delà  Religion. 

QuantàcequieftdeVauthoritéderEglife  Gal- 
licane, elle  n’a  point  reeeu  de  coup  en  ce  Concile 
Payant  toufiours  deftcndu  en  fon  parciculier,ain(i 
que  ce  qui  eft  ordonné  par  leditConcile  pour  l’I- 
tilie  & l’Efpagné,  ne  fe  doit  eftendre  àla'  France. 
Corne  pour rinquifition  q^uieft  vne  tyrânie  pour 
lescônfciences,vn  remede  extreme  & contraite 
aux  Ediâs,  lé  Concile  s’entend  l’eftablit  en  Fran, 
ce  Scparmy  nous. 

’ Pour  ce  qui  eft  de  laMaiefté  de  nqs  Roi?(eneo.. 
résque  hardimet  ie  puifté  dire  y que  quelque  pre^^ 

• ' " X iij 
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lucfccequelepiîbliceii  puifTe  foufFtir,  que  ce  n’eft^ 
paslemoyen  i empefchervn  Concile  il  n’y  a rie 

contre laudîoncé  du  Roy,  nous rommpsdifciples 

deceluy  qui  a commandé  d’obeyr  k CæQiv,  imita-  i 
leurs  de  celuy  qui  a voulu  payer  le  tribut  encores 

qu  11  en  £iil  exépt.Le  pere  ne  done iamais  le  fcor-- 
pion  au  ‘leu  d’vn  œuf.  L’Eglife  nous  did,  ie  fuis  le  : 
chaime  qui  bel  amour  entréDieu  5c  les  hommes 
poarquoy  me  fuyez  vous,  il  n ’eftpas  poOible  tant 
que  le  leray  Egliie  que  ie  puilTe  apporter  preiudi- . 
ce  au  repos  de  vos  Roi ..  C’eft  par  eux  que  ie  fub  - 
iute,ils  font  les  filsaifnez  de  TEglife. 

Si  en  ce  Concile  il  y a eu  queîque  defordre  en- 
rreles  Ambafîadeuvs,  & s’il  a prononcé  en  faueur 
des  etrangers  albncôtredenous  : cela  n’eft  point 
conliderable  & n’eft  vn  moyen fuffifànt dcle  ie-> 
leaer.LorsqueleCiergéafaiélinl'bance  en  tou- 
tes les  allemblees  pour  lé  faire  puttier.em  France 

ilatoufiours  offert 4 entrer  en  conférence  iiir  ce 
lubieétj  foitauecMefficursdu  Parlcmét/oitauec 
ceux  decefte  compagnie:  comme  ils  ont  enuoyé 
versMeffieursdelaNobleflèpour  demâder  leur 
affiftance  à celle  publication. 

C’eftlefubiedb  qui  nous  mène  vers  vous  , & 
nous  vousprions comme  tous  bons  Catholiques 
ledoiueat  prier,  deconfiderer  que  l’Eglife  ne  fe 
peut  maintenir  en  la  difeipline,  queparfa  vigueur 
de  ce  Concile  Sc  authoritéd’autrçs  femblables: 
d’autantque ceux  qui gouuernent 6c sotgouuer- 
nez  fout  homes.  Et  plus  les  choies  font  efloignees 
de  leur  principe,plus  elles  fe  relafchct,  c5me  S.Cy 
prianleplaignoirdefontempsde  ce  qu’ilyauoic 
toufiours  queiquerelafche  en  la  police  del’Éolilè, 
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ConcludlediéifieurEuerqueàce  qu'il  plaiiê  à 
ceft  Ordre  feioindie  aucc  celuy  du  Cierge  pour 
iiequerir  & demander  au  Roy  la  publication  du 
Concile  de  Trente  en  ce  Royaume. 

. Moniîeut  le  Ptefident  Miron  fai£t  relponce 
audit  fleur  Euefcjue; 


Refp once  dudit Jteur  âdiron^ 

Q Ve  celle  compagnie  ne  prelumera  iamais, 
pouuoii  fournir  d’elle  mefme  , ce  qu’etle 
dt>îc  puiler  en  l’Eglife.  Qu’elle  eft  entièrement 
inftruidleqMelafoy&Iadoârineont  efté  anno- 
ceesparles  Apoftres.  Qw  nous  recognoiflbns 
Dieu  envneeffence  &trineenper(onne.-&come. 
la  foÿ  nous  lie  à Dieu  feul , auflilcs  trois  Diuines 
perfonncsontdcsquaÜtez  Sc  attributs  , par  lef- 
qùclsnpus  fommesliez  A fçauoir  à Dieu  le  Perey 
par  l’obiètuance  du  Decâlogue.  A Dieu  le  Fils 
parla  tnahdiicationdeion  Corps,  qui  eft  la  com- 
munication la  plusadmirable  & iapluseftioifte, 
sellant  fait  fembîable  à vn  chacun  de  nous.  Au  S. 
Elprit  par  l’obey  llance  que  nous  rendons  à l’Egli- 
lè,  en  laquelle  il  refidé , exprimé  pat  les  Conciles 
qui  nous  font  anuoncezpar  les  Palleurs  remplis 
decediuin  elprit. 

L’exemple  du  premi#  Concile  rapporté  aux 
Aéles  des  Apoftres  nous  donne  alîeurance  entiè- 
re quel  afttmblee  des  Conciles  eft  la  voye  du  S. 
■Efprit,pui(queS.  Pierre  prononte,ri/«w  eftSftri- 
tmSanBo,tsrnobis-.QeneÛhL  nous  quisomes  laiz 
d’entrer  en  cognoilïàncede  caulè  poMt  ce  lubie0. 
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nous  contentans  d’èn  apprendre  les  relblution 
parlabouchedenosPafteurs>aufqueIs  nous  adr 
heionstres  religieufement. 

Mais  nous  les  fupplions  de  confiderer  qu’ü  eft 
inouy queiamaisonayt  proceddé  en  ceRoyau- 
meàaucune  promulgation  de  Concile  combien 
que  Oecuménique , il  n’y  en  a aucun  dans  les 
Regillresdu  Parlementny  ailleurs.  AulE  la  vrayè 
~ publication  des  Conciles  gift  en  l’oblèruance  & 

* execution  d’iceux , comme  pour  cxêplè  il  le  pra- 
tique beaucoup  de  choies  du  Concile  de  Trente 
pa'rfnÿ  nous  ,làns  que  pour  cela  il  Ibit  nècelîàirc 
id’en  expirimer  le  nonijn’cftant  ny  T rente,  ny  Co- 
ftance,ny  Balie,qui  ayent  fait  les  Conciles:  mais 
les  relbiutions  des  Peres  qui  y ont  efté  allemblés, 
îl  nous  femble,laufvoftre  meilleur  aduis , qu’il 
' n’ell  à proposa  ptefenr  de  nous  enuelopper  dans  \ 
la  queftion  de  fçauoir  lî  le  Côneile  de  T fente  doit  ' 
eftie publié, ou  non,  il  y a près:  dèlbixante  ans 
que  ce  Concile  a efté  tenu,  êc  èft  demeuré  en  fuT 
pends  depuis  Ce  temps  que  nous  tenons  les  Con- 
ciles en  Ffancepar  forme  de  Decrets. 

Pour  monftrerque  cçluy  de  Trente  ne  dôib'c 
eftrepluftoftreceu  & publié  en  France  que  les 
autres.  Il  y a plufieurs  oppofitions  qui  y ont 
eftéformees  par  nos  Roys,  Chapitres  & Com- 
fnunautezdela  France,dontIadifculîionmerite- 
roitvtte  fécondé  tenue  desEftats.  Et  liMelïïcurs' 
du  Clergé  nous  enflent  voulu  enuoyer  leurs  rai- 
ft>ns  par  clcript  au  commencement  de  Cés  Eftats, 
ï affaire  encoresfe  pouuoit concerter.  Ce  qui  né 
iè  peut  faire  à prefent,  noftre  Cahier  eftant  clos, 
a la  vdlle  d’eftre  prefenté  au  Roy. 

ta' 


: _ 

La  bigaruredu  teihps  ^uqüel  nous  viuoiis  av- 
orte éc  a Vous  & à nousla  neceflîtc  de  reieétèr  la 
iibJication  de  ce  Concile,  pluftoft  que  de  l’em- 
lalïèrneantmoins  MelTicurs  du  Clergé  fepeu»- 
îiK  mettre  d’eux  melines  dans  ce  Concile  , en 
radüquer  les  refolutions  en  retranchant  laplu- 
lité  des  Bénéfices  , & autres  abus  aufquels  il  a 
medié.  Etfbnttres-humbletnent  remerciez  du 
;le  qu’ils  teftnoignent  à l’augmcntatiqn  de  la 
eligion  Catholique:  àquoycottmie  enfanso- 
?ylîàns  nous  en  confirmerons  tres-volohtiers , 
dont  leUrfcra  donné  plus  Certaine  alîeurance 
irla  refponce  particulière  qui  leur  en  fera  Éii- 
e,  apres  la  deliberation  de  la  compagnie. 

E Vendredy  thatin  vingtiefînedumois,  on 
«jdeliberefurla  propofition  de  Monfieur  de 
;auuais,  touchant  le  Concile  deTrente. 
Paris&JflcdeFrdtica 

jEft  d’auis  que  l’on  n’y  doit  toueher,que  ce  n’eft 
[temps de  le  propofer  , & que  les  François  à 
efent  ne  font  plüS  fâgeS  que  leurs  predecefo 
•irs , qu’il  y a plus  de  foixanteans  que  raïïàire  a 
émifèfur  letapy.que  l’onaeuaduis  des  plus 
ands  perfonnages  qui  nous  ont  précédé  , Sc 
3nt  iamais  trouué  bon  que  l’on  receutlediék 
ancile.  Qu’à  prefentil  y a plus  d’occallQn  de  le 
ufer. 

Scurgmgne. 

DeTaduis  del'Ifle  de  France  , & qu’encoxes 
s ic  Çoncilefcùtbon  pour  là  foy  que  nous  te- 
ns,quc  neantm  oins  il  ne.peut  eûre  publié  par* 
^ nouspour  la  Police. 


ist 

^‘Rormxndie.  , j 
Eft  d auis  (î  le  Concile  fe  pouuoit  diuilcr  de 
reccuoirpoutceqüî  eftdela  foy  , mais  pour 
Police  qu’il  n’y  a apparence  ,&  que  l’on  n’y  de 
toucher.  . ;; 

Cuynne- 

Cefta^irc  mérite  vue  grande  difculîion  ; 
deuoit  eftre  pluftoft  propofé  pour  y aduifèr  , 
en  cela  nous  délirons  croire  que  nos  pères  y o 
efté  fortlàges  & retenus, &:  fommes  de  Icuradu 
, : ‘Breugu. 

...  Que  la  propofixion  touchant  le  Concile  ^ 
Trente  eft  vne  affaire  de  grandeimportance , 1 
quelle nefe peutrefoudre  en fi  peu  detempsq 
refte  auant  laprefentationdu  Cahier.  Quelî 
Roy  nous  permet  de  nousaflébleren  corps  d’ 
ftatsapreslapterèntationde  nbftrc  Cahier  y \ 
Ibntd’auis  qu’il  en  lbiediiputé&  conféré  au< 
Mellieurs  de  l’Eglife.*  mais  quanta  prelcnt  non 

Ch^m^agm, 

. il  y a foixante  ans  que  ce  Concile  a efté  teiu 
-&  jamais  n’aeftéttouuéà  propos  d’y  touchcci 
de  le  publier,  & n’y  a apparence  qu’en  ce  temj 
de  qu’àla  veille  delà  prefentation  de  nosCahi^ 
nous  en  puiflîons  parler. 

. Lati^edtc, 

. Nelôntd’auis  du Concile^ourcé qu’il  eft  coi 
traire  à rEelilè  de  France  , de  aux  droiâs  d 
l’Eftat.  , ^ 

V V ; ■yr  PiiArdie, 

--  Del'aduis  derUle  de  France,  dift’eftàpiopo 
depaïl«diU  Coûdle,  ' 

.....  ■ . . -fif 
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\ , Ddupbine. 

D’auis  d’entrer  en  conférence  aucc  Meflîenrs 
îl’Eglife  , &demodifierIe  Concile  en  ce  qu’il 
l contre  l’Eftat. 

Vrouence. 

Qije  le  Concile  foit  receufàns  preiudice  de  la 
aerté  de  l’Eglilè  Gallicane  , & authorité  du 
.oyaume.  ' ' 

Lym. 

Que  l’on  vient  à tard  à demander  le  Concile,  fi 
n l’euft  propofé  au  commencement  des  Eftats , 
nyeuftaduifë. 

Oi'leAns. 

Que  l’on  ny  peut  entendre  àprefènt , que  le 
mps  cft  trop  bref,  dans  lequel  on  puilïè  décider 
;ft  affaire.  Auquel  nos  predeceflèuts  ont  efté 
lixante  ans  fanss'y  pouuoir  reibudre. 

T ellement  que  les  aduis  pris , il  eft  arrefté  que 
în  ira  à la  Chambre  de  Meflîeurs  du  Clergé 
ur  dire  qu’il  n’cft  à propos  de  toucher  au  Con- 
le  de  Trente. 

ESamedy  matin  vingt-vniefine  Feurier,  la 
compagnie  eftant  allèmblee , le  Prefident  de 
Prouince  de  Bourgougne  remonftre  que  l’on 
loit  amplifié  le  Préfacé  du  Cahier  , que  l’on  y 
loit  mis  Scgliffe  plufieurs  chofès  contre  ce  qui 
joiteftéaccordé&refolu,  C’eft  pourquoy  il  a 
emandé  ledureeftre  faiéte  dudit  Préface  , ce 
u’ayant  efté  faiét,  l’on  demande  que  la  miiîutte 
adiét  Cahier  foit  pareillement  veüe  & Icuê', 
Monfieur  le  Lieutenant  Ciuil  prenant  ledit 
ahier, remonftre  à la  compagnie  que  le  premier 

Yij 
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article  n’eft  infère  en  kdide  minutte , Monficii 
le  Preiîdent  Miron  dift  que  l’article  eft  au  proce 
verbal , Mondit  fleur  Lieutenant  Ciuil  & la  pi 
grande  part  des  Députez  difent  qu’il  kut  qun 
Ibit  en  la  piinutte  , & que  ç’eft  lerefultatde  1 
Chambre.  La  compagnie  délibéré. 

J fie  de  France, 

Eftd’auis  que  l’article  doit  demeurer  in  cap’ 
delà  minutte  du  Cahier  general.Et  qu’en  la  mar 
ge  ces  mots  y foient  adiouftez.  Cefi  article  n edi  tn 
Jeréenligrojfiedu  Cahier  general  prefintec  au  Roj,d!ai 
tant  que  fa  MaiediéVa  emqué  afa  perfonne  par  aditan 
Lequel  article  le  a promis  refpondre  faaorahlemen 

&efifupplié  k faire.  Et  en  ce  raifant  que  l’articl 
demeure  tant  àk  minutte  du  Cahier  qu’au  pro 
ccz  verbal. 

^ourgongne. 

De l’aduis  de  l’Ifle  de  France.  ï- 

N.ormandie. 

Idem  que  Paris,  que  l’article  demeure» 

Cujenne,  i: 

Que  l’article  foit  ofté  de  k minutte  comme  il 
eft  delà  grollè  , & qu’il  n’en  foie  plus  parlé , pua 
quele  Roy  l’a  euoq.ué,&  qu’il  luy  a efté  preiènta 
’Sretaigne.  Jfi 

Comme  Paris  &Iflede  France.  Que  le  Ro^ 
fera  fupplié  de  rçlpondre  faugrablenrenc  ^aI^■ 
ticle.  \ 

Champagne, 

De  mefinc  aduis  que  l’Ifle  de  France. 


Ifle  de  France’ 


Languedoc, 


l?icarilic. 

Que  larticle  foit  couché  tout  au  long  .tant  au 
prooez  verbal,  minutte , que  grolFc  du  Cahier. 
jDnu^hinè, 

Ifle  de  France. 

VroHsnc^, 

nie  de  France, 

Lyon. 

Ifle  de  France. 

Orléans. 

Que  l’article  demeure  en  la  minutte  du  Ca^ 
iiierauec  celle  addition.  Ce  premier  article  fufi  rejoltt 
a/re^è  en  U Chambre  d/i  Tiers  Sfiatle  ejuiri'^fme 
Décembre- 1614.  e^  depuis furTinTlarice  dtsClèrgé  a efié 
emqué par auBorité du^oj i & a luy  présenté  par  ad~ 
dance. 

Il  pafle  a l’aduis  de  Paris. 

LEditiour  la  compagnie  eftanc  aflèmblee  a- 
pres  midy , ledid  fleur  Euelque  de  Üeauuais 
çft  Député  par  lefdits  fleurs  dn  Clergé , vient 
à la  Chambre  du  Tiers  Eftat  pour  derechef  Fin- 
uker  à feioindre  aux  fleurs  du  Clergé  pour  de- 
mander la  publication  dudit  Concile  de  Trente. 
Et  apresauoir  difeouru  fur  ce  fubieék,  leélure  efl: 
faiéle  delà  demande  quelefdiw  fleurs  failbienc 
au  Roy  dudit  Concile,  à laquelle  demande  s’e- 
lloit  loin  ék  la  NoblelFe  requérant  percille  adion- 
élioii  du  Tiers  Eftat. 

L’article  contenoit  la  demande  dudiék  Con- 
cile, fans  neantmoins  preiudicier  aux  priuileges 
&liberte?  del’Eglilê  de  France,  ny  aux  droits 
del’Eftat,  pour  lefquels  fa  (àin^cté  fèrok  flip- 


plies  de  modiffier  ledit  Concile. 

Monfîeut  le  Prefident  Myron  fâi(fî:  r eipoec  àu- 
dit  fieur  de  Beauuais,  que  la  compagnie  ne  pou-^, 
jioit  quant  à prefent  receuoir  ledû  Concile.  Que  S 
neantmoins  on  eitibralloitla  foÿ  y cotenuë:  mais! 
que  pottt  la  Police  on  n’y  pouuoit  entendre, puis  i 
qu’eîlceftoitpreiudiciable  aux  droits  de  l’Eftar.  \ 
Que  Meflîeurs  du  Clergé  pouuoicnt  garder  & - 
, obfernereux  mefmes  ledit  Concile  cntr’eux,& 
en  donner  le  premier  exemple  en  quittant  la plu- 
ralitédes  Bénéfices.  Qjieceux  d’entre  eux  qui 
en augient  deux  ou  trois,  en  pouuoient  quitter  à 
ceux  qui  n’en  auoient  point.  , 

Prie  MefEeurs  de  l’Egliiè  d’auoir  pour  agréa-, 
blés  les  excuiçs&raiibns  par  luy  cy-deuantdc- 
duiétes. 


‘P  E vingt- troiûeimc  dudit  mois , les  Cahiers 
JLiibnt  prefèntc*au  Roy^n  la  iàlle  de  Bour- 
bon. MonfieurrEuelquedeLuirdn  prefènte’le 
Cahier  du  Clergé.  Monfieur  le  Baron  de  Sene- 
cey  Prefident  la  Noblcfie,  prefente  celuy  de  la 
No|>lelîe.  Monfieur  Miron  Prefident  prefente 
ccluy  duTiçrsEftât, 


